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AVERTISSEMENT, 



IL e(l des ouvrages dont le titré 
feul prévient avantdgeufeiiitnc les 
Leâeurs , & les invite à y cher- 
cher de quoi s'iriilruire Sc fe fatisfaire* 
Celui quon donne ici au Public, eil 
de cette efpece > & il a cet avantage 
fur beaucoup d'autres > que le corps 
de l'ouvrage répond parfaitement au 
titre ^ & reniplit ce qu'on en doit at- 
tendre. L'affaire de la Conflitucion 
eft par elle-même & par le caraâere 
des perfonnes <^ui y font entrées le 
plus avatit i très-propre à fournir les 
Anecdotes les plus curieu(es & les plus 
interciTarites.Ii en eft venu plufieurs à la 
contioiiTance duPublic,d où il a été aifé 
de conjeâurer qu'il y en â beaucoup 
d'autres qu'on ne connoit pas > & qui 
ont fait délirer qne ceux qui en étoient 
indruits > en fifTent part au PubliCé 
iPerfonnc affurément n'ert fa voit d'a- 
vantage que feu Mé le Cardinal de 
,Koailles : Taffaire a paiïé par Tes 
mains pendant quinze ans ^ il a éti 
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regardé comme le chef du parti op« 
pofc à h Conftitution, ceft principa- 
lement avec lui que la Cour de Fiance 
& le parti des acctpcans ont négocié 
pendant prefque tout ce tems-là^ il a 
toujours eu des relations à Rome,& 
ilétoit affczbien fervi en France pour 
ne pas ignorer long-tems ce que Tes 
adverfaires tramoient contce lui. 

On seft fouYcnt plaint de fa re- 
ferve & de Ton filence , même à l'é- 
gard des perfbnnes qui lui étoient le 
plusiincerement attachées, & du pro- 
fond fecret dans lequel il concentroic 
une infinité de chofes, dont on ne 
pouvoir pas être înRruit d'ailleurs ^ 
& dont la connoifTance auroitpuêtre 
d'un grand ufage. On difoit commu- 
nément que l'Archevêché étoit un puits 
où tout entroit, & d'où rien ne for- 
toit. Mail» fi le Cardinal de Noailles 
déroboit cette connoifTance au Public 9 
& même à fes amis » dans le tems que 
i'afFaire étoit encore en négociation > 
parcequ'il croioit devoir en agir ainfi 
pour ne pas irriter fss parties , & pour 
ménager des perfonnes d'un rang élevé 
qui y étoient trop intereflees j il pre- 

J9oJt en même-tcmtf des mcfures pouc 
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en conferver la mémoire à la polie- 
rite, & pouc faire enforce qu'on pue 
favoir un jour tout le dérail & toute 
la fuite de cette grande affjire, ou au 
moins tout ce qu'il y a eu de plus fa- 
vorable pour lui , &c de plus propre 
à juftifier fa conduite. 

Pour y réuflîr , il avoir charge un 
homme de beaucoup d'efprit, décrire 
les Anecdotes que Ton donne ici , & 
il lui avoir communiqué pour maté^ 
liaux les pièces originales , les dépê<* 
ches de Rome> le détail des négocia- 
tions de France , en un mot tout ce 
qu'il y a eu de plus fecret & de plus 
curieux dans cette affaire. C ed fur de 
tels mémoires que Iqs Anecdotes ont 
été compofée!^ ^ & on peut aifément 
juger qu*il n'étoir pas poifible d'en 
avoir de meilleures , & que nul Hi- 
fiorien n*a pu erre mieux fer vi , ni 
plus en état de donner une H.ftoire 
intereflfante : De fon cô:é l'Auteur y a 
apporté de grands talens , & les per- 
fonnes qui ont du goût , trouveront 
dans ces Anecdotes beaucoup dedéli- 
cateife de ftile» une narration aifée & 
coulante , des portraits vifs & natu-» 

ie\$ p des traits iinguliers St c^wv ^À« 
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gnent diaprés nature les perfonnsges 
qu'on veut faire connoitre , en un mot 
une Hiftoire très-bien écrite , & éga- 
lement agréable & utile. 

Elle commence par Taffairc qu'eut 
le Cardinal de NoaiHes en mil ftpt 
cent onze , avec les Evêques de Lu- 
çon , de la Rochelle & de Gip^ don: 
il fupprime les Mandemcns; Tmcrigue 
de TAbbé Bochar d y eft mife dans fon 
jour , & avec des circonftances qui 
étoient ignorées du Public s les pre- 
mières interdirions des Jefuices y trou- 
vent leur place ;& fur tout cela , l'Au- 
teur rapporte beaucoup de lettre du 
Cardinal de Noailles qui étoient vrai- 
ment dignes de voir le jour , & qui 
peuvent donner de lui une idée plus 
avantageufe que celle qu'on en avoic 
conçue dans le monde. C'eft par là 
que l'Auteur entre dans Taffaire de ia 
Conftitution , & qu'il prévient les Le- 
. âeurs en faveur de celui pour qui li 
écrit. Car il faut avouer que l«s Anec- 
dotes foqc faites pour le Cardinal de 
Noailles j & qu'elles ne font propre- 
ment que (a joftification , & l'apolo- 
gie de fa conduite, de fon efprit, & 
àu Mêmç ^uils'^toitfait fur ialfaice 
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de la Confticution. 

On peut juger que Ton intention 
ctoic de les donner lui-même au^^u- • 
blic, ou du moins de les laiiTer impri^* 
mer pendant fà vie , fi fa rupture avec 
les acceptans arrivée en mil fept cent 
dix-huit , & fuivie de Tes appels au fu* 
tur Concile , eut é:é totale & fans re- 
tour. U auroit cru fejuftifîer lui-même 
par là , & convaincre tout TUnivers 
que la rupture n étoit pas venue de lui : 
qu'il avoit fait tout ce qui étoit en fon 
pouvoir , & tout ce que fa confcienca 
avoit pu lui permettre pour terminer 
l'afFairede laConftitution par un acom- 
modement, & qu ainfi les fuites facheu- 
fes de cette affaire ne dévoient pas lui 
être imputées. Voilà pourquoi les né- 
gociations s étant renouées depuis fes 
appels y & l'accommodement de mil 
fcptccntvingt ayant été conclu., com- 
me tout le monde fait , le Cardinal de 
Noailles prit le parti de fupprimer un 
ouvrage qui n'étoit fait que pour le ju- 
ftifier> au cas quil n'y eut point d'ac- 
commodement à efperer. Il eft donc de^ 
meure jufqu'à préfent dans les-tenebres; 
mais ) comme il y fubfiftoit , la Provi- 
dence a ptxmi$ qu'il ca foii (oiù > Cd 
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on croiroic Ce rendre coupable envers 
le Public , fi on cefufoic de lui en faire 
part. 

Quoique le (îAême du Cardinal de 
Noailles juftifié & fou tenu d'un bout 
à Tauue dans les Anecdotes, foicaifez 
connu > on ne peut fe difpenfer d'eH 
dire ici un mot , pour tenir fur leurs 
gardes les Leâeurs moins indruirs. Ce 
fifléme n étoit pas que la Conftirution 
fut une pièce fort bonne & fort utile 
à TEglife » ni qu il fallut s'emprefTer 
beaucoup pour la recevoir & la mettre 
en honneur. C'eft ce qui étoit fort éloi-* 
gné de refprit du Cardinal de Noailles.^ 
Il la regardoit au contraire comme une 
décifion fort dangereufê > par Tabus 
qu'il efl: trop naturel & trop facile d'en 
faire , plus propre à obfcurcir la Oo« 
ârine de rÊglife qu'à 1 éclaixcir : plus 
capable de troubler & de (candalifer les 
Fidèles que de les inftruire & de les édi- 
fier; telle en un mot qu'il eut été fore 
à fouhaiter qu'elle n'eut jamais été don« 
née. Mais malgré cejugement defa- 
^vantageux qu'il portoit de la Confti«- 
tution, il croioit pourtant qu'on pou- 
voit la recevoir , non pas purement 
^ fjwpkm^nti ^^$ Avec de bonnes 
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explications qui en fuflfent -inrépara* 
blés y qui la fixaiTent à un bon fens , 
& qui empêchâifenc l'abus qu'on ne 
manqueroic pas d'en faire fans cette 
précaution. Pour le dire en d'autres 
termes, il en avoit la même idée que 
feu M. l'Evêque du Mans s & il la re« 
gardoit comme un poifon qu'on pou- 
voir avaler , en le tempérant par un 
bon contre poifon qui en empêchât (es 
mauvais effets. Mais la juftice quoii 
doit lui rendre en cela y c'eft que ce^ 
toit l'amour de la paix , le defîr de voie 
finir les troubles deTEglife, la crainte 
d'un fchifme qui lui paroiiFoit inévi- 
table ) s'il fe roidiiToit trop contre le 
torrent > un grand fond d'attachement 
au S. Siège > & de vénération pouc 
le .Pape , & un caractère d efprit peu 
propre pour les partis vigoureux, & 
pour les grandes refolutionis,qui l'a- 
voient engagé dans ce fiftême de ma- 
négement & de condefcendance. ÂufTi 
y étant une fois entré , il n a jamais 
pu s'en dégager^ & on le verra dans 
cts Anecdotes perpétuellement occu-. 
pé à obtenir ou à donner de bonnes 
explications à la Bulle, à les faire au- 

torifer par le P^pe > ou pat Us EnV. 
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qucs de^France , à les lier fi bien avec 
la Bulle qu'elles ncn puffenc point 
ê:re décachées. Cell uniquement fur 
ces trois points quont roulé toutes 
les négociations ^ & c*eft pour parve- 
nir au but qu'il s'étoit propofé , qu il 
a> ou mis en avant, ou écouté un tiom- 
bre prodigieux de difFerens projets 
dont on verra ici le détail. 

Au rcfte Tévénement a montré plus 
clairement que ne pourroient le faire 
tous les raifonncmens Theologiques, 
que ce fiftême n'étoit pas celui auquel 
il falloit s*attacher dans une affaire de 
la nature de celle-ci. Et on ne peut 
que plaindre le Cardinal de Noailles 
de n'avoir pas vu d'affez loin à quel 
terme dévoient le conduire tant de 
négociations dans lefquelles on la 
toujours trouvé prêt d*cntrer. On 
.peut dire même que fà propre expé- 
rience n'a pas écé capable de le dé- 
tromper > & il fera toujours difficile 
de comprendre , qu'après avoir recon^ 
nu tant de fois , que le but unique 
de fts adverfaires n'étoit que de ïa« 
mener îhfenfiblement à une accepta- 
tion^pure & fimple , très oppofée à 
As intentions^ il ne fc foit point laifé 
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de traiter avec eux. Tel en effet a été 
pour lui le dénouement de cette grande 
affaire. Il n'a pas obtenu ce qu il fou- 
haitoit par raccommodement de mil 
fept cent vingt, Ç; ^près en avoir vu 
les conditions ouvertement violçes & 
meprifées, il a fallu enfin, qu'il en fôit 
venu à accepter purement^ & (impie- 
ment fur la fin de (es jours, quoique la 
foiblefTe de l'âge , les foUicitations vi- 
ves , & les efperances dont on n'a 
pas cefTé de le flatter , ayenr eu plus 
de part à cette dernière démarche que 
/a propre volonté. Cette reflexion 
étoit nécefTaire pour prévenir les Le- 
âeurs contre Tefprit d'accommode- 
mens & le' fiflème des explications , 
qu'ils trouveront foutenu d^ns toute 
la fuite de ces Anecdotes. 

Comme THiftoire de la Conftita- 
tion dont le premier volume a paru 
depuis quelques années , & dont le 
iècond commence à paroitre , eft com- 
pofçe fur un autre plan , & n'a pas 
pour but de juftifier le fiflème du 
Cardinal de Noailles , ces deux ou- 
vrages ne fé nuiront point l'un à Tau-* 
tre ; d ailleurs dans les Anecdotes ,, 

on 9mAÇ^cbeâuçga]^ moins s^uxliv» 
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publics & qui ont éclaté , comme 
n étant point la matière de cette forte 
douvrage. L'Auteur comptoit q^ic 
ces faits écoient aflez connus , & il 
laifToit à d autres le foin de les recueil- 
lir & de les raconter avec une cer- 
taine étendue. Ceft auffi ce qu'on a 
fait dans THil^oire de la Conditu- 
tion 3 mats d'un autre coté les Anec- 
dotes feront voir que l'Auteur de 
THiftoire n a pas été fufïîfamment in- 
ftruit , & que faute de mémoires il a 
ignoré, ou connu imparfaitement beau^ 
coup de faits fort importans. On re- 
marquera même, en comparant ces 
deux ouvrages , que l'Auteur de 1 Hi- 
ftoire a eu quelque communication 
des Anecdotes , & qu'il en a pris 
divers morceaux prefquc mot à mot. 
Mais ces morceaux quelques précieux 
qu'ils foient, n'ont pas dansl'H'.ftoi^ 
re toute la fuite qu'on auroit pu de- 
firer , & ils laiiTent fouvent leleâeur 
dans l'attente , fans avoir de quoi le 
fatisfaire. Ceft que l'Auteur de l'Hi- 
ftoire n'a pas eu les Anecdotes en fk 
difpofition , 8c a été obligé de fe con- 
tenter d'en attraper ce qu'il a pu com- 

jne à la deipbée. Ces vuides fe trou- 
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veront remplis dans les Anecdotes > 
& on comprendra par là qu'il ne faut 
pas fe prefler de donner THiftoire des 
affaires qui ne font pas finies, & donc 
les principaux AAeurs font encore 
envie, parce que blendes circonftan- 
ces & des faits particuliers , que les 
perfonnes intereiTées ont cru devoir 
tenir fecrettes dans le tems > fe de*- 
couvrent ordinairement dans la «fuite, 
& lorfque les raifons qui ont fait 
garder ce fecret , ne fubfident plus* 

On seft fait une relig-on de don- 
ner les Anecdotes telles qu'on les a 
trouvées» fans y faire aucun change- 
ment ni même aucune note > quoique 
certains endroits parurent en avoir 
befoin , on â cru qu'il valoit niieuK 
n'y point toucher , & fe contenter de 
cet avertiflement , afin que la fidélité 
de l'Editeur fut entière , & qu'on ne 
put pas Taccufer d'avoir fubÔitué Tes 
propres idées à celles de l'Auteur, 8c 
d'avoir altéré l'ouvragt fous prétexte 
de le corriger. Ceft pour cela qu'il 
s'y trouvera des faits en petit nom« 
bre qui ont écéconteftés, tel que ce- 
lui, du Cardinal Cafllni defavoué par 
lui-même dans deux lettres c^ut Vt 
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Père Paul de Lion a données de cô 
Cardinal dans Tes anti-exaples. Au 
moins en voyant ce fait dans un ouvr^» 
ge compofé par ordre du Cardinal de 
Noailles & fous Tes yeux y on ne fera 
plus &rpris que TÂuceur de la préfa- 
ce des premiers éxaples Teut rapôrté ^ 
& on le déchargera fans peine auiTi 
bien que 'le Cardinal de Noailles de 
laccufacion de mauvaife foi formée 
contre lui par le Père Paul de Lion* 
On ne doute point que quelques 
perfonnes qualifiées > & qui l'ont en- 
core en vie , ne foient blelTées de cer- 
tains traits confervés dans les Anec* 
dotes , qui montrent en elles |)eu de 
droiture & de bonne foi« Mais la fi- 
délité de THiftoire confifte à raportet 
ce qui eft vrai & ce qui fait au fujet^ 
fans avoir égard aux ii^terêts particu- 
liers des perfonnes. Et comme ces 
traits pouvoient être très^connus du 
Cardinal de Noailles , & qu'il avoic 
trop de delicateife de confcience pour 
les laifTer écrire fans bonnes preuves ; 
ce ne fera pas à Ton Ecrivain que le 
Pujblic équitable s*en prendra > mais 
fiux perfonnes mêmes qui ont donné 
Jieu de raccHitei d'elles des chofes qui 
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ne leur font pas aflez d'honneur. 

Les Leâeurs trouveronc peut-être 
d*un autre côté quelque chofè de trop 
flatté dans certains* portraits de ces 
Anecdotes & dans les louanges qui 
y font quelquefois données aux per« 
Tonnes qui étoient favorables auCar« 
dinal de Noailles , ou particuliere* 
ment liées avec lui. Ce deSaut étoic 
difficile à éviter dans un ouvrage fait 
pour ce Cardinal, & dont il eft le hé- 
ros. Mais il fera toujours Facile aux 
loueurs judicieux & inftruits, d'en 
labattre & de juger des perfonnes pat 
les faits plutôt que par les éloges que 
l'Auteuc des Anecdotes en fait. Us 
(èntiront auiïi que cet Auteur n'a pas 
coac dit>& quon ne lui a pas laifTé 
une pleine liberté de faire des pièces 
qu'il s eues entre les mains , tout l'u^ 
bge qu'il âuroit pu. L'intérêt .parti** 
culier du Cardinal de Noailles , fie 
certaines confiderations pour des per^ 
fbnnes d'un grand rang» qu'il éroic 
obligé de ménager , ne le permet-* 
tôient pas, & il auroit fallu netenit 
à rien , n'écrire pour perfonne en par« 
ticulier > & pouvoir fe cacher de tout 

le monde ^ pour en ufec auueaittit% 
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Maïs un Auteur de cette efpece Xizxx^ 
roic pas eu les fecours qua eu celui 
des Anecdotes. Ce qui feroit à fou^ 
haiter , c eft que les mêmes pièces & 
les mêmes mémoires puflent pafTeren 
des mains plus definterefTées & plus 
libres , quand mêmes elles neTeroient 
pas G habiles > afin que le Public put 
un jour ne rien ignorer de cette gran- 
de aifaire > mais il y a des cnofes 
qu'on a d*autant moins de lieu d'ef- 
perer > qu'on les defire davantage* 

Les Anecdotes font divifées en deu^C 
parties , dont la première finit à la mort 
de Louis XIV. en 171 5 > & la féconde à 
la publication de lappel du Cardinal de 
Noaillesen 1718 > trois ans après. On 
ne peut donner à prefènt que la pre« 
miere , ma s on ne négligera rien afin 
que la féconde fuive de près > malgré les 
difKcultez extrêmes de TimprefTion que 
perfonne n'ignore , & on n'aura pas be« 
foin d'y mettre un nouvel avertifTement 
à la tête , parce que l'Auteur y a pourva 
par un tiès-beau difcours qui lie les 
deux parties enfemble, &qui annonce 
ce qu'on doit trouver dans la féconde. 

FIN. 

JBif Juillet i7lJ^. 



PREFACE. 

/ 

L'Affaire de cette Bulle a feît 
naitre Se rendus publics tant 
d'évenemens confîderables > & prat 
duit tant d'ouvrages ^ foit imprimez » 
foit manufcrits j qui font répandus 
partout > qu'il femble que fur ce fa« 
jet la curiofité la plus vive doit étro 
fuffifamment ralTafiée. Cependant 
on efpere raflembler ici de nouvel- 
les particularitez plus intetelTantes 
que tout ce qu'on a vu jufqu'à pré« 
fent * & dont peu de perfonnes ont 
eu connoiflance. 

Ce qu^on tait déjà ne comprend 
à proprement parler que le matériel 
de l'hiftoire i on n'y develope point 
aflez les differens caraûeres dei 
hommes ^ les mifteres de leur poli- 
tique & de leurs palfions ^ qui ont 
doimé le mouvement à tout) & c'eft 
ce qu'on entreprend deraporter. 

Çonune il ne s'agit que dlnftruÛA 
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de ce qu'on ignore^ on ne fera nulle! 
mention des pièces qui font entre les 
mains de tout le mondes & pour ne 
point tomber dans les redites en* 
nuieufes j on fe contentera d'y leai 
voyer lors qu'il en fera befoin. 

Il n'entre dans le plan de cet ou-i 
Vrage j ni Théologie^ ni Dodrine > 
ni Difputes j ni Réfutations dogma* 
tiques $ & G par accident on en parle ; 
c'efl: lorfqu'il éo faut quelques fois 
énoncer les termes j ou dans les re*- 
ilexions j ou dans les récits j mais 
nullement pour traiter ces matières 
graves > on laiûe le foin de ces dif^. 
cuffiont à des perfonnes deflinées 
par état à foutenlr les intérêts de la 
foi > de la difcipline > fk de la mo^ 
rale> ce travail eft digne de leur 
zeXcs & de leurs talens. Ici Ton fe 
borne à découvrir les intentions 6c 
les motifs qui dans te cours de ces 
événemens ont fait jouer les rolles 
de tant de differens aâeurs > & l'on 
efpere que cette hiftoire ^ fans être 
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favamcj n'en fera pas moins eu- 
lieufe. 

Il paroitra peut-être , que ce qui 
regarde le Cardinal de Noailles , eft 
plus détaillé que tout le refte ; & 
quelques pérfonnes croiront que ces 
mémoires font en quelque forte Ton 
apologie > mais il faut fe fouvenit 
qu'il eft le centre où fe réunifient 
toutes les circonftances qui ont quel- 
que raport à cet affaire ^ & qu'on 
n'en peut rien dire d'un peu remar- 
quable , où il n'entre neceflaire- 
ment. 

On s'attend bien que des efprits 
plus prévenus pour un parti que 
pour Tâutre » pourront contefter des 
faits non feulement certains^ mais 
démontrez. L'inconvénient eft irré- 
médiable , & ce n'eft pas d'aujour- 
d'hui qu'on voit des gens refîfter à 
révidence. Il faudra fe contenter de 
perfuader ceux qu'une équité judi- 
cieufe rend fufceptibles des veritez 
qu'on expofe. 
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A regard de la fincerité de THiftô- 
rien , elle fe pourroit prouver fans 
beaucoup de peine , on fe difpen^* 
fera pourtant de le faire , pour con- 
ferver aux Auteurs de ces mémoires 
la fidélité qui leur eil due. 
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fous le 

Sur la Conftitution Vmgenimt. ^^^^ ' 

Cardin 

POUR rendre plus exade l'hiftoire de laBul- de No 
le Unigenitus , CTT il faut d'abord rapellcr les, 
quelques faits éroignez,qui fervent à mieux éclair- 
cir toutes les dépendances de cette affaire. Ceft 
une aflêz générale opinion , que, (i le Cardinal de 
Noailles n*eut point aprouvé le livre des refle- 
xions morales du P.Quefnel , onleliroit peut- 
être aaflî tranquillement aujourd'hui qu'on le li- 
foit auparavant i ainfî > fuivant cette conjeâùre, 
comme Touvrage dans un fens paroi t moins atta« 
que quePaprobateur , il eft à propos avant toutes 
chofesde raporterfommairement, quelle eATo- 
rigine de toutes les contra diôions que ce Prélat a 
eifuiées depuis qu'il efl Archevêque de Paris. 

Il devint un objet d'attention pour les Jcfuites 
dés le tems qu'il n'étoit encore qu'un fîmple Âb« 
bé nouvellement forti de fès études» L'ambition 
de la plus part àti perfonnes deftinées à Tétat £c- 
defiailique j avoit tellement accoutumé ces Pères 
à penfer qu'on ne pbuvoit tenir un rang honorable 
dans le Clergé de France , fans leur avoir fait af- 
fiduœent b Cour , fur tout au Confefleur du Pttti« 
ce» qu'ïïs tgreat ûttprk que IcgeuM KbV>^ ^ 
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NoaSUcs n'eut avec eux qu'un commerce fort netf 
animé. Apparemment ils s'imaginèrent qu'il fe 
répolbit fur ùl naiffance pour obtenir des grâces j 
fiins fe donner la peine de les folliciter auprès des 
Miniflres ; d'autres mieux inftruics de Tes difpoii- 
rions y ou plus favorablement prévenus pour lui , 
attribuèrent cette conduite à l'idée qu'il a tou- 
ioars eue des di^nitez Se des places qui mettent 
l'humilité Chrétienne en péril. Quoi qu'il en foit, 
lesjefuites ne le voiant vifiter que rarement le 
Père de la Chaife) & pat pure cérémonie , ju- 

Serent â propos de ne le point mettre au nombre 
e leurs amis. 

Plufieùrs Abbez de Maifons moins Silures & 
moins accréditées que la fienne, 8c d'un mérite 
beaucoup au deflbus du lien , furent place? bien 
mieux ^ue lui j cependant Tamitié dont le Roi 
Iionoroit fon Pere> lui fit avoir l'Evéché de Ca- 
hots ; les Jefttites n'eurent pas plus de part â fa 
tranflatioh â Chaalons fur Marne , où comman- 
4Çant â s^appercevpir, que (ur les matières de la 

S race» ià doArinen'étoitpasconfoipaeâ la leur» 
stravcHèrent auunt qu'ils purent le petit Stmi- 
nairequ'il y établit. Il y vécut néanmoins en paix 
avec eux > & fut nommé â l'Archevêché de Pa- 
lis , (ans qu'aâurément ils y contribuaient en 
rien. 

21 n'efi pas étonnant que fon élévation les cha* 
grinât. Son ordonnance de i6p6» dont ils s'apli*- 
TiftVett' mctcnt ^ffln jufles quelques avis, les confii;p[ia 
}ù où $1 ^ns leurs (èntimens > & donna lieu au fameux 
-omman" Problème qui parut âlor$, Bç. d^ns lequel on der 
qn*on m mandoit à qui àts deux il faloit croire » ou de Mt 
iervepîm L. A. de Noailles Ev^ue de Chaalons en 169$. 
note va* oudeM.L. A de Noailles Archevêque de Paris 
r CT* 0* en i6p^. A peine récrit feditieux parut imprimé» 
«^ de oue par Aret du'Parlement il fut lacéré & brûlé 
f^Mf^^. duisUpUceptibîicpic » êi depuis il fiit condamna 
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i Rome par lin Décret du Se Office , foot Inno- 
cent XII. 

Toutes le^ftdrefies de la focieté pour fe foaftrai* 
re aox toupçons qui tombèrent fur eux > n*ont pu 
ju(^u*à preCent empêcher qu'on ne leur ait attri« ^ 
bue cette pieté; ils font â la vérité convenus que 
le Pete Souafirie en avoit conduit Timpreffioa » âc 
même t'ont mis en pénitence pour ce fujet. Mais 
ce Père,' enfin laâe de fouffrir poUr les fimcei 
d'autruijs'en plaignit i l'un de les amis, & lui 
dit , que fi bien>âe on ne le delivroit, il ded:^ 
reroit que le Père Doucin êtoit auteur de Tou* 
vrage. Ce fait a été die au Roi , il en fut furpris Se 
touché, mais ne crut pas devoir faire auc^un ufa« 
ge de la decouvetcc, qu'il oublia peu de tenu 
après. 

Comme cette portion an tronpean devenoit 
de jour eo jour plus éloignée de fon Pafleur » êc 
moins docile à fa voix » deux perfoniyiges de LeC 
grande diiUnâion voulurent travailler à cet ac* nal C 
coroodemenc.. L'on fit à Paris des démarches au* tùry 
près de l'Archevêque, & des Jefuites , tandis que Nonce 
l'autre negocioit â Rome auprès de leur General , Frami 
qui dans ce tems aiant pour compagnie le Père le le Car 
Tellier , le confulu fur cette réconciliation. Cç 06iobi 
Père Taflura qu'on ne pouvoir le réunir finçere- ilsom 
ment avec l'Archevêque de Paris , qui les hait ti €t j 
(bit fècrettement, qu'on ne feroitavec lui qu'une ^/«y/t^A 
faofTe paix , moins utile t que préjudiciable ^oMtfinmi 
eux , & qutil étoit plus prudent & plus iur de le 
perdre , que de le gagner. , 

Cependant le Roi , plus que jamais fàtisfait de 
Ton Archevêque le fît nommer Cardinal > fans en 
rien communiquer auparavant au Père delà Chai* 
fe. Les Jefuites, quifentoient bien que leur cré* 
d' t s'afiFoiblifibie , s'iaiiifpofercnt encore plut i l'é- 
gard de cette Eminence ; & lor/que peu de mois 
après bptommon , Ja mort d*Innocen%lL\VV^ 
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blîgndc [Mirtîrpour le Conclave, ils s*apllqae- 
lent pendant fbn abfence à dreficr toutes leurs 
festtteries , & les préparèrent avec foin. Peu de 
tcms après Ton départ > c*eâ-â-dire , vers la fin de 
i»ra£lcniliiée de 1700, dont il avoit en la Préfi- 
deoce , pour confomoier l'ouvrage important que 
raflèmblée avoit entrepris do confentement da 
Koi , il contribua plus que perlbnne à la condam-i 
nation de plufieors propontions tirées de difiè- 
fcns ouvrages des Jcfoites. Cette atteinte donnée 
à leur monle , lear fit prendre la refblation de 
miner entièrement le Cardinal dans TeTprît du 
Koi, & poor yreoffirinÊùlliblement, dele£me 
pafler p<mr Janfenilèe. 

La grande efiime qoeconçorent de loi les Car* 
dinaox , & fcs Uailons avec le noovean Pape , lenr 
caoferent de nouvelles inquiétudes ; ainfi 3 lear 
re£Rnitiment croiflànt toofours > ils envo^rerent des 
mémoires à Rome , dans le tems que ce Cardinal 
Tenoit d'en partir. Les Politiques ambitieux de 
cette Cour, qui l'avoient regardé comme on mo« 
dele importun, entrèrent &ns les deffeins des 
mécontens , & les fcrvirent fi bien , qu'à peine le 
Ordinal de Noailles étoit revenu à Paris , qu'il 
itoit confiderablement déchu dans les bonnes 
grâces du St. Père. 

Le Pape fe latflbit aflèz facilement prévenir 
par trop de confiance en ceux qu'il afièdionnoit 
particulièrement , & qui ibovent en abnfoient 
pour le fixer dans its préventions. Lors qu'il fut 
élu fboverain Pontife, les nations Catholiqoes 
applaudirent au choix dafacré Collège. Sa vertu 
l'avott Élit eftimer de tout tems ; d'ailleurs il avoit 
rempli les fondions de Secrétaire des Brefs , en 
homme fage & de bon efprit , & Tes lumières le 
rendoient capable de bien d'autres emplois , mais 
Ibit par modef)ie,foit autrement, il a bien des 
ÂéfMro&é qti^û rcdompîtroc picmicte place i 
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teflS n*e8-n monté qu*a?ec crainte fur le fîége 
émioent qu'il occupe. Il conTerve > comme cha- 
C80 (ait , fon ancien attachement pour les maxi« 
mes Uîtramontaines , & fon éloignement pour 
celles de France. Ainfi, Ton ne doit pas s'étonner 

Se peu à peu tout lui devint odieux , ou du moint 
peâ dans le Cardinal de Noailles, dont on kif 
empoilbnne la conduite lapins innocente. 

L'afiaire du cas de confcience arrivé en 1701 , 
fat du côté de France pour les Jefnites un événe- 
inent £ivorable y ils en profitèrent pour faire en- 
tendre an Roi que les Doâeurs infcrits au baf 
de cette confultation,étoit protège? par le Car- 
dinal de Noailles^quoi que fon Mandement aie 
été le premier publié contre cet écrit 9 & ou'il aie 
précédé de quelques mois celui de M. l'Eveque de 
Chartres. Cependant on reprefenta au Roi le 
tems écoulé depuis la publication du cas de con*- 
Ibence comme une approbation facile , & on s'en 
ièrvit pour conhrmer Sa Majefté dans lès idée» 
de£ivantag;ettfo qu'elle commençoit â prendre » 
& dont le Cardinal t'étoit bienapperçu i fon re- 
tour d'Italie. Enfin » les Jefuites fç relblnrent à 
Tattaquer direôement &*avec d'autant plus de 
hardieflè , qu'après avoir fonde (on caraâere , ils 
lui reconnurent moins de penchant â repouflèr 
les differens traits de (es ennemis. 

C'eft fur les dehors pacifiques de ce Cardinal , 
qu'on leur en a vu prendre une (i huffè idée , & 
qu'il leur a plu de Tappeller un génie médiocre ; 
mais quoi qu'ils en ayent imaginé , les judes e(H- 
matenrsqui l'ont pratiqué fouvent , n'ont januis 
mis en <|uefiion s'il a de l'efprit 8c du (avoir. Tout 
ce qu'il 7 a de gens éclairez conviennent qu'au- 
jourd'hui nul Evéque du Clergé de France ne 
poflbde mieux l'Ecriture & les Pères, ne (ait 
mieux b Tradition , & n'eft meilleur Théologien. 
pA ç(«0aitaflbJer;i{(iàiieiude(a€OAvt£i^ 
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& de (bfi commerce » & Ton trouve feulement 
((U*il feroit d (buhairerqii*une certaine tranquil- 
lité naturelle uc Teut pas fait fogpi^onner d'avoir 
une politique trop timide , & d'avoir molli quel- 
ques fois en des occafions , où il lui convenoit de 
faire paroitre plus de vigueur â foutenir les inté- 
rêts de la vérité. 

Lors que l'on prétend ici que les Jefuites fè dé- 
clarèrent contre le Cardinal de Noailles > il faut 
entendre qu'ib ne Tattaquotent encore qu'en fai- 
ûnt jouer des reâbrts fecrets \ car ils ont toujours 
Ctt grand foin d'aSirer qu'ils ne prenoienc aucune 
parc i (es affiitrot , & qu'ils n'en étoient informés 
^«e par les rumeurs publiques. 
^ilL Cependant ils failbient infinaer aa Pape , que 
^ tout ce qui attaquoit (on autorité de deçà les 
>5 • monts » étoic fourrage du Cardinal de Noailles ; 
on lait conament ib firent interpréter la manière 
dont la Bulle Kmk4» D^mîni , &c > fut reçue d l'af- 
tfij^ femblée de 1705 > où ce Cardinal prefîdoit. Hi 
M )\ raccttlèreat d'avoir fait rejetter le Bref que le Pa« 
ro6. pe écrivit à cette adcmblée» & d'avoir engagé le 
/iMir Parlement à (ùpprimer celui que le 5- Pcre écrî- 
MT 4- voit au Roi , 9k dans lequel les Èvcques oc font re- 
( ÎMs^ {tardez que comme de refpeâueux exécuteurs des 
fiHti Décrets Apolioliques , & comme indignes de les 
p0mr examiner & d'en juger. 

i/hv- Le C^dinal de Noailles « après tant de pbin- 
Er /41 tes contre lui , prit entin le partit d'écrire an 
Vi- mois d'Août 170$, au Pape pour la juièiJica- 
e^c. tioQ ; mais en. Il* juflifiant il ne s'écarta point 
Tdt^ des principes du Royaume . & rapcila ce que les 
^ Evcques de France avoienc écrits autresiuis i 5. 
}iÊQit LeoQ > en lui iuar«^nc qu'ils avoient reconnu 
«Zffs dans fa lettre» la- toi qu'ils tenoient de la tradi- 
Jg don de leurs Pcres. Le Pape tut 'à mécontent de 
M é- cencdtatioa , que le même Courrier porteur de 
M^-JalctticdeccttcEmiiiciicc, rapoiu le Bref con- 
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ïclclivredn Père Qnefiiel, donc la condamna- /^^ ^^ 
900 n'a voit encore été demandée , ni par le Roi , j^^ • 
à par les £?éqaes. ^ ^ ^^^ 

Sans s'arrêter ici amc nullitez de ce Décret» fi ^^^ pamié 
.'on vouloir amnfer le Pablic par des Problèmes , fi^f^ame k 
m lui propoferoiti décider lequel il but croire , patgmvom 
00 d'Innocent X 1 1 , qui juftifie aflcz le li? rc des [/^^ififi^ 
Keflezîons par bcenfurc contre le dénonciateur, ^fj^ ^ i^ 
wa de Clément XI, qui dix ans après condamne yuqjgf^ 

Les demi P^lats fiicceflivement approbateurs ^m/^îs^ 
de l'ouvrage, figuroient a&z dans l'Rpifcopat^]^^|^i^ 
pour mériter que les Evéqoes de France s*inter- ' 

icflàftot â les défendre \ & certes les Evéqnet 
d'Espagne dans le r* fiicle leur en avoit donné 
sa bel ocmplc â imiter. 

Un fâinc & Civant Archevjqaede Tolede,nom« 
mé Julien , fit un livre d'une Théologie afi^ ab» 
firaite , qn'il envoya prelenter au Pant Benoit fe^ 
fond , qui Tavant In fans beaucoup oe précantioii 
ft d'cxaâiCDde, le cenfnra précipitamment , 4c eit 
MTOcolicr demi propofitions qu'il f pedfia \ te 
Efêques d'Eftagne, n'en fimnt pas plut Atinibr* 



nés , qii*ils iTélêverent contre ce jugement pour 
h définiiè dt leur confrère. Le Roi le joignant 
i eux , convoqua dans Tolède on nombreux Cott- 
dk; r ArcbevMK fuflifia les jprc^^tions donc 
les Evéfics déclarèrent la cenmreinjiiSe. Julien 
compob (btt apologieqn'il envoya par trois Le- 
nts an Pâipc Ellefiitpterentée anlucodfair de 
Benoit iècond, Serge premier, qui, loin de fe 
plaindre, qu'on eut examiné le jusementdelbn , » . . 
prédécefiênr, fit l'éloge de cet apologétique, en jRf*w^' 
ordonna la leéhire, & dans une lettre i Julien , ^^^f^^^T. 
pleine d'aâions de grâces pk>ur (on ouvrage, ft i>omno3m 
d'eftime pour là perfonne , déclara jufte ft rem» '^f^ /^ 



pli de pieté tout ce que cet Archevêque avoit J^^A^ 
écrit. Ce font les paroles des hiibtifiiia&iSi^'^^^"' 
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^^^^-^ gnc > raporcé& par Baronius dans fcs annales; 
^^fr^ L'intcrct que les Jefuites prenoicnc â la cou- 
^ damnation du livre des Reflodons , engagea la 
^^M^Z Evcques de France à fc conduire fort diftcrctn. 
^^*^P*^> ment*' car, lorfqu'on s'aperçut que le Décret n< 
•mmMqua-- p^^^^ç^i^ p^u ^^^ jg, ç^ç^j qu»on en attendoit, 

t&^^^ un fît agir de nouveaux reflbrts. 

Péa eue Je» A/anr que d'entrer en matière il falloir pafia 

Prempfk ' ' ^P^^cment fur ces premiers faits. Maintenant oo 

'^^ • va voir , d'une part les Jefuites qui s'efiorcent d( 

renverfer la dodrinc de S. Augultin > oour éublii 

fur Tes ruines le pur Molinifme, &de l'autre b 

Cour de Rome, Qui pour (è prévaloir des trou« 

blés y 8c pour rendre U domination plus univer* 

fitlle& plusabfolue» etitreprend d'abolir tous le 

droits dont une tradition Apoftolique met en poi' 

fc^on TEgliCe de France. Voilà les deux objec 

qu'il ne faut p^oint perdre de vue dans toute la fui 

te de cette hilloire. 

Le û&ètnc de la Cour de France étoit alots (a< 
vorable aux intrigues tramées (ous les voiles de h 
Keligion, La pieté dont le Roi depuis bien di 
tems , Ëiifbit nneprofeffion ouverte, mettoit ei 
crédit les Courtiûins diflinguez par le mérite d< 
la vertu. Ceux fur tout qui lavoient en acqueri 
une répuutionnon équivoque , étoient non feu 
lement eftimez , mais conf ultez preferablemen 
aux antres, en ce qui concernoit les afiâires Ec 
€lefiafiiques.Et cctteefpece de miniflere avoir ét< 
modérément exercé par TEvéque de Chartres 
hoaoré de h confiance duPrince,à quiMadamedi 
Maintenon l'avoitfait connoitre comme un Pré 
bt (blidement homme de bien. Le Curé de S. Sul 
pice fon ami particu]ier,fut admis quelques année 
après par la même voye , aux mêmes fonâions 
& demeura feula les remplir après la mort de TE 
véque. Ainfî torique le Père de la Chaife a van 
r-JÊm 11 •9^ que de mourir » envoi» fiir un papier les noms di 



! oa Imit Percs de là Compagnie qu'il propo» 
au Roi pour le choix d'un Confefièur > Ma. 
le de Maintenon fit donner ce papier au Curé 
>. Sttlpice pour en conférer avecTEvéquede* 
trgres; on leur mandoitque le Roi penchoic 
t pour un homme de peu de naij8ànce9 afin 
la fortune de fa famille ne Toccupat point , Se 
1 lie vouloit d'un efprit ferme , & bien affiran- 
de toutes circonfpeâions humaines. Ces Met 
rs voyant dans^ la lifte le Père le Tellier , qu'ils 
lient refêtu de ces qualités requifes, & aail« 
i orné d'une haine implacable pour les Janie* 
;t, & pour tous ceux à qui on en donnoitle 
I fi libéralement Se & iojuilement» nebalao^ 
Ht pas à conlèiller de le choifir. 
^ès que ce Père fefentit bien aâèrmi dansibn 
e » illevarétendart contre les Zélateurs delà 
aie £vangelique , & de nos précieufes li- 
ez ; & l'on eut bien-tât reconnu tout ce qu'on 
>it attendre d'un efprit aufli dur > auffi violent, 
é de l'autorité Royale > êc d'un cœur aufli peu 
îble à l'eftime ou à l'indignation du public. U 
men^a par engager dans Tes deflèins l'Evéque 
Vfeaux, qui <kpuis la mort de TEvêque de 
LTtres s'étoit beaucoup accrédité. Son abjura- 
pour la doârinedtt Père Juenin» qu'il avoir 
itaé â celle du Père Doucin , lui donnoit un 
id relief dans l'elprit des Sulpicieni & des 
ites. Us le regardoient comme un modèle de 
lus pure ortodoxie. Us reipeâoientfesdéci- 
s Sju toutes les quefiions incidentes. Madame 
laintenon l'açpdloit le Saint Evéque > & Ta- 
comme établi le Théologien de la Cour. H 
ifédevoir, ce qu'une pareille confideratioa 
>nçoit contre le Cardinal de NoaiUes* 
^n lui lâcha d'abord dans l'obfcurité quelques 
'S y qui furent les préludes d'une guerre plus 
arée. Les Jefuites commcpccrent par îpfifuiçi^ 
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à coûtes les perfonnes qu'ils diri^eoient , que la 
«loârinc de cec Archevêque écoit fiifpeàe ; oue 
Quelque conduite qu'il tint en public , il favoriloit 
•fecrettemenc le Janfenilme , & ne paroiflbit le 
condamner que p6ur fe conferverles bonnes grâ- 
ces du Prince* 

Enfuite pour s'autorifer d'avantage â pourfuivre 
h condamnation de Touvrage du Père Quefnel , 
que le Cardinal avoit approuvé à Chaalons, ils 
engagèrent quelques Prélats â donner les pre- 
mières attaques 3 & prirent foin de leur compoler 
fpp^^ des Mandemens tels qu'ils jugèrent à propos. Il 
j^Att^'^t^ eft difficile de comprendre qu'il y ait eu des Evé- 
"T ^ ^ ques aflez peu touchez de leur réputation pour 
te f réméré ^^j^j, i^^^ jj^^ ^ jç5 déclamations de cette na- 

r!r\a ^^^*^ « mais on les choisit comme il les Êilloît pour 
aamfflour ^^f^j^n^i^i^ miniaere^ & Pon s'étoitadreffé â des 

UR^^belle P'^^^^ ^^^^ ^^"^P^^^^^Q^ po**' s'en charger. Rica 
y^^ 7[ n'eft plus furprenant que cette illufion pitoïable 
*y^'^^ , où (ont depuis unt de tems les Jefiiites , de s'ima- 
^^ HLi» i^^^^ V^i^'cn mettant en des mains étrangères leurs 
^U^BdL ^^^^^^.' ^^ °^ ^^^ découvre point fous des voiles 

\Z ^T ^^ £>cilcs ^ percer que ceux qui les cachent. 
fUiM^éf. Qjj y-^ j^i^ç paroitrc ces Mandemens, qu'on 

eut la témérité d'afficher dans tous le# endroits d|e 
Paris , âc de pofer non feulement Air tous les murs 
'de la Cathédrale , mais même à la porte du Pa- 
lais Archiepiicopal ; fuiques^Iâ le Cardinal de 
Noailles avoit évité Tédat ^ & tout Tupporté fans 
fe plaindre. A ce coup enfin » il fiillut rompre le 
filence. Les neveux des Evéquesde Luçon fie de la 
Rochelle, qu'on fait avoir veillé â Cure afficher 
ces Ordonnances de leurs oncles , furent renvoies 
du Séminaire de S. Sulpice où ils étoient » Bc 
s'allèrent jetter entre les bras du Père le Tellier » 

Îtti» pour les confoler, leur dit que la difgrace fie 
I colère du Cardinal n'étojicnt pas des maux fort 
icraimkc. 

Auffi 
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Autfi lie fiit on pas long tems à leur mohtrer lé 
peu de cas que Ton en faifoit. 11 parut au bouc da 
quelques jours fous le nom des deux Evéques une 
lettre écrite au Roi contre le Cardinal de NoaiU 
les avec tous les traits de la paflîbn la plus 
animée y l'indignité de cette pièce Ta rendue 
célèbre j & l'on rapportera p)us bas ce qu'en 
ont penfé toui les genà railonoables qui Vont 
vue. 

U efi â tetnarquer qu'elle fut idbifè au joui* dans 
uoe conjonâuce bien particulière. Le Cardinal 
de Poligoac a raconté qu'en partant de Rome 
pour aller plenipptânciairé à Utrecht > & die li 
repafler à la Cour de France , il demanda au Si 
Père en prenant congé de lui , s'il ne pouvoit 
rien &ire en France qui lui fut agréable ; le 
Pape lui répondit que la feule chofe qu'il lui dc- 
mandoit , c'étoit de travailler à réunir le Père 
le Tcllier avec le Cardinal de Noailics. 11 ne fufc 
pas plutât revenu d*lJtrecht , qu'il preiïà foa 
confrère pour cette reconciliation , & il àvouoit « 
en faifant ce récit, qu'il avoit trouvé dans le 
Cardinal de Npailks des difpofitionS favorable^ 
pour ce qu'il lui propbfoit > tant il cbnnoiiToit 
Par des expériences bien triftcs , que le bien de 
r£glife fouffroit de cette divi(ibn. Le Cardinal 
de Polignac ajoutoilt , qu'il fut enfuite propôfer 
h même chofe au Père IcTelIier » pour s'àcquic* 
ter de la commidîdn dii Pape : le Jefuice demeu- 
ra interdit à la proportion , 8c demanda huit 
jours pour y répondre. Au temâ expiré, le iné- 
diateur alla chercher cette réponfe , .& le Père lé 
Tellier lui dit, que tbut bien cuiifidcré , il cro- 
yoit plus convenable dedetneutet- danslafîtua- 
tiori où il étoit avec le Cardinal de Noailles. Oii 
peut donc juger ii le Cardinal de Polignac fut 
furpris de voir paroitre deux jours après ce diJ^ 
cours; la lettre des deiixfvéquesau Roi. 
Toms L Û 
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cii bien dépeinte. £c cette lettre eil àcààtnft* 
gnée de fon Mandeihent qu'il envoyé , en Itiar-*. 
quant Tapprobation qu'il à eu dans le public. 

On voit par la réponfe de Madame'de Main* 
tenon, qu'on TavoiLdéjà prévenue contre les rai' 
fors du Cardinal y car elle lui reproche qu'il fe . 
ha/arde de fe brouiller avede Roi. C» La lettre 
^ydcs Ëvéques^ lui dit-elle , eil inioucenable; 
9) vous devez venir recevoir la réponfe du Roi , 
9, fur la réparation que vous demandez s & dans 
,)Ce temsvoos faites un Mandcrnent : On difoit 
>, hier tout haut dans le falon de Marly , que jul^ 
9,ques-lâ vous faifiez pitié > mais qu'on ne pou- 

», voit plusvou^ excufer j'avoisdéji vu le 

„ Mandement , & je croiois tout fîtnplement 

,, qu'il menageoit lesEvéques, on le moque de 

„ moi, & l'on prétend qu'ils en feront très ofien« 

„ fés. Tout cela me palfe , Monfeigneur , mais 

„ encore une fois, ne vous brouillez pas avec le 

9^ Roi. Vous connoiifez la Religion, fa bonté , 

,, pour toute votre famille , & fon amitié parti- 

,a guerre »> culiere pour vous. £ft il podlble que Vou^ vou- 

ce tems là i» liez augmenter fcs peines , & qu'un intérêt pcr- 

noit pas » Tonncl vous puifle faire rompre avec lui ? ) 

vorakle à . Le Cardinal avoit eu la vifite * de M. Voifini 

Nation 9vec qui l'afFâitefut altnplement difcuttée ; ainfi 

anç9if€, dans fa réponfe à Madatxie de Maintenon , il la 

* ÙàHs cette éifite M, yioifin ajfura M. leCardtnal 
àe Noailies , ijt4* tl recebrbit de la fart des deux Eve^ms 
la fathfaSlt'on qui lui éioit due. Cet article efl imffonanf 
à tha)rquer<t la preuve en efl dans la lettre de S,E, an 
Roi duti May , O* dam celle de M. Foifin du li Mt^ » 
dti I Juin de AÎ, de la Chetardte > Cf dans celle de M<j- 
d^me de Maintenôn du 1 1 May , CTT. i*. Ai. Fhifin de 
manda avec inflàinte à S. E. de ne point faire Vlnftrum 
flion Paflorale qu'elle avoit pr/>mifi par fin Mdndtmem 
tomn lei trois Evê^ues, 
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prie d*ctre atcencive à h manière dont ce Mi- Lettt 
nilirc le juftifieroit (*' Vous verrez. Madame, ^^ 1 1 AU 
luidit il> parle compcequ'il doit vous rendre/^ 
que le falon de Marly ne raifonnoit pas juile. '^ 
Et j*ai lieu de croire que les mêmes gens par- " 
loient ailleurs autrement.) Il paroit fe repo- 
fer fur ce que M. Voifin Ta bien affuré , que le ^^'^ 
Koi fe cfaargeoit de lui faire faire réparation. 
( « Moyennant cela , lui dit il , tous les procé- *« 
dez finiront de ma part \ mais finiront-ils de^^ 
même de la part de ceux qui me perfecutent-^^^ 
depuis fi long- tems , comme les Jefuites? Jenc«* 
puis refperer, à moins que Sa Majcfté n'cm- " 
ployé toute Ton autorité pour leur impofcr (i- <^ 
lence. Us veulent me perdre à quelque prix que^^ 
ce foit : Us veulent même pire que cela, car ils '^ 
le font mis en tête d'avilir l'Epifcopat , & ils ^< 
en prennent les bons moyens, enledivifant, 6c f^ 
en y faifant entrer des (ujets fi minces & fi dé- <^ 
pendans d'eux. Le Père le TcUier eft dans ce." ^ 
goût plus qu'aucun autre» & tout cft à craindre'^ 
de fon caraôere '^ ) 

Enfin pour convaincre Madame de Mainte- 
non , combien il efl éloigné de vouloir fe brojuil- 
1er avec le Roi , il lui adreffe une lettre , qu'il la 
prie de prefenter à Sa Majeilé. Tout y témoigne 
Tardeur qu'il a de plaire au Prince, Il va jufqu^à Leii 
s'offrir de concerter toutes les mefures avec le 1 1 Mi 
Curé de S. Sulpice; & la lettre finit par ces pa- 
roles. ( *' Au iurplus , S I R £ , quand ceux qui *f 
roe perfecutent depuis (î long- tems , comme les ^^ 
Jefuites , voudront me laifTer en repos , & fc te ^« 
niràleur place, tout ira bien, &V. M. n'aura ^« 
que de la confolation dés Evêques , & j'cfe dire ** 
de moi plus que d'aucun autre ; mais s'ils conti- '^ 
nuent, ils troubleront tout, ils expofcront TE-** • 
glife de votre Royaume au fchirmc , & aux pliis'« 
grandes extremi^5 > car je puis alTutet \ciu^^' 
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i,*MaJefté , qu'il y a ici & dans les Provinces , pla^ * 
^ (ieurs Prélars très impatiens du jotig qu'ils ven- 
„ lent nous iippofer, & qu'ils me prriTent d'agir 
,, pour les en deffendre^ je demande donc avec 
„ inftance la paix pour eux & pour moi. ) 
Lettre dtê Madame de Maintenon donna cette lettre, 
i May. qïïJ ^ut trè^-bien reçue. Le compte que rendit le 
MiniAf e né le fut pas moins , & il manda au Car- 
dininl que • comme on avoit remarque qu'ail n'é- 
toit point venu à Marly depuis quelque, tems, 
il lui confeilloit d'engager Madame de Mainteip 
non à demander au Roi ^'ilauroit agréable de le 
voir. 

Le Cardinal ne manqua pas de profiter de cet 
avis , & il eut le plaifîr de connoitre que la plus 
faine partie des Courtifans entroit dans fes in- 
térêts. Mai^ ce ne fut pas feulement à la Cour, 
& dans l'enceinte du Diocèf<ç qu'on parut sainte- 
\ reflet à l'injure quele Cardinal de Noailles avoit 
reçue ^ les Évëquesles plus illuftres du Royaume 
lui écrivirent) & fans leur attribuer ici des fenti* 
mens empruntez * il fuflfîra de former un corps de 
difcours de leurs propres paroles , telles qu'elles 
font énoncées dans leur$ Ictères originales ençqre 
adluellcmentcxiilantes. II ne faut pas s'attendre 
à des expredîons modérées , mais les raporrs 
feront faciles. 
Lettre dn >> J^ ^"^^ outré d'indignation contre les auteurs 
o Avril » ^^ '^ lettre injnrieufc écrite au Rpi , fous le 
711. >} ^^o'n ^cs Evéques de Luçon & de la.Rochelle , 
9uloine, » ^ contre les Évoques mêmes qui ont eu la té- 
,) mérité de la (igner. Votre Eminence en demeu- 
,, rera t'elle là ? Vous tairez- vous fur une (i inlb- 
,, lente entreprife, où l'honneur de l'Eglifè, ce- 
, . . ,^ lui de votre caraâere , & le refpcâ qui eft du à 
«>^otrc dignité Eminente, font fi ouvertement 

)>bleffez en votre Perfonne ? Je iie crois 

i> point 911'ii vous foie permis de vous taire « 
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MonfSûgneor , fouffrez que je vous le difê ; Pin. «< 
lolence de vos ennemis va trop loin ; elle n'eil^^ 
pins retenue dans aucunes bornes *, & il (cnible^^ 
qae plus voys leur donnez de marques de bon» '^ 
tez& de douceur , plus ils augmentent en har- ^^ 
dicâ&& en fureur contre vous. Il eft de la dcr^ <^ 
niere importance de les arrêter & de les con- '^ 

fondre...... ATT* r • ,,^ettredMi 

** Je ne puis aflcz exprimer a Votre Eminen- " ^ 
ce, combien je me fens d'indignation contre ** ^ 
une lettre fi horrible. Quand elle auroit été *« *^*''* 
écrite contre le Prélat du Royaume le moins «^ 
confideré, nous devrions nous en plaindre &^^ 
demander réparation *, combien plus ne devons *' 
nous pas te faire , quand on attaque celui que ^ 
nous avons à notre tête f Je vous avoue que je '^ 
ife me fouviens pas d'avoir été jamais plus fen- *' 
fible à aucune affaire qu'à celle-là ; elle me pa- '^ 
toit fi odieufè , û mauvaife , G outrageante , '^ 

que. les termes nie manquent J'efpere^^ Ihid, 

que le Clergé fera paroitre en cette rencontre" 
Ion zélé pour 'Votre Perfonne y nous nous fen- ** 
tons tous ofFenfez dans un G violent proce-'^ .... 

dé Je fuis en particulier charmé du pro- ** 

cédé de M. TEvéque de Poitiers *, il m'a parlé â ^^ 
cœur ouvert de cettp affaire. Il a été preflfé, ** 
follicité , importuné pour fe joindre aux deux ^c • 

Prélats dans la cenfure, il n'y a jamais voulu '« 
entendre, & leur a foit connoitre qu'il ne con- ^' 
venoit en aucune manière de faire de nouveaux *^ 



troubles dansTEglife fur une affaire qui étoit'* . , 
finie ...... Si l'on preffoit un peu nos deux « t:'"*'' f' ^ 

confrères, ils feroient peut-être obligez d'à-'* ^'f Membre , 
vouer, qu'ils n'ont point dans leurs Biblio-" ^7ii»lhid, 
téques, & qu4ls n'ont pas même lu toutes les** 
différentes éditions de Quefnel qu'ils citent en << 
marge Quelle honte pour des Evéques** Lettre cfv 

deittKJrd'io/Zriiaieasaiixpa/IÎQnsdesJttttiusl^^ i^V ^^^^ 
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), Rico ne me paroit plus étranec Je voo^ron l 
„ Monfei^neur , en cette occanon marquer en 
^ particulier a VotreEminence, combien je d6- 
9, teièe une conduite fi peu Chrétienne , fi conr 
9, traire i l'efprit de TEglifè , fi opofée à toute fà 
,> difciplinè , à fes Saints Canon$ » à la charité 8t 
„ à cette unanimité , qui doit nous unir tou$ 
M dans le faint Miniflere , où il a plu à Dieu de 
,, nous appeller ...... 

f <^e w ,j J'ai apris a^^c pne vraie douleur l'infolante 
^^ Mit)^ f ^^ dénonciation qu'on a«^oit fait afficher à la por- 
17 11. Fre- te de r Archevêché ; & la licence monte a un 
fus , Car' ^^ point qui nefc pcutluportet 5 fi on ne Tarréte 
dinal de ^, par quelque exemple , il n'eft pas polTible que 
f!ftfry. „ cela ne dégçnerc en quelque fuite £açheufe 

Stfteron, »pour ('Eghfe J'ai été indigné avec le 

,, public ^ de voir deux Eveques aâez vendus & 
„ téméraires pour ofer atuquer perfonncllement 
,, Votre Eminençe , par la plusfanglante de tou- 
,, tes les calomnies. Et indépendamoient de mon 
3, refpeét, & de mon attachement pour elle , oq 
„ ne peut avoir de la droiture, ti aimer rEglife^ 
„ fan^ détefter un attentat au0i noir , & aufii in- 
5, digne. Ce qui vous doit confolcr,Monfeigneur j 
^yti\ le mépris gênerai qu'on a pour dçux adver- 
,, faires de cecaraâcre 9 & d'un mérire auf)i min- 
• ,, ce. M. de Gap* eil encore plus méprifàbJe , 8l 

,, je fai des chofc^ de lui, qui fai^s jugement té- 
,, mer^ire me le font regarder coi^me un petit 

Lettre du i j.hipocrite, fourbe, & ainbitieux On 

Janvier , „doit tout attendre d'uti ignorant , animé d*ail- 
1 7 1 z. Am- „ leurs d'un zélé imn^olé à U fortune , ou plutôt 
hrun. ^, à la tartufferie. Yoilâ b foiirçç d'une élévation 

„ fans naiflî^nce & fans mérite Il a pro« 

j,poré à un Archevêque de le demander â la 
Pef7*ifw. 5,Cour, pour fbn Coadjuteur. L'Archevêque 
,9 fut outré de la proportion. 
Çç n'était pas feulçmeni; au Cardinal d[« 
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NoaiMes qu'on écrivoit de la forte \ un 2}iitre Eve* 
ique dans une lettre â un de (es amis lui expofe Tes 
reflexions de la même manière , " Si le Mande- ** Lettre « 
ment ) die- îLde ces deuxPrélats n.'avoit d'autres *^ Barbet 
fnotifs que le zélé de preferver leurs Diocésains" VËvèqt 
delà mauvaife doârine du PereQuefnel Ils de* " Mam,A 
toienc renfermer la publication deleur çenfure*^ 171 >< 
dans leur Diocèfe) mais pourquoi le faire impri- ^' 
mer & publier a Paris, & tapiffc/ Je Cloiçre*' 
(iotre-Dame & les avenues de rArchevécho << 
des affiches & placards de leurs Mandemens } ^* 
leurs Diocèfes ne s'étendent pas à Paris. Ceft << 
une infulce qu'ils ont voulu faire au Diocèfe de^^ 
Paris ) & â celui qui le gouverne. Ce n'efl donc '* 
pas le zélé pour leurs Diocéfains qui leur a fait '^ 
teoir cette conduite. Car les yeux & les oreilles ^ 
des Poitevins ne percent pas jufqu'au parvis*^ 
de Notre- Dame. Mais cette dernière lettre qui ^^ 
excite rindignation de tout le monde y eft Tpu- ^ 
vrage de la haine , de la vengeance, du refiêntf ▼ <^ 
ment & delà colère > & par conféqucnt l'ouvra- <• 
ge de Tefprit de ténèbres. Cela m'afRige infini- << 
ment , par les fuites que je prévois très préjudi* <^ 
ciablei â TEgliCe, par le rchifme qnc cela va<< 
caufer dans TEpifcopat, & par la diminution ^< 
de rcfiimç & de la confiance que les Peuples *'. 
doivent avoir pour leurs Evéques , qu'ils mépri-" 
feront infâillii)lement les voiant aflujettis aux " 
padîons humaines > & que ce n'eftpasPeiprit'^ 
de Dieu qui les conduit. 

Ces citations fufilirent ; on y en pourroit ajotr- 
ter encore plus de 30 autres , qui dans leurs let- 
tres s'expriment à peu prés de la même manière, 
pour faire leurs complimens au Cardinal de 
Noailles fur cet événement. 

M. le Cardinal de Noailles ne fut pas le fèul 
qui s'éleva contre les Mandemens des trois Evé- 
gues* M. VArcbevêque d-Ambrun , vo^Skût cjjx^ 
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Hre iiêi quelque droit de faire au Cardinal de Noail 
«•171 1. charitables remontrances. Il lui écrivit ,< 
meilleure manière de finir Ton affaire avi 
diux Evéques , étoit de fe déclarer haute 
contre le Janfenifme pour détromper le 
iqui le foupçonnoit beaucoup de le protège 
bon Curé mit dans fa lettre tout ce que fes 
les intentions lui fuggererent; mais il ne fe 
tenta pas de ces premiers avis 5 car conjointe 
avec TEvéque de Meaux y il d relia une fe( 
, lettre qu'ils vouloienc tous deux £iire figt 

Cardinal de Noailles & dans laquelle ils h 
foient déclarer combien il détefloit les Jat 
ftes & Janfenius. Ce p#ojet étoit conçu d'i 
étrange manière , qu'il n'efl pas comprche: 
que ces Meflîeurs fe fuflènt imaginez que le 
dinal de Noailles (igneroit un pareil écrit ^ 
le rejetta- t'il fans balancer. 

Cependant il fut bien- tôt remarqué q 
qu'ils lui avoitconfeillé de faire étoit infpiré 
leurs i car le refus qu'il fît d'adopter ce proj 
lettre fut caufè du refroidiffement du koi 
ffre diê ^ Tes intérêts à l'égard des deux Evéques ^ S 
iml7ii. dame de Maintenonlui manda qu'on lever 
Marly volontiers *, mais que leRoi ne voulo 
tendre parler de rieii avant l'aflemblée du C 
C'étoit une afièmblée extraordinaire , ( 
devoir tenir pour régler des levées équiva! 
au dixième fur les revenus Ecclefîafliques » 
parer l'épuifement , où la continuation 
longue guerre avoir mis les finances du Royj 
Le Cardinal de Noailles en qualité de Pré 
devoir y ménager les chofes de telle forte q 
intentions du Roi puffent être agréablemei 
yies par les Députez. 

Dans une pareille con jondure , il fut tr< 
pris & très affligé d'apprendre qu'on devet 
indiâerent pour lui après les paroles qu'il 
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t^VLt de M. Voifin & du Curé de S. Sulpice. 

^£/l-il po(Iîble> Madame, répondit- il,quele^ LmrtJU 

\o\ veuille encore me laifler tout ce tems-U '< jTi^Vi. 

rtiargé d'une injure auHiattroce^ qu'une lettre^* ' 

qae tout le monde a regardé comme nn libelle '* 

Âîffiiaiatoire digne du feu , & que le Parlement ^' 

y auroit condamné fur le champ > fi le Roi m'a- ^ 

foit permis de m'y pourvoir , demeure fans re- '* 

pracion? .... Quel perfonnage puis- je faire ^* 

CD cet état dans raiTemblée, quelle conlidera- ** 

tion y aura- t'on pour moi , & quel lervice puis- ** 

je y rendre au Roi? .... Je veux bien remeu *^ 

tre ce qui regarde les Mandemens après l'af* ^ 

Emblée; mais pour la ^fAê injurieufe jln'y a^^ 

9I0S moyen d'en différer la réparation. Ayez *' 

la charité de me tirer promptemenc de l'état'^ 

lliolent où je fuis. Rien ne peut être pour moi *^ 

i plus douloureux que de me voir en danger , ou^^ 

jlc perdre tout- â- fait les bontez du Roi , â <jui ^* 

Î' luis attaché par le cœur & par la recannoifl << 
Dce la plus vive , ou de demeurer, chargé de '^ 
.la plus iujurieufe accufation qu'on puifle faire ^' 
contre un homme de mon caraâere. Si Sa Ma- ^ 
ieSé ne me fait pas julUce , pourai- je medif- ^ 
penfer de me la faire moi- même» Se d'ufer du** 
pouvoir de mon miniflére pour le faire refpe- <' 
âer , & pour Ciuver mon honneur } Je fuis ac- ^ . 
câblé à la vue de ces deux extrémitez , & â la << 
IreUle d'en tomber malade tout-à-fait. Jecom-^ 
pte pour rien ma fanté & ma vie même , mais << 
leo'en dois pas faire autant de mon honneur** 
& de ma Religion, &c. i- - 

Le Cardinal de Noailles étoit dans une fi trifte y^*^' ^ 
Btnation , qu'il ne favoit comment fe calmer. -^ *"• 
n écrivit â M. Defmarets pour lui marquer le 

S eu de crédit qu'il anroit pour les intérêts du 
loi dans l'aflemblée , s'il y entroit avec un tel 
Mitrage non réparé -, peu s'en £aluc ^u'il ae {tix Vx 
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refolution de renoncer â la Préfidence , 8c ifiëmii 

à la vifite du mercredi fuivant à Marly. 

Madame de Maintenon qu'il avoit chargée it 

. dilpofer les chofcs autrement , n'y put reuffir , fit 

eut même la defagreable commiifion de lui man^ 

L j ^^^ ^^ "^ penfcr a rien de ce qui le r^ardoit j^f* 

.^^ *• qu'à la iitt de l'allcmbléc. „ Voilà la dernière 

3 Jww. ^^ fois lui jjt eiie^ que jg vqus écrirai de cette 

9, malheureufe affaire > j'ai trop de raifons de ne 
9, m*en pas mêler. Je reprendrai le perfonnage 
,3 que je dois faire, qui eH de prier Dieu que tout 
„re paife à fa gloire, au bien de l'Eglife & au 
,> vôtre particulier, Moafeigneur, qui m*inter 
„ reife toujours vive^|||At , 6cc. 

Cette lettre qui r uiiTOit entièrement les efpe- 
rances du Cardinal» devoit Taccabler ^ mais ap« 
parcmmcnt qu'il trouva dans la prière de nou- 
velles reHburccs à fon courage; car il répondit â 
Madame de Maintenon > qu'il favoit prendre fon 
parti , qu'il ne manqueroit point de fe rendre le 
mercredi auprès du Roi , & qu'il ne s'exeufcroit 
point de préfider â Tafl emblée; *^ Je pourai dit- 
), il , y effuicr quelques tracaiferies j mais je m'y 

»> expoferai volontiers pour le fervice du Roi 

>, A(Ibrez*le donc , Madame , que je ne veux plus 
«ifonger qu'à fon aflfaire, & que je ne lui dirai 
I, pas mercredi un mot de la mienne > &c. 

L'afTemblée du Clergé s'ouvrit le i $ Juin , 
8c les Députez fe rendirent le 17 à Marly, où 
ils eurentaudiancedu Roi, de M. le Dauphin 8c 
de M. la Dauphine. Le Cardinal de Noailles 
prononça trois harangues , dans lefquels il fçut 
£iire entrer éloquemment 8c prudemment tout 
ce qui convenoic au fujet, 8c aux perfonnes; 8c 
ces trois difcours furent tellement gourez de 
tout le monde , que Madame de Maintenon écri- 
Letîre du vit au Cardinal pour le prier de les lui envoier. 
1 8 ^M$n, ^ Seroit-ce une prière incivile , Monfeigneur ^ de 
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eminder les crois harangues que vous <« 

liâtes hier y pour les montrer aux Dames ^< 

Louis? Autant que je les févre de tous'< 

firs de dehors , autant fuis- je foigneufe^' 

en procurer au dedans ^ & il me (emble^ 

*yz rien dans celui-là de contraire aux <^ 

mœurs. Après vous avoir expofé mon ^* 

je fuis foumife au refus (îvous le jugez '« 

>s îil ne diminuera ni le fincere attache* ^< 

|ue j'ai pour vous, ni le refpeâ que je^< 

jis. On efl charmé ici de ces harangues, ^< 

)tez , Monfeigneur > qu'il n'y a perlonne '^ 

vous aime , ou qui ne voulut vous aimer ^ 

fon cœur. . ^ 

Jardinai de Noaines envoya fur le champ 
ame de Maintenon ce qu'elle fouhaitoit. 
e le Curé de S. Sulpice remarquoit bien 
:rences que ce Cardinal avoir pour elle , 
ioit quelques fois de le féconder quand il 
donner des avis â cette Eminence. Il n'a« 
int eu de réponfe de fà première lettre , 
c qu*il prit la refblution d'en écrire une 
u bout d'un mois , mais dans le ftile , d'an 
:infpiré > & qui parle de la part de Dieu : 
ue ce font des penfées venues tout' d'un Leffrr 
ms fon efprit; c'efiune exhortation à des Cure de 
êroïques , à édiher toute l'Eglife , â con- Siêlffiee , 
(es ennemis, à fouler aux pieds toutes i6Jmm 
rations hunuines ; en un mot â condam^ 
:mnellement Quefnel : Tout lui paroic 
s dans cette (blemnité. Si le Cardinal ne 
il le menace d'une eUmùmion de grâces , O* 
flraéîion deficours. Et il finit en le priant 
:r la liberté de celui qui croiroitfe rendre 
ie â Dieu , s'il n^expofiit fas à Son Eminence et 
? venu dans Vejpriu Le Cardinal répondit tSJmà 
>illet au Curé qu'il lui étoit fort obligé t 
le l'aiièmblée l'occupoit trop pouccetk- 
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chir jfur une affaire de cette importance j qn'SIS 
conjuroit de prier Dieu pour lui , & qu'il l'efèimc^ 
Jroit toujours autant qu'il méritoit de Terre. 

L'Evéquede Meaux y du moins aufli zélé que 

le Curé de S. Sulpicc , pour offrir desexpediens, 

pria Madame de Maintenon d'écrire au Cardinal 

de Noailles pour le préparer a gduter ceux qu'il 

avoit envie de lui propofer dans une vi/îte. Lx 

Dame dans fa lettre exhorte fort cette £iiiinence 

à ne point éluder les proportions qu'on lui fert>i^i 

. ic tacha particulièrement de lui perfuaderque ^& 

ettre Jn véque de Meaux & le Curé de 5. Sulpice étojeot 

fmm^ Tes plus véritables amis. Le Cardinal £t' ri^ 

ponle qu'il écouteroit tout très volontiers , liiais 

qu'il n'étoit guère en état de faire de grandes 

réflexions au milieu des embaras que lui cau^ 

tftrt i» foient les affaires de l'alfemblée. ^ Je comptois , 

j^MMk M diloit*il fur ce que vous me fîtes Thonneur de 

9^ me mander , qu'on ne parleroit de la mienne 

I, que quand l'aflêmbléeferoit finie. 

Comme il n'eut pas le loi/îr de donner une fort 
longue audiente à l'Evêque de Meaux , il en rc- 
^ut Ijklendeihain un mémoire de fîx grandes pa- 
ges , où la querelle des deux Evéques eftdilcuc- 
tée fort en détail « & où font mifes en tièuvre tou- 
tes les fubtilitez du droit > & toutes les arguties 
du Praticien le plus verfé dans la procédure ca« 
nonique« Le Cardinal répondit â cette jUrifprii- 
dence , par un billet où il fe retranchoit toujours 
fur les occupations de l'aiTemblée , pour s'empê- 
cher d'entrer en inatiere j mais il n'en fut pas en- 
core quitte > & il faut convenir que les follicitu- 
^^s de Tamitié , quand elle eft vive , travaillent 
étrangement un efprit. L'Lvêque de Meaux tou- 
jours vigilant fur les intérêts de fon ami le Car- 
dinal de Noailles > qui ne luidtmandoit rien , ai- 
loi t de lui-même ati devant de tout > aufTi de nou- 
velles ï^tQ& produifircoc deux jours jprés uo 

nouveau 
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10 mémoire, qui n'eut pourtant pas plus 
que le premier. L'Archevêque de Bor- 
irefenca de Ton côté quelques projets d'ac- 
Kiement plus recevables a la vérité , itiais 
purent rien produire. 
|ui fiit caufe que le Cardinal de Nôailles 
ivoit obtenir la fatisfaôion qui lui étoit 
r les Evéques de Luçon & delà Rochelle, 
le M. TEvêque de Meaux avoit pris leur 
: , & qu'étant prefque fenl confulté par M. 
iphin , à qui le Roi avoit renvoyé cette af* 
ce Prélat prétendott que le Cardinal de 
es n'avoit pu défendre à (es Diocéfains la 
des Mandeihens des trois Evéques , fan$ 
a loi qm défend aux Etêques de tien faire contre 
UVEfifcopat; que le Cardinal avon exercé une 
Hen quUln^avâit point fit les trois Evequen que 
tdeihem n^étmt pas foutenable quant à la formes 
I s^ en plaignait, dans un Concile Ms Evéques s^eU" 
t contres que l'équité demandoit qu*tl lerevo^ 
"3^ que tout ce au il pouvoit exiger aes trois Eve» 
'toit unefiumtjjion de corriger tout ce que leurt 
tlitains trouveroiènt Yeprehenjible, 
ikjue penchant que M. de Meaux eut en 
de ces trois Evéques & de leurs amis , il 
pendant jamais entreprendre de défendre 
rlne contenue dans leurs Mandemens. 
ïfitt la troifiéme propofition de Janfenius i 
Seui^ erreurs de Jean Hus« de'Baïus^de 
I , & des Quietiftes y étoient renouvelfées , 
ncÈ les plus noirs des endUrcii excufez , le 
philofophique enfeigné. On prétendoic 
y avoit point de liberté pour ttiériter oj dé- 
T , fi le libre arbitre n*efi dans Téquilibre à 
l de la concupifcencè 8c de la grâce : Que 
ance du droit naturel ^xcufe de péché» 
lorsqu'on y a donné otcafibn par (a faute ^ 
acat ùti iûdizedcmtnt : Que la foitàcai- 
/. C 
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tion peut ^treconimife par une ignorance înfkN^ 
cible, lors même qu'elle efl la punition d'unpe*' 
ché précédent, & (ans entrer ici dans un pUui 
long débil , on voioit fur tout dans le Mande» 
ment de M. TEvéque de Gap , un Prélat dm hmê 
de ces montagnes oubUamfit vocatt»m^ qui itûit d'enjii» 
gtfét la Religion aux fimples CT* aux petits , four faire lét. 
fonctions , dit il > des grands Prélats , qui remplijjèitt, 
iesfiéges illufires, étendre fon zéle jufques furU' 
Ville de Paris , & y venir protéger la morale 
corrompue , flatter les paâions dc% hommes 
charnels , autorifer rabfolution des pécheurs les 
plus obièinez fans épreuve \ leur reconciliatioa 
avec Dieu fans amour , la remiilîon des defor» 
dres publics fans réparation , & le pardon de- 
tout péché (ans pénitence. 

Toutes les reponfcs que le Cardinal de Noail» 
les donna aux objeâions de M. de Meaux, ne 
difoient aucune impreilîon iur Tefprit de ce Pré* ' 
lat. Ce Cardinal convenoit qu'il falloir être fu* 
perieur en autorité , pour rendre un jugement 
canonique, ou porter contre des perfon nés quel- 
que cenfure , &'^e fî ces perfoones croient re« 
vêtues du caraâere Epifcopal, les anciennes re« 
gles de TEglife aufquelles la France efi très at- 
tachée j exigent entr'autre chofe, que les £vé« 
ques en première inftance foient jugez par leuf 
Métropolitain à la tête des Evêques de fa Pro« 
vince. Of il écoit iî évident que par fon Mande» 
ment il n^avoit pas prétendu porter des cenftires 
contre les trois Evéques, qu'il avoir bien voulis 
douter qu'ils fufient les auteurs des Mandement 
ou Inflruâions publiées fous leur nom ^que d'ail* 
leurs le jugement qu'il prononçoit pat Ton Man- 
dement , ne contenoit aucune cenfure , mais une 
fimple défenfede lire Tlnièruâion donnée par ces 
Evéques. Enforté que cette défenfe n'avoit pour 
cbjctqucces Diocébips » à qui il poHvoit faire 



l SECRETS. 1^ 

[ flreillesdéfenfès: Enfin que c*étoit un jugemeot 

^précaution, & non une condamnation. 

. LeCardinalconcIuoitdelij qu'il n'avoit pas 

fiuittoutce qu'il pouvoit faire > puifqu'ilefl cer« 

taio que quand il ne s'agit que de }ugtr des écrits 

ijfù contiennent des erreurs itianifefies , tout £vé- 

Qoe peut & doit en connoitre dans 1 éteitdue de 

Km Diocèfe , foit que les auteurs foient Ces égaux 

ou (es inférieurs, fans prétendre exercer pour 

. cela aucune jurildiôion (ur les Prélats dont il rc* 

jette les écrits. 

Ce droit des Evéqueseft prouvé par une infio 
nité d'exemples anciens. S. Cyrile d'Alexandrie 
écrivit contre les erreurs avancées par Neftorius 
Evéque deConfiantinople : combien de Conciles 
particuliers qui ont condamné la dodrine (bute- 
noepar des Êvéquesqui n'étoient point de leur 
Province, Scfur lefquelsilsn'avoientaucuneju- 
nldiâion^ Nous avons de nos jours des Evéques 

£i on^ publié un grand nombre d'écrits à l'occa- 
n mi livre des maximes des Saints. 

L'Evéque de Meaux ne fe rendoit point i tou« 
tes ces rai(bns -, & ce qui étoit detni^e, c'eftque 
Quoique M. l'Archevêque de Bordeaux fut con- 
loltè avec lui , Tsâivité du premier joint au cre« 
dit de Madame de Maintenon , à Tinterét des Je^ 
fuites , & â la prottôion des amis de M. de Cam>» 
brai« tout cela faifoit qu'il étoit beaucoup plus 
écouté ^ue M T Archevêque de Bordeaux , qui 
a toujours reconnu que M. le Cardinal n'avoic 
bit par (on Mandement que ce qu'il étoit en droit 
de (aire. 

Ce fut vers la fin du mois de Juin que M. de 
Meaux apporta au Cardinal de Noailles (on pre- 
mier projet de conciliation. Il Tapportoitde la 

Îart de M. le Dauphin , il confîHoit à renvoier 
'examen des Mandemensaux Métropolitains des 
trois Lvèques: Et M. ie Cardinal devoix l\xt-\a^ 
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promeiTe qqe les Evéques donneroient de (ê (bo^ 
mettre à la décifion de leurs Métropolitains , ré- 
voquer Ton Mandement , & ordonner qu'il feroxc 
réputé comme non avenu , reconnoxflànt qu'il 
n'a aucun droit de condamner les écrits & encore, 
-moins les Mandemens de quelque Evéque que ce 
foit. 

Les affaires de Taflemblée fournirent au Car» 
dinal de Noailles un expédient naturel > pour ne 
point examiner la propoiition que M. de Meaux 
lui faifoit \ mais les follicitudes de ce Prélat pour 
un ami qui lui étoit aufH cher que le Cardinal de 
Noailles, & dont il flivoit faire un fi bon ufage 
pour Tes intérêts particuliers > produifirent bien- 
tot'aprcsun nouveau mémoire qui étoit écrit de 
la main même de M. le Dauphin , & qui refla un 
mois entre les mains du Cardinal , fans une ré* 
ponfc expreiïe. 

Par ce mémoire on propofoit au Cardinal de 
condamner le livre des Réflexions â la Toul^ 
faints , de donner à un ami commun les propofi- 
tions qu'il trouvoitréprehenfibles dans les Man« 
démens des Evéques , qu'en confequence ces 
Prélats donneroient les explications necefTaires^ 
qu'elles feroient communiquées au Cardinal , 

3ui en étant (àtis&it permettroit la leâure defr 
its Mandemens avec le^ explications. 
Il y avoit dans tout ce projet des propofitions 
qui ne pouvoient être du goût du Cardmal ; les 
lettres de TAbbé Bochart (ufpendirent la fuite 
de cette négociation pendant quelque tems. M. 
TEvêque de Meaux fut obligé d'aller aux eaux , 
& pendant (on abfence M. T Archevêque de Bor- 
deaux fe trouvant chargé feul de cette affaire fous 
M. le Dauphin , on fit au Cardinal des propofi- 
tions beaucoup plus convenables que les premie- 
rcs. 
Je les trouve dans no écrit delà main même 
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it M. rArchevêqae de Bordeaux > qui efl des 
deroiers jours du mois d'Août. 

Le Rot s'en tieoc« dit il , aux engagemens ^< 
que le Cardinal de Noailles a contraâés au ** 
mois de May à l'égard du livre de Quefnel ^ & '^ 
on les explique d^une condamnation. 

Le Cardinal de Noailles devoir donner à doi 
amis communs les propofitîons dignes des cen- 
fores > extraites des Mandemens des Evéques , 
ponr donner lieu aufdits Ev.éques de faire des 
Mandemens. 

Et après que l'on (èroit convenu de la reforme 
des Mandemens cenfurés , on devoir donner au 
Cardinal de Noailles , une lettre de M. M. de 
luçon & deJaRochellc,qui étoit unefatisfa- 
ôion de l'injure qu'ils lui avoient fait dans la let- 
tre écrite au Roi. 

Mais interrompons pour un moment la fuite 
de cette négociation , afin de parler de la lettre 
de l'Abbé Bochart j elle mérite ici une place. 
On verra dans la fuite, que lorfqueM l'Evéque 
de Meaux fut arrivé des eaux , il renverfa tout ce 
qae M. T Archevêque de Bordeaux avoir fait de 
bon. 

Pendant que cette négociation fe continuoit fans 
faire beaucoup de progrez > on fqut que plufieurs 
autres Evéques travailioient encore â des Man- 
demens pour condamner le livre des Réflexions. 
On eut peine d'abord à comprendre une G gran- 
de unanimité pour un tel deflein , mais on en ap- 
prit bien-totle dénouement par une découverte 
imprévue. 

Une lettre de l'Abbé Bochart qu'il écrivoit par 
la pofte à (on oncle Evéque de Clermont , fut 
apportée toute ouverte au Cardinal de Noailles 
par des voyes /îngulieres & nullement méditées. 
Cet écrit dévoila bien des miflercs *, & quoi qu'il 
ait été vu de tout le monde , il ei\ impoiuwt &!^ 
le reporter ici. Q\\\ 
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Lettre tk «yj^ai eu d'aflez longues conférences avec U 

tAhbé Bo» ,3 R. P. touchant l'affaire des deux Evéques & de 

ehart de Sa- •, (on Eq^înence ; voici, mon très honoré Seigneur 

ton Trefi' ,i & Oncle» où les çhofesen (ont i M. le Daup|iin , 

fier Je la „ M- TArchevéque de Bordeaux, M. l'Evçque de 

Sainte Cba- „Meaux, Mrs. Voi(in, de Beauvilliers & DcU 

feUedeFin' ,,marets, travaillent par ordre du Roi dexami- 

€enms<^fon >, ner le fond de TaSaîre. Et quand ils auronf 

Oncle PB" a trouvé les biais néceâàires pour finir cette con- 

vêque de i> te(}ation , ils en feront raport i Sa Maieflé. 

Clermont , „ Pour les procédez perfonnels , on eA dans la re- 

dfpofie au 9,(blution de donner quelque (àtisfaâion â (on 

Gr^e de j, Eminence; mais furie fondées deux £véques 

VOffictâUté >, gagneront leurs procès. Le livre d|i P. Quef- 

far U Car- ^nefféra profcrit, & Ton fera judice aux Hvc- 

JinaldeNo' ^ ques que le Mandement attaque : Jai vu entre . 

nulles. y^ les mains du Père le Tellier plus de 30 lettres 

I, des meilleures têtes du Clergé qui demandent 

Il jufiice au Roi du procédé de fon Eminence. 

9» Le Père le Tellier m*a dit qu'avant huit jours 

y, il en auroit encore autant. Le fecret eft promis 

9, à tous ceux oui écriront , & jamais fon fmj- 

,^nence ni le puplic n'en auront aucune connoif^ 

i, (ânce. J'ai l'honnepr de vous envoier la lettre 

M ^u Roi , que le Père le Tellier vous prie de & 

^ gner. U en garde une copie pour Tenvoier (ans 

^ ngnature à plusieurs Prélats qui lui deman,dent 

9, un modèle, il faut s'il vous plaît que vous y 

„ mettiez une enveloppe & un cachet volant. J'ai 

j, ordre du Père le Tellier de la lui envoier â 

„ Fontainebleau en cet état; il part aujourd'hui 

^ pour s'y rendre , & le Roi va coucher à Petit- 

„ bourg chez M. d' Antin. Je vous envoie la re- 

i,lation de ce qui s*e(l pa^é en Flandres le 

,, douzième : Ceâ M. l'Abbé de S« Pierre qui me 

„ l'apporta hier de Verfaiiles. J'a/Iîftai lundi au 

» fervice de la Sainte Chapelle de Paris pour 

,> Monleigneur s la Cérémonie fiit magnifique » 
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fr le Père Maffillon y fit un beau difcours : *^ 
Vous le verrez imprimé. La pièce de M. 1 £vé- *' 
iflt d'Angers pâroit imprimée, elle eft (îfRée« 
je tout le monde* Le PereleTellicrn'a point" 
vu le Mandement que vous devez (îgner avec*' 
('Evéaue de S. Flour. Il trouve votre précau- *^ 
tion (âge de (bubaiter qu'il foit vu avant que ^' 
de paroitre. Vous pouvez me l'adrefTer , fi vous " 
le fouhaitez y je le donnerai â de bons revi- " 
feurs , (jjui l*éplucberont exaâement J'ail'bon- ** 
oeur d*etre mon très honoré Seigneur 8c Onde, ** 
votre très humble 8c très obéiflànt fervitcur.*^ 
Signé , L'ABBE' BOCHART. 

A yincenneSi Ui^ jh^tUet 171 1. 

Dans l'impatience où eftiePereleTellier^' 
de votre lettre, vous ne fauriez l'envoier trop^« 
tôt." 

Après une pièce de cette nature, on ne refte 

fAas en doute fur la conlpiration formée contre 
e Cardinal de Noailles, ni fur ceux qu'il en fal- 
loit croire les auteurs. 

Le modèle delà lettre au Roi, donnée parle 
Père le Tellier à l'Abbé Bochart pour Ton oncle, 
contenoit. de très humbles remontrances à Sa 
Majefté contre le Cardinal de Noailles i l'égard 
des deux Evoques , & granxi nombre de raifons 
& d'exhortations pour leur faire rendre jufiice,fic 
pour exterminer la mauvaife doârine. 

Comme l'Abbé Bocbart en envoiant cette let- 
trée Ton oncle , pour la Hgner, dit , que le Père 
le Tellier en retenoit une copie pour l'envoier de 
même à d'autres , cela fait naitre dans refprit 
une idée fort furprenante-, car ce modèle circu« 
kire qu'on envoioit, revenant enfuite de plu* 
fieurs endroits entre les mains du Prince , il lui 
devoit femblev bien merveilleux & bien nou- 
veau , ( fupofe qu'il ne fut pas dans la confiden* 
ce » ) que tant JU bonnes têtes difperfées en divec* 
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fes Provinces éloignées les unes des autres , fiif- 
fent ceiiem'^nc d'accord entr'elles y que non feu* 
lement elles convinircnt toutes fur le fond de 
leurs Requêtes, mais qu'il n'y eut pas la moindre 
difierence, ni dans rexpofîtion de leurs raifbns, 
ni dans la çonftruâion de leurs frafes , ni dans 
le choix & l'arrangement de leurs ternaes, 

U:i Evéque affez éloigné de Paris , Sç qui n'a^ 
' voit encore vu que cette première lettre de T Ab? 
bc Bochart , deWna fort juile qu'il y en avoit une 
féconde , car il mandoit au Cardinal de Noailles : 
tittre ib ( '* J'ai cru > en lifant ces lettres, que pour fe ga- 
[ Aoât. 9» rentir de la honte de les avprr écrites , on diroit 
„que tout ce qqe dit rA(>béde3ocharte{t une 
„pure invention de Ton esprit, & que c'eft lui 
,> même qui a compofé la lettre au Roi » croiant 
,> faire plaifîr au R. P « les équivoques & les re- 
,, flriâions mentales viendront au lecours, &ce 
„ ne fera pas la feule fois que l'on a employé de 
^pareilles voyes pour fe tirer d'affaire j rien fur 
„ cela ne me patoit impoiTible depuis Tinfcrip- 
y, tion en faux de la ccle(>re lettre de Palafox à 
,, Innocent X.) 

Ces conjeôures furent très bien fondées ; car 
au bout de quelqMes jours , il fe repandit une au* 
tre lettre que TAbbé Bochart paroiilbit écrire au 
Père le Telher , pour puriBer la réputation de ce 
Père que la lettre précédente avoit fort endo« 
magée. Il y commence à s'élever contre le vio* 
lement de la foi publique en là perfonne , & fe 
prépare â en demander (acisfa^ion. Enfuite 
après avoir mis genereufement l'iniquité fur (on 
compte , il force un tiâii de juflifications entor« 
tillées fort plaifamment > mais néanmoins qu'il 
attefèe vraies « devant Dteu €7* ievant les hommes» 
comme n*ayan(: rien fait y que ce que Ihonneuf er 
la confcienct , l'obligeoit de faire Enfin il applau- 
dit à la conduite , & déç^é qu'il dX bien éloigné 
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«le rongir d*avoir travaillé pour la défenfi de la ve* 
ftté O^ delà faine d»£hine. 

La première lettre avoit été divulguée par un 
purhaiards celle ci, comme de rai(on , le fut à 
dcfïèin ) & malgré les horreurs d'une intrigue fi 
déplorable, cehit pour le public une affez but* 
lefque avanture , que de voir l'Abbé Bochart en 
cette occafion alleguet par delicateile ion hon- 
neur & fa conlcience > & fe donner lerieufemeot 
pour défenfeur de la faine doôriaè, ficpour pro« 
tcôeur de la vérité. 

Un Evécjue écrivant au Cardinal de Noailles , tettre du 
J'ai bien ri , lui dit il â cet endrfttj /^our^ww " i% Septmn'> 
*n rottgirois-je , c'efifour la définfi de la vérité <^ de^ ^^^ 1 7 1 1 • 
U faine doiln ne. *' ^' 

Un autre Prélat trouve cela fort â fa place, ^^fe diê 
Je ne fuis nullement furpris, écrit-il, de Tin-** *3 ^otk 
digne perfbnnage que fait T Abbé Bochart. Je'^ 171 x« Ai, 
prévoïois bien que les auteurs de la lettre , qui << 
vouloient engager M. TEvéque de Clermont ** 
d*écrire au*Roi engageroient cet Abbé mcrce-^* 
flaire d(ê charger de toute Tiniquité de cette *^ 
vilaine aâion. Il faut efiimer bien peu fa repu- ^* 
tation , que de la (acrifi^r â une vaine efperan- ^' 
ce/qui félon les apparences fera très vaine. ^' 
Dire dans fa lettre à Ton oncle > que le Père le ^^ 
Tellier le prie de (igner celle pour le Roi , & <^ 
dans celle qu'il écrit â ce Père , que ni lui , ni << 
aucun Jefuite ne Ta prié de le faire, & prendre** 
Dieu à témoin, qu'il dit la vérité ;c'eftcem«<^ 
femble, fe déclarer en même tems, fripon, *' 
fourbe, & parjure; car comment appeller au.'* 
trement une déclaration (i contradidoire à fa** . . 
première lettre ? . . . Jç ne fuis pas furpris de ce ** - f ^^r^ 
que le Père le. Tellier a fait, mais je le fuis** S^^P^^nibre 
beaucoup de ce que les Evéques, oubliant ce ** *^**' ^" 

in'ils doivent à leur caraâere > fe livrent en va< ** Lettre d/à 
its à fes defii:s ./»..• Le Roi n'ouvrira t'il pas ** i ^ Avril 
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,i les yeux fur on (i pernicieux deficm, qui va i 

j^divifer les £véques,.à brouiller tout le Clergé 

^ de France? Ne fera t'il point indigné de 

,> voir comme on fe jouoit de lui 8c de toutes les 
yy lurprifes qu'on lui £ii(bit ? 

L'Abbé de parent de TAbbé Bochart « 

l'alla voir quelques jours après fur l'éclat que fi- 
rent ces deux lettres ; il le trouva hors de lui« 
même > ne fâchant ce qu'il faifoit , ni ce qu'il 
lUfoit) & occupé à compofer une troifîéme lettre 
cleflinée â Madame de Maintenon. Son parent 
lui demanda s*il ne fe croioit pas Tuffifamment 
deshonoré > (i rendit maître de l'écrit > & le dé- 
chira. L'Abbé Bochart lui avoua que la dernière 
lettre lui avoir été diôée par le Pcre Doucin , le 
Père Sicaut, 8c un Prêtre, nommé Jourquet» 
Çorreâeur à Pans des épreuves du Mandement 
de Gap. 

Comme tout le monde comprit , qu'on pôu- 
Toit tirer de erands avantages d'un tel événe- 
ment ) on fut fort étonné de n'en pas voir paroi- 
tre les moindres fuites dans les mouvemens éa 
Cardinal de Noailles, 8c l'on croioit que de fi bel- 
les armes lui étoient tombées des mains comme 
des inftrumens inutiles. 

Mais il ne >ugea pas à propos d'apprendre au 
Public fes démarches , 8t l'a laiffé fur cela penfer 
4ie fon peu de vivacité tout ce qu'il a voulu. 

Cependant quand il eut dépofé au Greffe de 
rofficialité les originaux de ces pièces intercep- 
tées, il écrivit trois lettres à la Cour, l'une au 
Roi, Tautreâ M. le Dauphin, & la troifiémeà 
Madame de Maintenon. Elles font trop remar- 
quables pour ne les pas mettre ici toutes entières. 

A U R Û r. 
SIRE, 
Lettre tU „ J'ai l'honneur d^envoier à MonfeigDeur le 
4r^4i^^> Dauphin, & â Madame de Maintenon, de» 
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pièces <^ne la providence a fait tomber entre «^iVW/ 
mes inains> par un coup qui nepeut venir que *'Roiy 
d'elle, lis en rendront compte l'un & l'autre à^* de j 
V. M. Je ne préviens point ici le jugement" 1711 
qu'elle portera fans doute à la vue du miftere ^^ 
d'iniquité que ces pièces vont faire éclater. Je *^ 
connois trop la droiture, la juftice , & la Re- ^' 
ligion que Dieu a donné â V. M. pour douter ^^ 
qu'elle ne foit vivement frappée d'une fi mau« ^ 
vaifc intrigue. *' 

Je la voiois depuis long- tems; mais je n'a-'^ 
▼ois pas des preuves allez fortes pour en con- *• 
vaincre V. M. Il n'a pas- voulu qu'un Roi fi reli " 
gieux fut plus long tems trompé par ceux qui <^ 
ont la hardiefic d'abufer de fa confiance dans *^ 
les matières de Religion. " 

Ils veulent armer tousles Evéques de votre ^' 
Soiaùme les uns contre les autres, féduire ceux ^ 
qui font (ènfibles â leur fortune , & qui croient^ 
ne la pouvoir tenir que du PereleTcllier,&'< 
les oppofer â ceux qui auroient affez de foi ^^ 
pour défendre la liberté & la fainteté de leur ^' 
minijRere. " 

Je rend grâce à la bonté de Dieu d'avoir '^ 
découvert fi nettement leur dcflein , & je fup- << 
plie Votre Majedé , j'ofe dire même , ^ue je la " 
conjure par tout le zélé qu'elle a toujours eu ** 
pour le bien de la Religion , de profiter de ** 
î'occafion que Dieu vous pretente pour réta- " 
blir là paix dans TEglife qu'il a confié a votre *^ 
défenfe , & pour reprimer les efforts de ceux *' 
qui ne cherchent qu'à la divifer. ^' 

C'efl la grâce que je vais demandera No-** 
tre Seigneur, pour Votre Majefté , dans le re- ** 
pos 01^ jt fiiis prefentement a la campagne ; ** 
pour prendre avec plus d'examen & plus de re- ** 
flexion !e9 refolutions les plus convenables , '* 
pour le bien de TEglife, &pour Vhotitvtui&^^^ 
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,, mon carafiere, auflibien que pour lefàlut Je _ 
„ Votre Majefté, qui ne m'eft pas moins cher 
,,quelemien propre, jela(upplied>n étrcper- 
9,ruadée, & de compter qu'il n'y a per(bnne dans 
», fon Roiaume fans exception » qui foit avec un 
9, plus profond refpeâ, avec un attachement plus 
9> inviolable , & une reconnoiOànce plus vive & 
9, plus (încere que moi , SIRE, &c. 

A M. le Dauphin, 
MONSEIGNEUR, 
•ftrcAr^J'aicu plus d'une fois Thonneur de vous dire, 
^itmliU^^ que les Jeluitcs font les véritables auteurs de 
illes à ,, rinfulte des Evéques , & de leurs Mandemens , 
e Daté' 3, Se que cette affaire ne fîniroit jamais que quand 
le zf ,. ils voudroient» quelque peine que vous ayiez « 
el ,, la bonté de prendre pour la terminer. En voi- 
!• I, ci une preuve bien évidente , que j'ai l'honneur 
9, de vous envoier. J'irois vous la porter moi me- 
,, me , fi je n*aprehendois de faire trop de bruit en 
„ arrivant à Fontainebleau, où l'on ne m'attend 
,, point. 

y, Dieu â permis, & peut être même ordonné, 
3, qu'un paquet de T Abbé Bochart Treforiér de la 
3» Sainte Chapelle de Vincennes , â M. l'Evêque 
,5 de Clermont fon oncle , foit tombé entre mes 
5, mains. Des inconnus l'aiant trouvé , l'ont por- 
3, té décacheté à un Prêtre de leurs amis, qui, 
3, après avoir lu dequoi il s'agiffoit , (e crut obli- 
,,gé de leur confeiller de me faire remettre ces 
3, pièces , ce qui a été fait auHî^tot. 

„ Les voilà , Monfeigneur, ou du moins des 
9y copies ti-ès-conformes à l'original dont je ne 
„ fuis plus le maitre , l'aiant dépofé lelon les re- 
3, gles dans un Greffe public, pour en faire Tula- 
3, ge qu'il conviendra. 

„ Vous verrez clairement, Monfeigneur, par 
,j la feule ledure de ces lettres , le fond de cette 
>, intrigue : Dieu n'a pas voulu qu'elle fut plus 
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ens cachée ) & ne la découvre ainfi avcc*^ 
évidence , qu'afin que vous puifliez par ** 
lutorité de par votre pieté > en arrêter les <f 
uDcftes. <^ 

i trouble & quelle divifîon dansFEglifè *< 
ice ,ii les Jeluites continuent à tmploier <^ 
édit & ks recompenfes dont ils fe pré- ^ 
t les maîtres par la diftribution des Be- " 
> pour mettre aux mains les Evéques ^' 
les Evéques ! Quel fcandale pour les Fi- *' 
quel triomphe pour les Jan(cniftes , & ^< 
ivantages pour tous les hérétiques & les^^ 
1$ ! '« 

Evéques fenls juges pour la doârîne par ^ 
iition de J E S U S-C H RI S T , feront- « 
c réduit à n'avoir d'autre fonôion que de '* 
des Mandemens qu'on leur envoyé tout ^ 
S & les Jefuites fe fubftituant ainfi ila ** 
des Eveqnes dont ils prennent le nom » *' 
dront-ils les interprètes de la foi , &les*^ 
s de la croiance des Fidèles ? ^* 
'en fout pas dire davantage à un Prince *' 
claire & auifi Religieux que vous, Mon* <* 
ar 4 pour lui faire fentir les Èicheufes con- ** , 
ces d'une telle caballe, & combien il eft^ 
lire de la reprimer au plutôt. << 
reprendra-t'on impunément fous un Roi <* 
hrétien & auffi zélé pour la Religion, 8c <* 
1 Dauphin auffi remj^i de piété & delu-<^ 
» de tiiettre le feu dans le Clergé de Fran- '^ 
de donner un fi grand Icandale à toute *< 
e ? Ëft-il jufte que , pendant que je fuis ^ 
emént occupé des affaires du Roi, & que*^ 
lacrifiepourfonfervice, on me porte des ^^ 
fecrets& fi violens ?'^ 
je croiois pouvoir appaifer la tempête en ^' 
ttant au milieu de la mer , je le ferois du <^ 
:ttr de mon cœur; mais eue n'en dev'itti*^. 
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^ itoircenr & des fuites dangereufês de cetteïsa 
>, balle. Ma première penfée avot été d'aller) 
9, Fontainebleau porter moi-même ces aâcs| 
semais j*ai eu peur que , comme on ne m'y at« 
#, tendoit pas , cela ne fit trop de bruit : Et quoi 
,> qu'on ne le ménage pas contre moi » je tciA 
9, toujours le mcnager tant qu^il ne fera passe 
9* cc^àire pour le bien de i'Eglife. 

,) j'ai Thonneur d'envoier toutes ces copies i 
ty Monfeigneur le Dauphin ; comme le Roi Pi 
y> chargé de cette atfaire; j'ai cru lui en deroî 
>^ rendre compte Je prend aufli la liberté d'à 
5, écrire à Sa Majefié» & vous prie» Madame 
I, de vouloir bien lui rendre ma lettre. 

,» L'affaire cû non feulement importante pou 
>, moi > mais pour la Religion. C'eit fe jouer d'cl 
9, que de traiter ainfî Tes premiers Minières > 6 
,1 ce que JESUS-CHRISTa mis de plus im 
•> portant entre leurs mains , comme le dép6t d< 
>, la foi & de la doârine. Au lieu d'attendre leui 
,, jugement & de leslaiffer décider devant Dieu 
»i Si félon les règles qu'il leur a prefcrites , on leo 
y envoie des decifîons toutes faites -y & par qui 
»> Par leurs fubalternei > qui n'ont aucun droi 
„ de prononcer ; mais qui difiribuent les grâces 
9> & dont le crédit fait peur à tant de gens. Oue 
„ renverfemenc > quel fcandale, & quel préjudici 
•> à la Religion ! ^ 

„ Vous le comprendrez aiféinçnt , Madame 
è> & votre pieté vous y rendra pliis fenfîble qu'uni 
», autre, je prie Dieu de l'augmenter de plus ei 
•>plus> Se de vous faire connoitre avec quel re( 
9} ped , &c. 

Ces lettres furprirent extrêmement M. le Dan 

{»hin > après les avoir lues , il alla lur le chaiii)] 
es nK>ntrer au Roi « à qui la droiture naturell 
fit comprendre toute la noirceur d'un pareil pro 
/et, qupi fa'ilVobfervat au dehors > ^our ne riéi 
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bifler paroitre de fes fentimens : A (on air ua 
peu fombre» le Père le Tellier s'en apperçut , & 
lut trois ou quatre jours violemment agité d*in« 
certitudes & d'allarmes , car il s'attendait i fou 
GLclulion s mais comme il ne démordoir jamais » 
k fâvoic mieux que perfonnefe roidir contre Je 
malheur * après avoir imaginé les divers moiens 
de parer le coup qui le mena^oit » il prit le parti 
d'interefier â la diigrace TEvéque de Meaux ^ il 
arrivoit de Paris « & il n'efi pas inutile de remar* 

2ucrqu'ea venant â Fontainebleau ^ il a voit paC> 
ipar Conflans, où le Cardinal de Noailleslui 
avoir montré les originaux des lettres de l'Abbé 
Bochard. A la première leâure, ce Prélat trou- 
Tale procédé du Père le Tellier (i noir & fi bien 
iclairci * qu'il ne douta pas qu'il le trouveroic 
di'gracié en arrivant à Fontainebleau. Il parla 
même au Cardinal deNoailles dans des termes G. 
fleins de zélé pour le droit de TEpifcopat anéan- 
tiipar les Jduitts, & pour Tétat oii le Père le 
Tellier avoir réduit l'Archevêque de Paris , que 
le Cardinal fe flattoit que TEvéque de Meaux fe- 
roit à Fontainebleau Ton plus fidèle deflenfeur. 

Le Père le Tellier tranfporta M. de Meaux fur 
khaut de la montagne, & lui montrant tous les 
Hoiaumes du monde & la gloire qui les accom- 

Egne » lui reprefcnta ce qu'il étoit difpofé de 
ire pour fa fortune, , s'il demeuroit toujours 
dans la plac;.e de ConfeÂeur. Pour eneager ce Pré- 
lat à l'y £aire conferver , les plus belles Abbayes 
du Royaume > les grandes diftinâions £ccle(îa- 
lliques , le chapeau de Cardinal , tout lui fut 
promis ; & cette avanture fervit à ferrer les 
aœuds de leur noble intelligence. 

L'Evéque de Meaux, qui, comme on a dit^ 
remplaçoit feu TEvéque de Chartres dans l'ePprit 
de Madame de Maintenon , ne didera pas a la 
voir. Tout l'appareil de la pieté fut mu tti v£^^^ 
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poirr lui perfuader ce que le Roi rifquoir en élof<* 
enanc un homme fi capable de lut fournir pour 
J'Eglife des Minières fidèles, & félon fon gout> 
fi prompt à combattre jufqu'aux apparences de 
Terreur ; que fon zéie l'aroit fait donner dani 
l'entrepriic découverte, en un mot un homme 
prêt à lacrifier fa réputation & fa vie pour la gloi- 
re & pour le falut de fon Maitre. 

Madame deMaintenon qui du moment qu'on lui 
montroit l'intérêt perfonnel duRoidansuneaffaio 
re , n'y voioit plus autre chofe , goûta les remon- 
trances de l'Evêque, & lui promit de négocier 
fur fes principes -, il n*étoit pas mal aifé de réuf- 
fir. Le Roi n'aimoit pas à changer fes confîdens 
habituels , & d'ailleurs s'accommodoit fort d*un 
Confelfeur ennemi déclaré des Janfeniftes. AiiK> 
fî les nuages & les fbupçons fe diflipereat bien- 
tôt. L'efprit du Roi redevint calme & (erein , & 
toute la différence qu'il y eut après ce retour» 
c'eft que le Père le Tellier fut encore plus ea 
crédit qu'auparavant , &ptus animé que jamais 
contre le Cardinal de NoailUs , qui ne voiant 
venir nulle reponfede Madame de Maintenons 
le douta bien que les lettres envoiées n'avoient 
rien produit. 11 fut confirmé dans fapenféepar 
ce billet de M. le Dauphin. 
ettre de „ M. l'Evêque de Meaux retourne aujourd'hui 
e Dan- „ à Paris , Monfieur , pleinement inflruit des io- 
anCar- „ tentions du Roi fur l'affaire en queftiop ; il fait 
IdeNo* j, auffi ce que je penfe fur les lettres que vous m'a- 
^ ^ 3 ,:,ve2 envoiées*, ainfî je ne vous en répéterai lien 
fî*^ „ ici. Vous lavez feulement ce que je vous ai 
I* y, toujours dit -, que j'étois attaché plus- que per» 
5, fonne à TEglife & à fa hiérarchie , & que les 
„ Jefuites me trouveroient contre eux , lors qu'ih 
,, l'attaqueroient , mais je ne les en croipas ca« 
„pables, Soiez perfuadé , Monfieur, je voui 
y» prie j çuerefiime & l'amitié c^t j'ai poui: vo» 
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he font refièntir bien vivement toutes vos pei- *< 
ncs. LOUIS. 

Le Cardinal de Noailles encore plus étonné 
dit peu d'cftet qu'àvoient eu les écrits intercep- 
tez, qu'il ne Tavoit été des écrits mêmes ;, cotn« 
prit le danger qu'il y avoir de laiifcr l'autorité 
jRoialle entre les mains d'un homme qui formoit 
des deâeins (i pernicieux , & les pourfuivoit im« 
punément 8t tiece levée. Après donc avoir bien 
reilêchi devant le Seigneur > il prit la rcfolution 
d'écrire au Roi la lettre fuivante , avec une autre 
â Madame deMaintenon, qu'il prioit de prefen- 
ter celle qu'il écrivit à ce Prince. 
SIRE, 
"Je ne puis plus refifter aux mouvemens de " ^ett 
ina confcience , qui me preflenjt depuis long. « Card/?: 
tcms de m'oUvrir à Votre Majeftc , fur un fujet « -ZVo4/7/. 
d'une confequence infinie pour Elle 3 & pour '^ ^^^ > ^ 
ôiot Je ne m'en iuis défendu jufqu'à prefcnt '^-^^^i; 
^ue parceque mes intérêts perfonnels paroil- '« 
finty être mêlez, j'ai appréhendé que Votre** 
Majefté n'attribuât au defir fecret de rhe fatis- ^< 
faire» une démarche que je ne veux faire que <^ 
par le zélé de fon falut , dont je me fcns char- '* 
gé devant Dieu » Se pour lequel je m'eflime- '* 
rois heureux de donner ma vie ^ mais après y ^< 
avoir bien penfé ; après avoir beaucoup prié & " 
& demandé a Dieu inUammentres luniieres & ^< 
fonfecours,^ je me trouve convaincu qu'aucune ^' 
coofîderation ne doit plus me retenir , & qu'il << 
ne m'eft pas permis de différer d'avantage a dé- •« 
clarct à Votre Majefté , que le Père le Tellier *« 
ne mérite pas la confiance dont Elle l'honore, <^ 
ni'i] eft incapable de la conduire dans la voye *^ 
m Cici i & qu'en un rhoc , la confcience de Vo- ** 
ïe Majefté n'eil point en fureté entre fcs mains. 
« Ce n'eft pas , S I R E , ce qu'il fait contre *« 
noi qui me èètcrmiac à parler contre \ui.^^^^ 
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*^ penfbis de même avant que de fàvoir fcsmiQ* 
'^ vais deâeins à mon égard. J'ctois informé qa*il 
*^ a peu d'expérience dans la conduite des âmes , 
'<& encore moins dans le commerce du monde, 
'< aiantété toujours plus occupé â l'étude dans le 
« Collège où il ,i paiFé fa vie , qu'à radminifira« 
'^ tion des Sacremens & aux affaires deTEglife. 
*'Je(avois qu'il avoir fait un mauvais livre coa* 
" damné deux fois à Rome , malgré la grande 
** proteâion qu*il y eu t > qui ne peu t qu'adoucir la 
** condamnation *, je favois que loin de fe fbumet- 
*^ tre â la cenfure de Ton livre , il en foutint tou* 
*^ jours la doârine, Bi s'oppofa plus fortement 
^'qu'aucun de (a Compagnie aux Décrets du Pa« 
*^ pe fur les cérémonies de la Chine. Au lieu de 
" cette foumidion aveugle pour le S. Siège dont 
**il a fait profefïion, il renile toujours aux d6- 
'^ cifionsdu Pape : Décret fur Décret : Explica- 
'^ tions fur explications n'ont pu encore le fou- 
^* mettre , non plus que le rcfte de fà Compagnie. 
<^ Et elle tombe aujourd'hui au grand fcandalede 
<^ toute l'Eglife dans la défobéilTa n ce qu'elle te- 
*' proche avec tant de raifbns aux Janfenîfies. 

<' J'avoue, SIRE, qu'inflruit de tout cela, 
'^ je fus fenfiblement affligé quand je fçus que 
** Votre Majeflé avoit choifi le Père le Tellier 
'^ pour fon Confeffeur > & que je craignis beau- 
*^ coup que Dieu ne beniroit pas fon miniflere ; 
^* mais je crus devoir renfermer en moi- même 
mes juiles craintes dans l'efperance qu'il profî* 
^reroit des fages avis que Votre Majefié veut 
bien donner à ceux qui ont l'honneur de l'ap- 
procher. Cependant tout le monde voit au- 
<' jourd'hui , que loin d'en profiter , il fe fert de 
" la confiance de Votre Majeilé pour la trom- 
'^ per , & emploier le crédit que lui donne fa pla< 
<'ce, pour féduire les Evéques» les divifer» & 
'' cxpofer l'Eglife à un fchifme. 
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L» pièces découvertes par un coup de pro '^ 
videnceînefperé, nelaifTeotpIuslicu d'en dou-'' 
tîTy& l'on frémit lors qu'on entend dire que '* 
ce Père é toit prêt d'affirmer avec ferment qu'il" 
n'avoit aucune part aux conteftatiuns prcfcn- ^^ 
tes, & que Dieu découvre fi nettement qu'il en ^* 
eft le principal auteur. '^ 

Votre Majeflé peut-Elle en coofciencc laiflèr ^^ 
fi>n ame en de telles mains? Et puis- je y con- '^ 
triboer en donnant mes pouvoirs à un homme ^^ 
qui en &it un fi mauvais ufage ? Je conjure Vo- '^ 
tre Majefté avec toute Tindance ponîb!ed'y<< 
penfer aufli ferieufement que Timportance de ^^ 
l'affaire le demande , & de confiderer devant '^ 
Dieu combien un changement eii necclTaire^' 
poor le bien de fa confcîence. '^ 

Je me fais , SIRE, une extrême violence '^ 
en vous faifant cette propofition , car je vou-^^ 
drois de tout mon cœur ne rien faire qui ne fut '^ 
agréable â Votre Majeiîé , & contribuer en ^^ 
toutes chofes à fon repos & à fa confblation. '^ 
Dieu m*eft témoin qu'après le defîr de lui plai- ^^ 
re,)e n'en ai point de plus fort, que celui de^^ 
pîaire à Votre Majefié , & que mon attache- '•' 
oient p^rfonnel pour Elle y a autant de part ^^ 
que mon devoir. '^ 

Le changement que je prend la liberté de «^ 
propofer â Votre Majeilc , ne fera point (ie tort " 
à la bonne caufe. J ofe dire, SI RE; la bonne*' 
caofeeft le prétexte dont onfe fert pour entre- " 
prendre tout ce qu'on veut & pour tromper le " 
Roi le plus Religieux. ** 

Dieu (ait le defir fincere que j'ai de défen- " 
dre les vcritez de la foi, dont il m'a confié le" 
dépôt, & les défendre par les moiens les plus^^ 
efficaces (ans y chercher mes intérêts. *< 

Si l'on a o(c rendre fufpcAc â Votre Ma- ** 
)efié,la Bnceiité de mes intentions, c't&c^^^^ 

D \\\ 
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9, l'on croie important pour parvenir à fesfinsi 

,,que jefoisfurpcâ. 

„ Je ne puis ^ue prier & redoubler mes foins & 
,,rocs efforts pour convaincre Votre Majcfté, 
„ qu'on ne peut erre plus oppofé que je le (uis aux 
,, Janfenifles & à toute nouveauté , ni plus difpo* 
,, fé à lui plaire en cela & en toute autre chofe. 

), Mais ce n'eft point , SIRE, par l'efprit de 
,, cabale & par intérêt 3 qu'on détruit les erreurs; 
„ au contrairCa c'cft les fortifier que de les atta- 
,, quer par des motifs & par des moiens humains. 
,, Ce n'eft point en divifantles Evéques établis'de 
j^i Dieu pour les juger & les condamner , mais plu- 
,, tôt en les uniifant par des motifs de Religion , 
s, qui feuls doivent les conduire & les aider , & 
,3 non en leur infpirant des vues d'ambition & de 
„ fortune : Ce que le Père le XeHier , & les Jfe- 
,, fuites font continuellement pour en être plus 
», furement les maitres. Cette conduite ne fàu- 
,, roit attirer la benediâion de Dieu. Auflî en 
,> voit-on peu fur ce qu'ils font, & lejanfenifme 
M fe fortifié, loin de s'affoiblir , par les manvaifès 
,, voies qu'ils emploient pour le combattre. 

,, L'œuvre de Dieu ne fe fait que par refprit 

,,de Dieu , Se il ne fe trouve point dans le trou- 

,> ble & dans les cabales ; c'efl ce qui m'éloigne 

,y de toutes , perfuadé qu'on s'égare même en 

,, fuivant le bon parti , lorsqu'on fe livre à (on 

5, propre ef prit , & non à celui de Dieu. Jel'in- 

yy voque avec de nouvelles inf^ances dans cette 

^^occafion*, ma confcienceme rend témoignage 

yy que je n'y cherche que le bien de la Religion 9 

„ & qu'il n'entre rien d'humain dans ce que j'ai 

„ l'honneur d'écrire à Votre Majefté , je le fais 

„ dansf un très-grand fccret ; ce n'eft point l'éclat 

,1 ni aucun avantage pour moi que je defîre, mais 

,5 feulement la décharge de ma confcience , & la 

jj fureté de celle de Vottc Majcfté , je croi de- 
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nnt Dieu , qu'elle n'eft pas en bonne main Je '* 
ne puis me difpenfer de le reprefentcr à Votre '^ 
Majefté *, je le dois à Dieu & à Elle ^ mais je le *^ 
doisaufl] à mon zélé pour tout ce qui la rcgar- '^ 
de .-quand je ne ferois pas chargé de Ton falut , *^ 
comme Ton Archevêque , attaché â Elle au *< 
point que je le fuis , je ne lai^erois pas d'y '^ 
être très-fenfîble. " 

Permettez-moi donc, SIRE, de tous pref. ^ 
fer de Tafitirer davantage en prenant un guide ^' 
qui agifle par Tefprit de Dieu , qui vous mené ^^ 
à lai par des voyes droites : qui n*aic d'autres^ 
vies que votre fanâifîcation, qui ne cherche ^^ 
point à dominer» à établir fon autorité ou '' 
celle de fa compagnie , & â fe rendre un hom- ^ 
ne cobfîderable dans le monde , & qui ne foit ^^ 
occopé qiie du foin d'attirer â Votre Majeiié'* 
toutes les grâces qui lui font neceffaires. Je ne '^ 
ceferai point de gémir & de prier, jufqu'àce'* 
que Votre Majefié l'ait trouvé : c'eft ce qui " 
n'occupe préfentement au defTus de tout , & '^ 
qui m'empêche de rien ajouter fur ce qui me ^^ 
tegarde* &c. 

A Madame de Maintenons 

Quoique vous ne m'ayiez pas fait l'honneur " ^''^^ 
it m'aprendre. Madame, 1 impreffion qu'ont" Cardinn 
tot fur vous les pièces découvertes qui font *' ^oatHe: 
aujourd'hui tant de bruit, je ne fuis pas moins" Madam 
petfuadé^coanoiirant comme je fais la droiture " Ma/ntei 
de votre cœur » que vous en avez été très- " /^ 1 1 « 
bleffée : dans cette confiance j'ai recours â vous *' 1 71 1« 
paur tirer de cette découverte tout l'avantage " 
qu'elle doit produire. Dieu ne l'a permife , ou «' 
pour mieux dire ordonnée, que pour faire** 
connoitre au Roy i'abus que le Père le Tellier ** 
&t de Ëi conàdDce, & combieii.ile& nece&aiu^^. 
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*^ pour le faluc de Sa Majefté, qu'elle la mei 
^^ de meilleures mains. Je croi devoir en 
** fcience faire tous mes efforts pour l'y po 
*^ Ainfî quelque dificile que' foit rentrepril 
^^prens la liberté d'en écrire au Roi> & de 
'Mupplier, Madame, de rendre ma lettre 
«Majefté. 

Jen*y cherche que fon (àlut, je ne pr 

point me faire honneur dans le monde di 

" ces, s'il y en a. Je garderai religieufeme 

^^ (ecret de la proportion que j'ofe faire. S 

''^réuflfit , comme je le demande à Dieu 

" inftance , la gloire en fera toute pour le 

*<hé que de grâces n'en reviendra t'il pas 

" Majefié ! Elle croira peutétre que le refl 

*< ment a part à mes remontrances , les fa 

'^ dans un tems où jeAiisoftenréperfonnelIcn 

" J'ai fait d'abord devant Dieu ce que j'ai dû 

** vuider mon coeur de tout reflentimenti je le 

<^ à deux mains (elon la maxime & la pratiqi 

^ S. François de Salles , afin qu'il ne m'éch 

'' pas , & que l'amour propre ne le féduife pc 

«'avec cette précaution je croi devoir agir 

*' le bien de l'Eglife & pout le falut du 

*^ comment peut- on l'efperer tant qu'il (era 

*« les mains d'un Confelleur qui, loin de le 

^^ter à la vertu par fon exemple, manqu 

(^ premier principe de la probité & de la fî 

«rite, s'étant offert d'affirmer avec ferr 

<< qu'il n'a aucune part à tout ce qui s'eft p 

*^ quoiqu'il en Toit le principal auteur , comn 

*^ prouvent les pièces qui ont été découve 

*'par un coup de providence fi furprenant. 

" Quel tort ne fera point à l'Eglife un ( 
<< fefleur de ce crédit» qui ne fait pas dificult 
^ rexpofer â un TchiCme pour fâtisfaire fon ac 
^liement contre moi, qui « corrompt les ] 
ques parades errances de (ottunCf qu: 
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% , les dégrade , au lieu de fe foumettre à ^^ 
s dédHons, les oblige de recevoir les (îennes^ 
; les publier fous leurs noms^ non feulement '' 
I leurs Diocèfcs , mais dans le mien & dans^< 
e TEglile de France. 

e quelles extrémités n*e(l pas capable un <^ 
t de ce caradere ? Vous (avez , Madame , " 
ment des gens de bien que vous eftimez en ^^ 
rnt. Je puis vous alTurer que c'eft un fenti- " 
c bien commun , & que quand il n'y auix>it ^^ 
e décri où efi tombé le Père le Tellier , ce <^ 
t une raiion aflèz forte pour Tôter de (à pla €c 
ar il ne convient pas que la contiance du ^< 
(bit entre les mains d'un homme de fî<< 
'aife réputation. Elle n'eft point racom- •< 
\c par la deuxième lettre de l'Abbé Bo- << 
I , car il ne fait que fe couvrir d'une rou- <c 
confufîon, fans laverie Père le Tellier. « 
i il n'ef} pas ici feulement quelHon de l'opt- «c 
du monde: Peut-on croire que ce Pcre foi t<* 
agréable à Dieu qu'aux hommes ? S'il y a << 
:oup à craindre pour le falut du Roi, $*ii <* 
ure fous fâ conduite , il n'y a pas moins à '« 
ire pour le m ''en , H je demeure dans le fî- ** 
: ainfi je le romps pour délivrer mon amc. *^ 
lis je voudrois bien auflfi délivrer celle du ** 
je m'y interelfe non feulement par le de- ** 
le ma charge , mais par un attachement ^ 
inel , qui me rend plus fenfîble que je ne '^ 
lire à ce qui regarde Sa Majefté, & à fon'« 
plus qu'a t ut le refte , puifque c'éft ce** 
a de plus important pour Elle. " 
ai combien vous le foi^aitez auffi, Ma-*' 
, ainfî je ne vous exciterai point à y con- *^ 
r autant que vous pourrez : J'aurai feule- " 
l'honneur de vous dire, que voici Tocca- " 
i plus eflcntjçlle & la plus importante" 
tts^YoiUer utilement ^ c'eft affei àt\o\x&^* 
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loient contraindre le Cardinal de Noailles^ 
condamner un livre qu'il avoit depuis long temi 
approuvé , qu'ils le ren^roient fulpeâ au Roi & 
qu'ils éleveroient fur les débris de fa fortune, & 
de Ton autorité , leurs dogmes y & leur morale 
leur crédit, & leurs amis. 

Dans ces préventions Hatteufes , le P. le Td- 
lier commença par écrire en pluQeurs Provinces à 
fès hdéles correfpondans de mettre la main à 
l'œuvre, Se le Cardinal de Noailles fut averti 
d'une nouvelle intrigue qui fe formoit en Lan- 
guedoc , & dont Ton va mettre ici quelques par» 
ticularités. 

Extrait d'une Lettre écrite de Kieux à Varism 

L'Evéque de Comminges allant pour la pre- 
mière fois dans fon Diocéfe pailà chez TEvéque 
de Rieux. Les deux Prélats partirent le lende- 
main en(emble pour aller au lieu de la réfidence 
de TEvéque de Comminges, accompagnez du 
Pcre Dublot Jefuite, célèbre dans la Compa- 
gnie par les charges de Supérieur & de Provin- 
cial , & par Tes grandes relations avec le Père le 
Tellier & le Père Sicaut. Ce Père Dffblot qui 
croioit difpofer entièrement de rEvêquè de 
Kieux , après avoir trouvé le moyen de fe ren- 
fermer avec ces deux Evéqucs dans la chambre 
rouge du Château d'Alan , leur tint ce difcours. 
** Mefleigneurs, on écrit de Paris qu'il eft né- 
^* ceilàire que vous écriviez tous les deux au Roi 
<^ pour vous plaindre de l'entreprife de M. le 
*' Cardinal de Noailles , contre. M M. de Lu- 
•^ çon & de la Rochelle. Vous marquerez dans 
** vos lettres au Roi le tort & l'injuftice que Son 
*^ Eminence a fait â ces Prélats par la publica- 
*^ tion de fon Mandement , & l'outrage qu'il fait 
*^au c^raâcre épifcopal: Éc s'adre&nt particu^ 
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^ licremcnt à M. de Rieux , il lui dît : Celt 
'* de vous , Monfeigneur , principâletncnc que 
'^ nos Pères atrtendeuc ces lettres y vous devez 
'être perfuadé qu'ils n'oublieront rien pour 

' vous rendre fervice Nous Técouta* 

^mes^ dit M. de Kieux, avec beaucoup de 
^ chagrin. Je voulois bien que M. de Commin- 
^ ces prit la parole ; mais fongeant a fortir d'un 
^ h mauvais pas • il me dit, Monfeigneur , vous 
' êtes mon aine , c'eft a vous à parler. Je ré- 
' pondis au Jefuite : Vous favez., mon Révérend 
me , qu'il n'y a point d'Evcque en France 
qui foit plus dévoué à votre Société que je le 
fuis ^ mais il faudroit que je fuile le plus mal- 
heureux homme du monde pour vouloir indif» 
pofer le Roi contre un Cardinal qui m'a tou- 
jours honoré de fa bienveillance. La chofe fera 
fecrettc , reprit le Père Dublot ; perfonne n'en 
' (aura rien que le Roi & le Père leTelIier ; mais 
je le (aurai moi , repondit M. de Rieux , & c'eft 
' un reproche que je me ferois éternellement* 
Je VOIS bien , répartit le Père Df blot , que 
vous voulez garder la chèvre & les choux ; 
mais fi vous ne faites pas ce que nos Pères de 
'Paris attendent de vous, vous pourrez vous 
en repentir. Il ne gagna rien, & TEvéque de 
lieux dit , que quand il devroit être privé de fou 
Véché , il ne le feroit pas , & qu'il aimoit mieux 
a'on lui coupât le poignet que de faire une chofe. 
ioppofée â ion devoir. Tel eil mot pour mot le 
êcitque M. de Rieux me fit mercredi au foir der- 
ier,me difancqu'un autre Jefùite lui avoit fait la 
léme proportion , & qu'il Tavoit payé de la me* 
le mon noyé*. *^ Vous voyez, mon cher père, m'a- 
jouta t'il , comment les Jefuites ont employé 
les prières & les menaces pour me faire con- 
defcendre à leurs délirs. Tous Us honnêtes 
gens gemiflent de la perfécution c^ue cttx.^ 
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dinal et Noailies airoit obrervé plus de me 
avec le Pape. Lors que de la Cour de Fiana 
renvoia fucceflivement ces deux Bre£s à VA 
de Poiignac y il avoit eu ordre de faire au l 
de vifis reproches fur le contenu de cc:s écrits 
toutes ces prétentions Ultramontaines cto 
failueufcment éulées & fur plufîeurs au 
affaires ; particulièrement fur la partialité | 
les Allcmans : Cette fuite de fait avoit no 
beaucoup d^aigreur dans Ton efprit » & Ton 
poovoit le prendre dans de plus convenables 
po/îtions pour le mettre en état de voir n;i 
avec quelque forte de jplailir une occafion de o 
tifier le Cardmal de Noailies. 

Mais outre ces opérations (î bien mena| 
en Italie , les Jeftiites avoient fait entrer c 
cette affaire l'Archevêque de Cambrai, qui 
lein de fon Diocèfe , où la volonté du Roi ( 
tinuoità le retenir, mettoiten mouvement 
Cour le Duc de Chevreufe & le Duc de B< 
villiers, auprès de M. le Dauphin , & n*é] 
gnoit ni les mémoires ni les couriers pour 
gner TePprit de ce Prince. 

C'étoit pour ce Prdat quelque chofe de l 
flatteur > que de penfer qu'il y auroit une Bi 
contre un livre approuvé par le Cardinal 
Noailies, comme il y en avoit une contre 
livre des maximes des Saints. On peut s'im; 
xier (i rintrigue fe conduifoit vivement & b: 
lement , puifqu*elle étoit entre les mains d 
homme que l'élévation & la fubtilité de fon 
nie rendoient (i capable de la bien conduire ; n 
comme dans les négociations il faut des aâi 
de toutes les (brtes , & que les efprits d'une ai 
trempe que TArchevêque de Cambrai , n*- 1 
pas un perfonnage inutile, les Jeluites , a] 
l'avoit bien întertiTé, donnèrent un rolle a l'I 
,9ttc de Meaux d'aujourd'hui : il y avoit [ans di 
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elqnesdiiproportions entre cesdeiu Prélacs, 
lis le concert n'en étoit pas moins d*accord/ 
D dirigeoit de jloin 8c (burdement les projets 
Tentreprife > Tautre publiquement & de près , 
conduiloit la mécanique , & fe livroit coura* 
ufement à tous les détails de la manœuvre. 
i Négociateur fe foutenoit dans Tes travaux par 
it ce qu'on lui £ai(bît entendre des liaifons 
'il auroit avec le Pape, & par refpcrance d*étre 
;rdinal. Sitât que ces impredions eurent pene- 
dans Ton ame , elles l'ébranlerent en forte 
il s'abandonna tout à fait aux defirs de ceux 
i i*emploioient> 8c ton zèle fit tous les jours 
i progrès coniidérables. 11 commença par 
mcer à M. le Dauphin que le Cardinal dû 
tailles fouhaitoit lui-même une Conftitutioa 
itre ce livre, 8c Ten afliira (i bien, que pour 
tromper ce Prince «le Cardinal fut obligé 
is ane audîance particulière de lui proteiler 
il connoiiloit les dangers d'une Confiitution ; 
ainfi il fuplioit de ne point prendre ce parti. 
Rien ne eut mieux voir combien le Père le 
llîer dominoit fur Tefprit du Roi , que la mar 
te dont ce Prince traita le Cardinal de No* 
les après qu*il eût ccffé de continuer (es pou* 
rs à une partie des Jefuites. 
Les découvertes que les lettres de TÂbbé 
chard avoient fait faire, étoient aufli par£iii- 
dent oubliées que fi jamais il n'en eut été 
ndon. Cependant les vrais amis que le Car- 
at de Noailles avoit à la Cour , virent avec 
oe que les bonnes grâces du Prince dirni* 
ûent pour lui de jour en jour , & les Cour- 
AS les plus intimes du Roi s'apercevoienc 
s touvent fon ame étoit troublée & agitée fur 
conduite qu'il gardoiti regard du Cardinal: 
c voioit comme partagé entre ion Archevé- 
e & fon Confr/Iciir^ preoaQt parti poux \c Àtt* 
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fiicr contre le premier » dans le tems que fod 
bon efprit lui diâoic que la préfomption devoic 
èiTC en faveur de foa Evéque» qu*il devoit lui 
laiifer toute liberté d'exercer Ton minillere à Vt» 
gard des Jefuites -y que le Cardinal de Noaillci 
étoit d'une pureté de mœurs & d'une vertu qui 
, meritoit d'être refpeâée : toutes ces agitations 
^^j!^^ f\^i ne purent être inconnues au Duc d'Antin 

Dtud Anttn l'engagèrent à entrer dans cette affaire. Il écri 

— Card. dr ' 




^L^*^ ^c Son Enùnence , dam un tems où Von dewroi 

Cetott ffu f^fff faire y dit- il y fomr diminuer Us femimens dt 

detemsafres pg^„gg ^^ Ditu^t envoyé : 11 met en ulàge I: 

^<>»'< de piuj ingenieufe éloquence pour lui perfuade 

Wonj^fX"^»" d'entrer dans les volontés du Prince, & de s) 

P* <Mw Mn moins oppofer. " Souvent* dit- il , les affaire 

imervallede ic s'aigriUènt faute de s'entendre, & peu de gen 

f^attvatsfiiC'' ic fç foucient de concilier les efbrits j beaucoo] 

iesafaguet' <c au contraire fe plaifent dans les grands remu 

te. <c mens , & y trouvent de quoi latisfaire Icu 

'^ malice , du moins leur humeur. 

Le Cardinal, qui faififfoit toujours avec plai 

Lettre dit ^^ '^^ occafîons de jufiifier Tes démarches , & è 

Cardinal di^^^^^^^ les fentimens â l'égard du Roi, fîr ai 

NoailUs au ^"^ <!' Antin fur cela une réponfe fort détaillée 

Vue d'Antin ^^ ^^^u^^ ^^ f"t ^*i*^ ^" Prince , qui parut bea» 

le 2Q Aofk ^^"P s*adoucir. Le Duc d'Antin , fans trop pcc' 

jyii^ Cer peutëtre que le JPere le Tellier dans un de 

mi quart d'heure d*entretien avec le Roi, dé 

truiroit toutes les bonnes difpofîtions qu'il prt 

Lettre du noit, fut charmé de mander au Cardinal des noti< 

Duc d'Antin velles de paix > & de lui donner de favorable) 

au Cardtnal efperances. Il finit fa lettre par réflexions anfl: 

de Noatlies graves que l'auroit pu faire le Prélat lepluszelii 

U premier pour les intérêts de la foi. " Cherchons prefente 

S'^f^mlre ^'mcnc là paix , dit iU fi utccffiiijc à rEglifC; 
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^ (âas laqnellie Dieu ne fauroit être fervî en efl 
^* prie & eo vérité. Il faut que tout le mohde y 
^ concoure. Pour moi je fuis ii contenrdu chan^ 
*^ gement que j'ai v& nier , & fi flatté d'être 
*' fouré dans une affaire de cette importance qui 
^fôchoit le Roi tout de ^ bon, qu*il n'y arien 
^ que je ne faflè pour achever & pour vous don* 
" ner de nouvelles preuves de mon refpeâ > Se 
" de mon attachement , &c. 
Jufques là le Duc d* Antin n*avoit negotié que 
mr l'afiatre ^es deux Evéques ; comme il vit 
le Dauphin dans le delfein de la terminer 
inceflaiiimcnt & à l'avantage du Cardinal de 
Noailles , il crut ne devoir plus s'en mêler venait 
pour profiter des liaifons de confiance où il fe 
voyoit avec lé Cartiinal : il lui écrivit pour lui 
propofer l'envie qu'il avoit d'être le mediateut 
de la réconciliation de Son Eminence , avec le^ 
Jcfuitcs^ regardant cette divifion comme la 
ibiirce de tout le mal. Cette négociation n*euc 
pas de fuite pour lors , parce que le Cardinal de 
Noailles jugea qu'il valoir mieux attendre que 
ce Oqc fut revenu de Fontainebleau pour traiter 
avec lui de vive voix. 

Les Jefuites , pour chagriner le Cardinal qui ne 
Icar avoit pas rendu Tes pouvoirs à la ToufTaiots 
femme ils Tavoient efperé , (e donnèrent tant de 
nouvemens qu'ils engagèrent le Roi i avant qu^il 
demendat au Pape la Confiitution dans les fbr^ 
mes , à révoquer le privilège du livre. Tout le 
monde s'étonna qu'un ouvtage compofé fut des 
matières de Rehgion ^ fut nipprimé par un Ar- 
rêt du Conleil , d'autant plus qu'on ne pou voit le 
bire qu'en vertu du Décret de Rome ; qui par là 
Kcevoit en France une autorité de tous tems iQ<- 
connue, & contraire abfolument aux maximes 
du Royaume. Après que les chofes eurent été 
dirpcfées de I2 forte , h Conllitution tut dtmice^ 

« X» • • • 
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dée ; & dans Tordre que reçut pour cela le Cit^ 
dinal de la Trimouille le 12 Décembre 171 1| 
il lui étoit ex^rcflement (pecifîé , par le Mémbi* 
te du Marquis de Torcy , qu'il eût â prier le Pape 
de faire qualifier les plus mauvaifes propofitiont 
du livre, & de ne point envoyer (a Eulie ni la 
rendre publique , fans en avoir auparavant coin< 
tnuniqué le prpjet en France. 

Le Pape promit de faire inceflamment tra^ 
vailler à cette affaire, & que Ton montreroit 
tout au Cardinal delà Trimouille » dont l'équité 
naturelle ne pouvoit être fupeâe à perfonne. Il 
a d'ailleurs refprit trop ennemi de rinquietude 
& deladiffimulationpourfepréter à des cabal- 
les qu'il voioit pleines de paffîons , 8t de détourSf 
i& fes intentions droites foifoient efpérer au Car* 
dinal de Noailles qu'il agiroit en Mtniftre fupf* 
rieur aux partialitez. Au(G a t'il toujours paru fe 
conduire de la forte s mais (à longue ré/idence i 
Kome n'a pa^l'aififé de l'accoutumer â balaDcec 
quelques fois durant le cours de cette négociation 
les intérêts de fa patrie avec ceux du Pape , & de 
le rendre afTez fouvent aufïi attentif a Thonneur 
perfonnel du St. Père , qu'aux libertez de l'EgU* 
fe Oallicanne. 

Dès le mois d'Oâobre delà même année lePerc 
le Tellier avoir eu foin de prévenir Père d'An- 
benton , fbn fidèle agent , fur la demande que k 
Roi devoir faire d'une Conflitution. Auffi ce Pf- 
re , qui avoit re^^u la nouvelle qu'on la deman« 
doit, plus de quinze jous avant le Cardinaldeb 
Trimouille, furpris que cette Eminence n'en 
portât pas les dépêches au Pape , & ne lui eu 
allât pas faire la demande de la part du Roii 
Ibup^onna ce Minière d'intelligence avec h 
Cardinal de Noailles, & de négligence â ex6 
cuter les ordres de ion Maître 5 en forte qu'ai 
iDoiocnc qu'ils atrivctcût > ce Cacdiaal eorojg 
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rir le Père d'Aubenton pour le convaincre 
fbs (bup^ons étoienc mal fondez. Avant ^ue 
1er au Pape, le Cardinal de la TriaiouiUe 
lue parler au Cardinal Fabroni , qu'il tronva- 
^enu fur cette aftaire, & qui Talfura que Sa 
iceté feroit ce que le Roi fouhaitoit. 
^'étoit r Agent honoraire du Père le Tellier 
ne pouvoir mettre les follicirations du Père 
ubenton fous un plus excellent protcdeur. 
Cardinal Fabroni naturellement aôif , entre* 
lant , propre à Tintrigue & aux allures de-* 
rnées y fe livra plein de joie â un miniftere, 
il voyoit bien qu'il pouroit faire ufage de 
:e$ les rpfes de (à politique. A Tégard du 
e d'Anbenton flaté par la difltnâion d'un em^ 
, oàil nes*agi(!bit de rien moins que de fervir 
*ape & là Compagnie tout enfemble, & de tra- 
1er â fbumettre ITelife de France à la doâri- 
la Molinifme& à la domination Romaine, 
'épargna ni foins > ni veilles pour le fuccès. 
^(ieurs raifons engagoient ceux qui deman^ 
;nt la condamnation du livre , à vouloir 
>n qualifiât des propofîtions particulières. 
' outre que Tauteur en devoir être t à ce 
>n difoit, plus honteufement diffamé ; c'é« 
; une belle occafîon d'y faire inférer tout ce 
favorifbit les opinions moliniennes 8c les 
tentions ultramentaines ; deux objets qu'a- 
it en vue les perfecuteurs de l'ouvrage 6c du 
.dinal de Noailles. 

.es CommilTaires & les Confulteurs nommez 
r l'examen du livre, étoient les Cardmaux 
rari 8c Fabroni , Bauchieri AfTeflèur du 
Dfficc , le Droufacrifte du Pape j TEvcque de^ 
>ari> le maître du facré Palais» le Commif- 
e du S. Office, le Secrétaire de V Index y le 
ePalerneCordelier* le Perc Elie du Tiers* 

Ire, le Père TerrouiBarnabite,le PettCaÉ^ 

£• •% 



5f4 M E M O I K E S 

fielli Servite , le Père AlFaro Jefuité. Fabrooi • 
étoit Tame de cette commiflîon ^ & cTétoit pro« . 
prennent à lui feulque le Papeavoit tout confié. 
On fait combien il étoit opofé au Cardinal de 
Noailles & dévoué aux Jeiiiites. Depuis long- 
tems il avoit avec le Père d'Aubenton des liaj- : 
fpns étroites ; car outre les promenades qu'ils 
faifoient enfemble tous les jours , ils avoient des 
conférences particulières ; Se. ces entrevues ont 
duré jufqu'à ce que la Conflitution ait été en- 
voyée. 

Ces Commiflaires jugèrent d*abord que le 
plus court moyen pour tout terminer , feroit de 
confirmer le Décret par une HùIle, parce que fi 
Ton en venoit abfolument à des proportions 
qualifiées, il faudroit extraire des pa^es entiè- 
res pour tirer ex contextu des qualifications qu'il 
n'étoit pas poflible d'apuier fur des proportions 
fimples , ou^re que celles qu'ils trouvpiertt cen* . 
furables dans un endroit , leurs paroiâbient re- 
difiées dans un autre ; mais malgré leur emba- 
ras y on vouloit des qualifications fpeciales> le 
Pape les avoit promifes. 

Le premier extrait que les Jefuites firent don- 
ner à Fabroni , fut pris dans l'Ordonnance de 
Lucon & de la Rochelle. Le Cardinal de ia 
Trimouille lui avoit mis entre les mains ('écrit 
du feu Evéque dé Meaux , oii plufieurs des mé' 
mts propofîtions étoient juflihées. Cela ne laii- 
fojt pas dereipbarafièr & de reculer un peu la 
Bulle. Mais le Père d'Aubenton Tençourageoit 
& Taflliroit que de quelque manière qu'elle fut 
conçue 3 ils avoient en France affez de crédit 
pour l'y faire recevoir purement & fimplement. 

Cette opinion qu'ils ont toujours eu de leur 
autorité , les a fouvetft engagez dans de fâufle^ 
démarches, & rendus les dupes de leur confiant 
$Cf Toiis lenrs procédez & leurs difcours ne re(5 
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firentqtie ces fentimens, qui leur font faire unt 
de bévues. Le Père d'Aubenton ajoutoit adroi- 
tement à Fabroni, que fi le Pape ne fe décer- 
minoit pas â donner la Bulle , ils trouveroient 
des moyens infaillibles pour faire condamner le 
livre en France, & qu'alors Sa Sainteté ne pou- 
roit s'en prendre qu'à elle-même , (i elle n'en 
avoit pas eu tout l'honneur. La vigilance ne 
manquoit pourtant pas au Cardinal Fabroni i , 
car il commençoit â dire, qu'il avoit matière 
fuffifante pour drefTer la Conilitution \ mais cet- 
te matière étoit tenue fî fe crête., qu'on n'en 
pouvoit rien découvrir. Ses Coadjuteurs , \t% 
Jefnites publioient qu'on avoit enfin trouvé le 
dénouement de plusieurs mifteres d*iniauité ca- 
[Vibles d'exciter l'horreur de tous les Fidèles , fie 
qu'on verroit que Quefnel étoit tout enfemble y 
}anfeniAe,Calviniite> Luthérien, Donatiile , 
Widcfific , & Richcrifte. 

£es Examinateurs s'affembloient tous les 
Mercredi » & malgré leur travail continuel ne 
pouvoient convenir fur la qualité des propofir 
tiens : ce qui fait bien voir que les erreurs n'é- 
toient pas ^ grofTieres qu'on le difoit 

Tandis que d'un coté l'on follicitoit Fabro«< 
ni , de l'autre le Cardinal de la Trimouille , 
pour remplir Tes ordres , follicitoit le Pape & le 
failbit toujours reflbuvenir qu'il avoit promis 
d'envoyer en France Ton projet. Le S. Père lui 
répondit un jour aficz brufquement 9 qu'il n'a- 
voit garde d'y manquer , & qu'il (avoit comment 
on en ufoit chez les François, quand on n'étoit 
pas content. Il vouloit parler de la Bulle ^ 

En ce tems là parut à Rome en manufcrit U 
lettre du Cardinal deNoaiUes à l'Evéque d'A- 

fen , elle y fut aufli généralement aprouvéequ'i 
*aris. Le Pape la l^t pla$ d'une fois , lous^ beaq^ 
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coup la candeur du Cardinal qu'on y avoir fi bien 

clepeinre^ lafolidité, la begniré de (es defenfes 

& la fouroidîon au S. Siège. Mais cela ne fer' 

vit de rien pour le jufti£er dans Tefprit de &s 

adverfaires. 

Us s'aviferent après la mort de M. le Dauphin 
de compofer un mémoire Théologique qu'ils lui 
attribuèrent comme un ouvrage poithume; i'ar- 
tihce ne laiiToit pas d'être Tpecienx. On fait 
qu'avec beaucoup d'efprit & de religion > ce 
Prince aimoit les fciences jufqH'à les vouloir ap 
profondir» & qu'il ne s*en tcnoit pas à Tétude, 
mais fouvent fe plaifoit â compofer quelque 
chofe fur les matières qu'il étudioit. Il avoit 
jetié Tes idées fur le papier touchant le midere 
de la grâce ^ mais il ne manqua pas enfuite de 
commentateurs qui fe mêlèrent de les entendre 
à leur gré & dy inférer des railbnnemens de 
Théologie 8c de fçolaftique , dont il n'avoit eu 
que des notions fort légères ,& peu capables de 
le mettre en état d'entrer dans une difcuflion de 
ce genre. 

On ne peut donc trop s'étonner que les Je- 
fuites (e foient perfuadez d'en faire acroire au 
Public en cette occafion. Cette pièce ne fervit 
qu'à donner encore mieux à connoitre ce que 
tout le monde penfoit déjà fur les affaires cou- 
rantes. 

Le Roi fouhaitoit avec ardeur de les voir fi- 
nies j & croyant le zèle de ceux qui' s'en mé- 
loient aufli épuré que le iîen , il chçrchoit di< 
vers moyens de tout pacifier s le Cardinal de 
Noaiiles qui n'avoit point quitté Madame la 
Dauphine dans les derniers tems de fa maladie, 
ne lui eut pas plutôt fermé les yeux > qu'il étoit 
allé à Marly pour contbler le Roi de cette perte, 
fgalement touchez l'un & l'autre , ils s'atcen* 
drirent enfc voyant ^ le Roi pénétré de regret» 
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maTeCardtoal d'être fa confolatfon. Qaoî, lui 

kfoit-il j ne vouU:^vom rien ftcrrfier pour adoucir 
M tbêUtàr} Le Cardinal promit tout ce qui dé- 
«ndroit de lui » pourvu que les intérêts de h 
Keligion fuflent mis hors de péril. 

Ce Prince avoit les intentions droites à des 
jtialitez vraiement royales -, lorfqu^il ne conful- 
oit que fa propre raifon » il fe formoit toujours 
b idées juAes, fe déterminoit équltablemcnt» 
i k conduiioit en grand'Rois mais fit6t quo 
» Minières diverfement interefifez à lui dcgai- 
îr la rente > lui avoient fait envifager une af- 
ûrc ou un événement comme contraire à fa 
loire 8c à fes deffeins , il n'en jagcoit & nVn 
irloic plus que conformément à fts préven- 
ions. 

Comme il prenoit toutes fortes de mefures 
our trouver quelqu'un qui lui fuggerât des ex- 
ediens qu'il peut raifbnnablement propofer au 
ordinal de Noailles , il en parla au Cuté de S. 
olpice^quc Madame deMaintenon avoit &ic 
enir à Marly > après la mort de Madame la 
)auphine, âr qu'elle prefcnta pour lors au Roi. 
^ bon homme pailbit dans l'efprit de cette Da- 
le pour avoir le mérite de la neutralité , des fcn* 
mens orthodoxes ftir la doArine , un cœur droit 
: dans l'équilibre. Elle le croyoit même fort 
claire, s'imaginant que toutTédat de fes lu- 
litres étoit enveloppé fous Tair fimple de Ter 
Qcatton Sulpiciennc> quilefaifoit jouir auprès 
'elle d'une merveilleufe réputation. Le Roi qui 
• regardoit comme un homme détaché de tout 
irti, lui demanda s'il ne favoit point quelque 
loyen de finir toutes ces difputes ; le bon Curé 
ni crut pouvoir aifément en fournir au Roi » 
reflâ quelques articles , mais n'ofa les donner y 
Ht les communiquer auparavant à TEvéque de 
[eaux, comme aii/noderateur fnptimt Atv^tit 
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qui la neeociacions ibbaliemcs n'cto i cp t rki^ 
Ce Vrthtlcs ht pa£cr ioSqo'ao Prrc le Tcllkr • 
oui faiwznt fa bonne coofomc j ajouta (es f«- 
flcxioas : de forte qa*îls dirent préieatez ao Roi 
en «les termes plus propres à aigrir les eipcfls 
^'i les concilier. 

Le Coré de S. Solpice , eo le dédarant fas- 
tcor de ce oiemoire , airooa à plnfieurs pcrlôoiict 
que le Père le Tellicr y aroît Eut des additkMf 
coofiderables. H pamt qoe le Roi ne favoit pat 

10 .quand il le mit entre les mains do Cardiiial 
de Noailles ; car le loi failant lire en (à prcicnc& 
à ces premiers mots > je vnec <ju9m vom TOÊÊtm 
Cf. Le Roi prenant la parole aoflîtot , & lîir- 
pris qoe ci mi moire fiiteo (on nom : J« cm», do- 

11 t ^'tif me fom ferler : Le Cardinal emporta cet 
écnt » Sl pey de tems après y fit des rqNMifes , 
qni furent commnniqnées ao Coré de S. Solpice 
comme à Taoteor do mémoire. Ce bon bomme 
ne iâvoit pas garder on fecret > il montroit mè- 
ne les lettres de Madame de Maiotenon à qaî- 
cpnqoe les rooloit voir ; (ans doote il commont- 

3na de même a qaelqo'on les reponfes du Car- 
mal j qui forent bientôt rendues pnbliqoes. Oa 
aoroit été fort (brpris des propcfîdons qo'oii 
^îfoit à cette Eminencc , fi le Coré ne s*étoit 
déchargé (or le Père le.Tellier de ce qu'elles 
cootenoient de dur & d'odîeov. Ce mémoire 
apoftillé fiit foprimé par Arrêt do Parlement 
comme imprimé (ans permiffion & (ans nom 
d'aoteor. Lorlqo'on rit à Rome ces apofhlles » 
cllet y fiirent fort aproorées ; le Pape , le Sictt 
Collège, tootes les personnes do premier rang les 
admirèrent ft les comparèrent aux reponfes de 
S. Ambroifei Tbéodo(ie, on y voit régner éga- 
lement la fermeté d*an Evêque & lerdpcâd'ofl 
bjet poor ton Roi : Mais on n'en (ollidta pas 
^cç. moine Sdxixxu la condamnation dn lim» 
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Peo de jours après la mort de M. le Dau« 
)hia,les Evêques de Luçon & de la Rochelle a« 
roienc ea lapcrmidîon d'évoquer leur. affaire à 
Rome. Le Roi' fatigué de ces matières qu'il 
l'entendoit pas, & quMl ne vouloic pas encen- 
ire,avoît ordonné â M- Voifin d'écrire au Car- 
lioai de Noailles qu'il permettoit a ces Prélats 
le (ê pourvoir pardevant le Pape. Le Cardinal 
epondic qu*tl p'^voic nulle difpute avec eux , Se 
|a'il ne vouloir point être leur partie « ni les ci« 
er au Tribunal du Pape « ni a pas un autre. 
«'Depuis, Monfîeur , que parrefped & par j*^/\ 
^loamifTion , dit il , pour le Rai, j'a» renoncé à rf "^^^ "^ 
'la facisfaôion que me doivent Mefïîcurs ^cs^^*^** ' 
iEvéques de Luçon & de la Rochelle, je n'ai ^- ^*''>;'* '^ 
plus de difFcrcns avec eux. Je n'en ai iamais ^^ ^"^' 
eoavec M de Gap. Ils ont répandu dans mon '7i*- 
'Diocéle des mandemens où j'ai trouvé une 
'inauvaife doârine> j'en ai deffendu la leâure 
pour fatisfaire au devoir ^c ma confcience, & 
j'ai gardé pour leurs perfonnes tous les mena* 
geméns qu'elle m'a permis. Je ne veux jamais 
être délateur de.mes frères , je me garderai 
bien de dénoncer leurs mandemens au Papé> 
& je n'uferai de la permiflion que Sa Majeilé 
me donne de m'adrelTer à Sa Sainteté , qoie 
pour lui donner de nouvelles affarances de ma 
(bumiiSon & dudeiîr qae j'aide voirTEglife 
ea paix & toutes les here/îes détruites &c. / 

On avoit en même tenis permis la même 
We à l'Evéque de Gap, qui le manda^lurle 
lampà l'un de Tes amis Archidiacre de Yicnnct 
în de prévenir fon Archevêque qu'il (avoir être 
lèz mal difpofé pour lui , & fort uni avec le 
Cardinal de Noailles. ,, Il m'eitimera > dit-il > 
bncore bien moins quand il faura que je fuis Zettre J* 
dans la neceiïité de déférer à Roiîie> la con- /»p^^ ^ 
duite & les onvxages de Monfeigncur de Patis^ ^^\ '^ 
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DidiiT Àr* ** 'c Koi m*en ayant mandé la permiffioii itfvk- 

ghtMane de ^* ^^"^ jours. Il dit (M. de Vienne ) que je fois ni 

f^$eHt$eUié^ *^ ambideux , un brûlot & un homme qui le laift 

Avril ifii '^ conduire par les parlions humaines ^ loin àt 

<^ m*ea plaindre 8c de m'excufer , je croi que s*il 

** connoiflbit bien mon intérieur, il me rrouvc» 

*^ roit encore bien plus diflPorme ^ ainfî je ne paii 

*< fa^oir mauvais gré à ce S. Prélat, & toute ml 

*' colère ne doit tourner que cpntre moi-même 

** pour punir feverement un fcelerat qui dcsho^ 

" note TEpifcopat, &c. 

C'étoit ce langage de Thumilité , qui rendoit 
encore plus dangereux pour le Cardinal de 
Noailles le parti de Tes adverfaires : toutes leurs 
paroles & toutes leurs démarches étoient aflai- 
tonnées d'un certain air foumis & dévot , qui 
réufliâbit merveilIeuTement auprès dcê perTon* | 
Bes que le Prince avoir plus de diCpoiition à 
croire. \ 

Le Roi, confeilléparleDucde Chevreufeft 
par le Duc deBeauvilliers» que 1* Archevêque de 
Cambrai faifoitagir, avoit marqué dans lale^ 
^ tre au Cardinal de la Trimouille pour lut don- 

ner avis de révocation au S. Siège , qu'il favoit 
bien que cette démarche écoit préjudiciable 1 
fes intérêts & aux maximes de fôn Royaume , St 
que la Cour Romaine s'en prévaudroit , mail 
qu'il ne pouvoit faire autrement. 

L*£véque de Langres fut tellement choqaé 

que la diftution de ce différend fut portée à 

Ronde • que iix jours après il en écrivit une lettre 

crés-forte au Cardinal de Noailles , & lui ouvre 

en même tems (on cœur fur la ConiUtution 

qu*on demandoit. 

teHn Je *« Je regarde , dit-il , comme un des ptat 

FEvêqiêê Je << grands niaux qui puiffe arriver à TEglife , celai 

Londres au ^ de renvoyer les affaires préfêntes à Rome , ât 

Gniinai Ji ^ je ne puis voir dépouiller les Evéques de r«Hf« 
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qoe Dieu leur a donné. Gins Tentir la NêniBu i 
ir la plus vive > & (ans implorer la mi- 1 8 Am 

rde de Dieu fur nous S. Cyprien 171a 

it que la caufe fiait où elle étoit née , 
reconnoiâbit point de jugement au delà 

ners £ft-il poSible que rien 

lircira fur cela les bonnes intentions du 
8r que nous verrons demander une Con- 
on à Rome qui achèvera de deshonorer 
[e de France , & dont l'on aura plus de 
à (c fèrvir quand on l'aura re^ue, qu'il 
t auroit â trouver les moiens convenables 

terminer cette aflàire en France 

'< Quand cette Conftitutton de Rome, 
e Clergé de Fraoce n'aura pas deman- 
fera arrivée , comment fera t'on pour la 
oir ? La recevrons- nous en jugeant avet 
pe , où fans juger avec le Pape? 
lotts la recevons en jugeant avec le Pape^ 
iocideut avec la Cour de Rome, puif^uc 
pe prétendra que nous ne pouvons paa 
après luî ; â nous la recevons (ans juger, 
lement pour la faire exécuter en France , 
devenons des prévaricateurs de notre 
1ère ; & au lieu de Tbonorer nous le de& 
rons. J'ai aflèz bonne opinion des £vc« 
de France pour croire qu'ils (bufiriroienc 
t tontes forces de maux que de commettre 
idioa fi indigne , & je vous promets par 
:e que je ferai du nombre de ceux qui 
t leur devoir, êcc. 

ublic a vu la lettre admirable qu*il écrivit 
Roi fur ce fujet^il lui parle avec toute 
ence, toute la force & toute la dignité 
rêque qui çonnoit les droite de Ton cara* 
& ceux de l'Eglife de Fraoce : Il ne (èf$ 
mnoins iuiitile de la raportct ici 
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Cofit de la Lettre de M» L. D. JD. L. au Rn. 

Du ip Avrili7ii« 
SIRE, 



" Les Evéques chargez par leur caraâere Je 
^ porter la vérité ju (qu'au trône des plut 
** grands Princes , aprochent avec confiance de 
** Votre Majclté , quand il s'agit de lui repfc 
" fentcr les droits facrcs de rEghte , dont elle eft 
•' le Prottdeur par fon augufte naiflàncc ; 
*« c'eit ce qui me fait prendre la liberté d'ofer 
*^ dire à un grand Roi , & â un Maitre dont Tes 
** bornés me font toujours préfentes y que fa 
•* gloire & (:k religion font également inicrefléei 
*^ a ne pas faire perdre à TEglife de France des 
«* droits <)u*eHe conferve depuis tant de f^écUS} 
^ qui lui font donnés par TEghle Univcrfellc i 
« & dont clic ne s'eft jamais fervie que pour faire 
« paroitre la foi dans tout Ton éclat , confervcr 
«fa morale dans toute fa pureté, & fervir 
« d'exemple par une exadc difcipline i tout» 
« les Êglifcs du monde. En effet ne puis-jepas 
« dire à Votre Majef^é que fa gloire fouftriroit 
•* fî on voioit que fous un règne, où fa pieté lut 
«« faitddonner tant d'attention fur le choix des 
*^ Minifères du Seigneur , Elle voit cependant 
« quily afîpeu d'Evéques éclairez en France, 
^ qu'elle eft obligée, au préjudice des loix de 
•* TEtat , oferois-je dire? au préjudice des loix 
«^ facrées de l'Eglife , de porter à Rome des aflfai- 
« res & des conteftations dont le jugement leur 
<* appartient Quelle honte pour nous, SIRE* 
*^ de voir arriver de nos jours d^s évenemcnsi 
'' coatrsdtcs à rhonneut du CV«%€ de France» 
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^nt rantiquité ne fournit aucun exemple? 
elle idée laiâerpn&-nous aux ûédes i v'e* 
des lumières du Clergé de votre Royati- 
, nous qui trouvons fous les régnes des 
jftes Predeceâeurs de Votre Majeité , tank 
êques dont les fages décidons étoien'c 
:écs & reçues comme des loix dans les 
is les plus éloignés ? Non , S I R £ , la Re- 
>n cft trop gravée dans le cœur de Votre 
eflé; une tendce pieté anime trop fes ae- 
s , pour dépoi/iller , je pourrois dire des- 
orer des Evéques honorés par votre choix • 
s une affaire û eâentielle à l'honneur de 
ifcopat y & dans laquelle il femble qu'ils 
^enc compter fur rhonneuriJe votre prote- 
n. Nous avons, SIRE, M. l'Evévjue dé 
n & moi établis dans un mémoire fur lés 
Ires préfentes, d'une manière (i précité Se 
contedable , les droits de TEglife de Fraii- 
br le jugement en premier refiort de tota- 
les aâfaires qui arrivent , qu'il feroit inu- 
de donner encore quelques traits d'érii- 
3n dans une chofe qui eft connue de tout 
londe, & fur laquelle les premiers & lés 
licrs (liécles de TEglife s'accordent égalé- 
it : Ainfi comme ce mémoire a été fous les 
c de Votre Majefté , je croi 4]u'il feroft 
{ de propos dy rien ajouter , 6t de lui faire 
arquer que les Papes les plus éclairés Bc 
)lus grands que Dieu ait donné à VEglilè » 
ui ont jamais demandé que l'exécution des 
lons qui leur donnoient l'apel des Evéques t 
u'il y a eu même beaucoup d'Eglifes qui 
refufé de s'y (bumettre. Pour nous > SIRE , 
fervant pour le S. Siège tout le refpeâ qui 
»ft d& 9 nous fuivons avec plaifir l'exemple 
nos predecefleurs en lui foumettant nos 
:mcasi msdsnouM elperoos ()^e Voue KUr 
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^ jeflé voudra bien conferver nos droits^ ftê ] 
.** cette confcience fcrupuleufe , que cette ittAictlj 
*^ éclairée qui ne lui permet pas de juger hi 
*' moindre caufede l'un de les fujetSyUns.rcx»' ] 
*< miner & fans l'entendre » n*aura pasmoiii j 
<< d'attention pour des Evéques qui doiveotM ' 
*' parler, & que connoilfant le refpeâ infini que 
** nous avons pour Tes ordres > elle voudra bien j 
*^ ne s'en pas iervir pour nous faire manquer â j 
'^ ce que nous devons à TEglife , & â ce qae^ 
** nous devoos à nous-mêmes. Ayez donc b a 
" bonté, S1KE,& faites- nous la juAicede lai^ ] 
*^ fer entre nos mains des affaires qui n'en doi- \ 
*^ vent pas fortir. Je le demande a Votre Ma« 
*^ }efié > au nom de Dieu qu'elle fert avec tant 
^ de pieté, & j'ofe avancer qu'elle autalacon* 
<^ folation d'être contente de la pureté de la foi, 
** des lumières & du zèle des Evéques de fon 
^ Royaume. Ne nous rendez pas , je le dis avec 
^ douleur , mais avec vérité » méprifables aux 
<< yeux des peuples que vous nous avez choifis 
'^ pour gouverner , en leur faifànt voir que vous 
«* ne nous jugez pas dignes d'exercer une de 
*' nos plus nobles fondions ^ que ces juftes & 
^< neceâaires reflexions touchent Tefprit & k 
*' cœur de Votre Majeflé; nul intérêt, nulpatô 
*^ nulle brigue ne me portent à la fupjier de 
'^ vouloir bien le faire, ma confcience feule ft 
^* rhouneur de mon minifiere m'y engagent i 
*' Votre Majeâé a'eft pas obligée de connoitre 
*! tous nos devoirs ;tnais nous le fommesde les 
^ remplir, & je ne puis m'empécher de lui dire 
*' avec tout le refpeâ qiie je lui dois , & avec 
** toute l'envie que j'ai de lui plaire, (malbeu* 
^ reux fi je n'y reufïis pas) que laConftitutioa 
''qu'on dit que Votre Majefté veut demander 
** au Pape , non feulement deshonnorera fbn 
** Qcrgé 9 mais fera naitce plus de difficultez 
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vec là Cour de Rooie, qu'il n'y en aurôù à 
nminer en France les afiaires prefentes dé 
ÊgUTe. L'explication jque quelques Evéquet 
MC donné à la délibération de raflembléedil 
^eigé de 170; , &qui n'eft pas inconnue à 
^otre Majefté , en eft une preuve certaine» 
Kecevez fa?orabieitoent , SIEE , dans cette 
rifieconjonâure les très-faumblès prières d'ua 
Bvéque qui ne vous les fait que dans la vue 
le Di«i)& pour l'honneur de TEglife» & ne 
tfafez pas â celui de vos fujets le dIus refpe* 
ïneufcment attaché à votre augulte Perfon- 
se^iajufiice d'être perfuadè qu'il levé fans 
ceflèlefe auins au Ciel pour lui demander de 
répandre Tes bénédiôions fur un Prince A 
digne de les recevoir , & qui a l'honneur d'é* 
tre avec la vénération la plus profende. 

SIRË> 

&e Votre Majcfié^ 

Le très-huhibte 8ct, 

la crainte que le Père le Teliîer avoit eti ii 
rtdrç fa place après la découverte des lettres 

* rÀbbeBochard, les tentatives du Cardinal 

* NoaiUes pour Tfen exclure, le retrancheMent 
» pouvoirs aux Jefuitcs ; tout cela joint en« 
mole n'adouciflbit pas les efprits prévenuii 
mtre cette Etainence. Durant le teths qui s'é-^ 
mla depuis l'ioipreflion du mémoire apoftillé 
lir le Cardinal de Noailles , jufqu'au voyage dé 
ontainebleau > qui fe fit beaucoup plutôt cette 
inée » le Cardinal ifentit (on trédit dikhihiier 
t plus en plusi il s'en plaignit â Madame de 
lamtenon dans une lettre qu'il lui écrivit pour 
btenir la permiffion d'aller prendre cotv^c 4» 

I. Pétrtnr lË^ 



i 



yi MEMOIRES 

ceâe qu'ils étuienc vivement touchez delaini^, 
niere dont on ufoit avec lui. 

La lettre du recours des deux Evéques â Sa 
Sainteté lui fut tendue dans les derniers jours 
de Juillet 1712* Elle portoic en fubflance qu'ils 
^voient attendu près d'un an à recourir au Tri- 
bunal du S. Office « dans refperance que le Car- 
dinal de Noailles leur feroit réparation de l'iof 
jure qu'il leur avoit fait , en condamnant leur 
Ordonnance & autres difcours de la même na- 
ture. Comme le Roi vouloir que raffaire de la 
Confiitution fut terminée la première , celle 
des Evéques demeura furcife jufqu'âcetems là. 
Le Cardinal de Noailles prit cette occafîon 
pour ouvrir fon cœur au Pape , par une longue 
lettre fur Téut de l'Eglife de France, & en par- 
ticulier celle de Pans. Le Père Rollet dans les 
{premiers jours du mois d'Août préfenta cette 
ettre à Sa Sainteté , qui témoigna d'en être 
très-contente, & peu de tems après l'avoir re- 
^ue , la fit lire en préfence des Cardinaux du S. 
Office , qui lui donnèrent de magnifiques élo^ 
ges. En voici la traduôion. 

tR&S. SAINT PERE, 

^^ Je n^ai jamais rien defîrê plus ardemment 
f^que de fuivre ce qui fe pratiquoit autrefois, 
^^ en informant Votre Sainteté des difficultés 
*Mes plus importantes que je rencontre, &^st 
<< naiflent fouvent dans ce grand Siège , & de 
<<lui expofer en même tems lesfentimens d'un 
f<fils pour fon pere^ de quelle manierie je m*f 
*' conduis. Plus là place que j'occupe danslE- 
<< g ife^ quoique je ne la mérite pas , eftilluftre« 
** p us de foins auffi m'environnent, & plus les 
**atfaires que je rencontre ifont difficiles. C^elle 
{^ coniolattoa oe (rouvcrois-je 1 fi du noios '^^^^ 
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^les occafions délicates, le Souverain Pontif a^ 

'^voit la bonté de me conduire par fà prudence, 

^ de m'aider de Tes confeils , & de m'appuyer de 

^^fon autorité; j*ai toujours compris que TOr- 

*'dre Epifcopal n'a jamais plus de force ni pluf 

^ de vigueur, que lorfque tous les antres Év^- 

*^ques font unis â la CAiaire de S. Pierre, & à 

<<la première Eglife, dans laquelle S. Cyprien 

^nous aprendque le Sacerdoce fe reunit. C'eft 

*<aio/i qu'étant attaché plus intimement â l'au- 

*^toritédu S. SiégeApoièolique, établi (i clai- 

<< rement dans les Saintes Ecritures, comme le 

*^ reconnoit le Concile de Mileve, nous faifons 

*' voir non feulement par la profeilion d'une mé- 

'*me foi «mais encore par le lien d'une charité 

^réciproque , qu'il n'y a qu'un feul Epifcopat 

«< indivifible. 

'^C'eft pourquoi aufïîtât que j*aper^us ta 
^ tempête qui me menaçoit , ou pour mieux di« 
«re, toute TEglife , & dont le bruit a étépor- 
*< té depuis long tems jufqu'â Rome, j*eus quel- 
**quc envie d'informer Votre Sainteté desmau- 
<' vais defTcins de mes ennemis , & de la caufe 
*^ d'une haine fi déclarée ; mais de peur qu'on 
'< ne crut que je voulufle accufer mes frères , ou 
<' traduire des Evéques à votre Ttibunal , j'ai 
"mieux aimé garder le fîlence. 

„ D'un câté mon refpeâ pour le S. Siège A- 
**pofiolique & pour Votre Sainteté me preffoit 
^ de répandre dans votre fein paternel toutes 
^ mes peines , d'un autre côté j'étois arrêté par 
^ le delir d'entretenir la paix dans TEglife & 
** par quelque efperance de voir bientôt rétablir 
^Vunion 8c la concorde. J'héiitois encore fur le 
^ parti que je devois prendre , lorfque j'ai apris 
^ que Meilleurs les Evéques de Luçon > de la Ro^* 
«*chelle & de Gap étoientfur le point de por- 
f ter à Votre Sainteté leurs plaintes contre mot 
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« comme ii celui qui a fouflerc l'injure , étoi 
<^ coupable > & non pas celui qui l'a faite. 

<< Je luis bien éloigné , Très-^Saint Père , d 
^'craindre» oa d'éviter de vous avoir pour jugi: 
^* eftce avec plaiiir ou avec douleur que je m 
** vois aux pieds ^ Votre Sainteté dans TafFaii 
<< préfente ? Je puis dire avec raifon Tun & l'ai 
'^ tre. Le fujet qui m'y conduit , m'afHige fenf 
^'blenaenti parce que cette affaire ne fera pi 
''d'honneur à ceux qui me la fuCcirent, &cai 
«'fera aux Fidèles un grand fcandaie. Mais (îj 
c^confulte mes fentimens pour Votre Sainteté 
^^ j'ai recours avec joie & avec inclination a u 
«^ Père plein de bonté , non pour accufcr mt 
<^ confrères , quoiqu'ils m'ayent attaqué, ma 
** pour mettre devant vos yeux toute la fuite c 
«^ cette afùire , & la conduite que j'y ai gardé 

'*Je veillois avec tour le foin dont je fuis c 
^' pable , fur le troupeau qui m'a été confié , ; 
<*cravaillois; à empêcher que le poifon d'ur 
^' mauvaifc do^rine , ou le fouRe contagieux c 
** quelque nouveauté , ou de quelque difpute pe 
^nicieufe, ne gâtât les bons pâturages dans le 
<' quels je dois le conduire > lor(qu'il parut toi 
f< d'un coup une inftruÔion palioralefous le noi 
"deMeffieurs de Luçon & de la Rochelle, p; 
** laquçlle ils condamnent le livre intitulé, R 
*' flexions maralfsfur It Nouveau Teftament ^ aufnt< 
<<on la répand de toutes parts dans la Vil 
f* Royalej^ on TafSche publiquement par tout 
'^jufqu'aux portes de notre Palais Archiepifcc 
*< pal & de notre Eglife Cathédrale » dans i 
^* places & aux carrefours voifins \ comme fi ci 
*^ Prélats euflent voulu indruire le Diocèfe < 
f' Paris, quoiqu'ils n'enfufiènt pas les Pafieur 

^« Il n'y eut perfonne qui ne comprit aifémei 
^ fans que je m'en fois expliqué , dans quelle vt 
^'l'oa ËuTok ccite ençrcpitfe. Mes ennemis , q 



SECRETS. 8t 

^ plutâc ceux de TEglife , qui fe cachoient (bus 
*^ le nom de ces Hvéques, avoient formé le deâêin' 
*^ de perfuader au public que l'herefie ravageoif 
^< ce Diocéfe , & que je n'y penfois pas , que 
''même j'avois prefenté aux brebis de J C. des 
*^ poifons au lieu de remède , & qu'ainfifi je n'é- 
'<toi$ pas infidèle 3 j'étois au moins peu attentif 
^' à mon miniflere. 

<< L'événement n'a pas repondu à leur ae- 
^ tente. A peine eut-on lu cette Infiruâion Pa(^ 
^'torale > que l'on vit les Doâeurs de Paris & 
'' les Supérieurs de plufieurs Communautés té»^ 
*' gulieres s'élever contre , y remarquer plufieurr 
*^ endroits dignes de cenfure , 8c y relever des 
^^ erreurs grofEeres & manifcÂes. Tout le mon-^ 
*^ de fut blelTé de voir des Evéques fortir des* 
** bornes de leur Diocéfe , entreprendre de con«* 
*'duire la Capitale du Royaume^ & me décla- 
** rer une guerre que je ne m'étois pas artiré. 

** Ce foulevement prefque général me porta 
<*à punir, quoique très légèrement » ceux qui 
**s'étoient chargez de répandre & de faire affi«- 
<< cher cet écrit , pour ne pas laiffer violer im« 
^punémentles droits de l'Epifcopat. 

^Les auteurs de cette entreprife, au lieu de 
*^ rentrer en eux-mêmes, me firent une nouvel- 
*' le injure dans une lettre qu'ils écrivirent aa 
'^ Roi; ils fe plaignirent qu'oubliant toutes les 
^* lobe de la douceur & de l'équité Epilcopal , je 
<<me laiiTe emporter fans meiureâ lapauionde 
*'me vaneer par toutes fortes de voies , que je 
<< me déclare ouvertement le fauteur des hère- 
** tiques , & qu'à l'exemple de quelques Evéques 
*<de^ Villes Impériales, dont le hom Se la me« 
*' moire Ibnt en exécration, j'abulë Se delà fa« 
** veur du Prince^ de l'autorité de mon Siegej 

<' On n'en demeure pas là ; à peine le Roi eut- 
**il reçut cette lettre , qu'on ca diâtibûa pas 
** tout des copks^^ 
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** tonnent aulli , que ces Prélats « qui dans leors 
''Mandemens me font un crime de ce qu'ifs 
<^ croient trouver de reprehenfible dans des écrits 
<^qui ne font point de moi, donnent non feule* 
<5 ment pour la dodrme , mais même pour la foi 
*< de TEglife , tant d'erreurs , tant d'hereiîes , & 
^ d'une morale H corrompue. 

^^ Mes ennemis prirent de mon Mandement 
^ une occafîon d'écrire de tous câtez aux Eve- 
<^ques pour les aigrir contre moi , & pour leur 
<< faire entendre que j'avois eu la témérité de 
<^ m'attribuer le droit de juger & de cenfuref 
<<mes confrères , & que (î l'on n'arrétoit mon 
«* ambition , il ne feroit plus permis aux Evéques 
<< de remplir avec liberté leur tniniftere. Cette 
*' intrigue fut découverte par un coup tout extra* 
«'ordinaire de la providence. 

'^11 eft vrai que ces accufations artificieufesr 
^ n'ont trouvé aucune croiance-, les Evéquesde 
•* France favent combien j'ai toujours eu d'éloi* 
*' gnement pour les moindres apparences d'am- 
*^ bition. Qui d'entr'eux m'a jamais vu rien en- 
*' (reprendre hors djs mon Diocèfe , ou de ma 
•* Province ? Mais nous avons tous reçu par une 
«tradition confiante & non interrompue, que 
«l'on n'a afiîgné un Evéque à chacune des por- 
*^ tions du troupeau de J C. qu'afin que chacun 
*' s'appliquât avec un foin particulier à défendre 
« & prefervèr Ton Diocèfe des nouveautés dan< 
**gercufes qu'on y voudroit introduire, & qu'il 
'<y condamnât tout ce qui eft contraire â lafai- 
<* ne doârine , quand même il auroit été enfei- 
"gné ou par un Evéque, ou par un Martyr, <rti 
«par un ConfelTcur , fondé (ur ce que l'Apôtre 
«nous dit : Quand nous , ou même un Ange du Otl » 
^' vom amtonctroù un autre Evangile que celui que muS 
^ vous avons annoncé , qu* il fait anathême, 

f*llSetâ alfé à quiconque lira mon Mandeinenc 
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: attention , de reconnoitre que non feitle^ 
it je ne me fuis pas attribué fur mes con» 
es un droit qui ne m'appartenoit oint, mais 
:ontraire que je n*ai pas ufé de tout celui 
j'avois : J'ai mis mon Diocèfe en fureté i 
xiénageant, autant qu'il m'a étépofTible,' 
honneur , & il m'a paru plus convenable 
ne pas regarder M. M. les £véques de Lu- 
j de la Rochelle & de Gap , comme les au^ 
:s des Mandemens publiez fous leur nom. 
e n'ai pas été le (eul qui ait eu cette penfée. 
>eine vit-on paroitre ces écrits attribuez aux 
sEvéques , Se la lettre du Roi (ous le nom 
deux premiers , que tout le monde d'une 
imune voix fe récria que c'étoit l'ouvrage 
ennemis de l'Epifcopat > le Clergé, les Re- 
lers y les Gens de Condiuon , les Magifirats, 
e peuple même ont témoigné une fi grande 
ignation contr'eux, que je ne vois pas quelle 
aration plus autentique je pourrois defirer. 
l.es chofes étant dans cet état, T. S. P. il 
me refte perfonneliement aucune affaire 
cces trois Evéques. Ils me doivent unefa- 
âdion y je l'ai reniife volontiers-, il me fuf- 
le voir ma conduite approuvée par tous les- 
res du Royaume» & d'avoir de plus appris 
x)n endroit , que V. S. en avoit jugé de mé« 
. Il efl heureux pour moi que la mauvaife 
onté de mes ennemis n'ait eu aucun autre 
rtque de me faire fentir la bonté paternelle 
V. S. il ne faot pas s'en étonner , la gloire 
Siège Apoftolique a toujours été de donner 
; Evcques innocens, un appui afltiré , & une 
teâion qui ne leur a jamais manqué, 
'ai outre cela , ce que j'avois le plus à cœur «• 
heureufement détourné par la proteôio» 
N. S. J. C. le mal qui menaçoit mon Dio- 
:, avec d'autant plus de danger que U vc« 
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^ nin de !a mauvaife doôrine fe convroit avec 
** plus d'artifice du nom des Evêques. Je n'ai 
*< point pafTé les bornes de ma jurifdiâion , & ne 
'* me fuis point attribué la follicitude des autres. 
** Je me fuis contenté de montrer au peuple com- 
^ mis â mes foins ce qu'il devoit éviter i & ff 
f* étois obligé par devoir. 

*' Je n'ai point prononcé de jugement contre 
'^ les perfonnes y je n'ai pas même voulu qualifier 
'* en détail les proportions qui m'avoient été dé- 
**férées. Ya-c'ilrien dans cette conduite de con- 
.««traire à Téquité & à la modération ? 

" Cependant ^ puifque les trois Evéqoet ont 
''jugé â propos de foumettre leurs Mandemens 
*'au jugement de V. S. Elle connoitrapar fà fà- 
«' geàe confommée , (i ces Mandemens lont bien 
"^ conformes aux SS. Canons des Conciles , & 
** aux décrets inébranlables de vos prédéceflèurs; 
^ & elle jugera par la bienveillance qu'elle a 
*^ pour le facré Collège & Tordre Epifcopal , fi 
^ l'on a fuffifamment ménagé l'honneur de l'un 
'<&derautre. 

« Jufqu'i préfent , T. S. P. avec quelle atten- 
'^ tion» ne me fuis- je pas toujours oppofé aux er- 
•* rcûrs des cinq propoHtions de Janfenius ? Avec 
** quelle (înccrités avec quel refped n'ai- je pas 
'^embraffé toujours conflammcnt les ConiHtu- 
«'tions Apoftoliques ? N'ai- je pas toujours eu 
*^foin de les faire recevoir par tout le monde f 
•* Tous les gens de bien en font perfuadez : V. S, 
^ même n'ignore pas là deflus mes fentimens. Je 
*«me flatte qu'elle n'a pas oublié , que dans l'en- 
<' tretien que j'eus Thonneur d'avoir avec elle au 
<< commencement de fon Pontificat fur les moiens 
^d'entretenir la paix de TEglife, je la conjurai 
^avec inflance de ne point fouffrir qu'on donnât 
^ la moindre atteinte aux Confiitutions Apofio« 
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^les Ordonnances que j'ai publiées dans tou», 
'^ tes les occafîons qui fe font prejfêntées , tant 
^ pour condamner l'erreur > que pour établir 
" l'obéif&nce due aux Conliitutions Apoftoli- 
^ ques , & ma lettre à M. l'Evéque d'Agen , quq 
*^ que je prend la liberté de prefcnter imprimée à 
'^ V. S. font voir clairement ceque jepenfè de 
*y la dodrine de Janfènius , ce que j'en ai tou« 
*^ jours penfè depuis ma plus tendre jeuneflè j 
^ dans quels principes j'ai été élevé > & qu'on 
^ ne peut fans injuAice , m'accufer de favorifèr 
*^ cette mauvaifê dodrine. Au refle quand j'ai 
^ approuvé autrefois les Réflexions fur le Nour 
*^ veau Teflament , je n*ai point prétendu adop« 
** ter & autorifèr les mauvais fèns & oppofez à 
** la doârine de TEglife qu'on attribue â ce livre» 
^ Je déclare fincerement n'avoir entendu lea 
^ endroits qu'on veut i préfènt rendre fiifpeôs » 
*' que dans le fèntimeot des véritables dikiples 
<* de S. Auguflin & de l'école de S. Thomas » 
*' très- conforme à la fâine doârine & aux Dé« 
^ crets du S. Siejje contre les erreurs de Janfè« 
<' nius , & n'avoir approuvé autre chofe que la 
<< grâce efficace par elle- même » & la predefti* 
<^ nation gratuite , & rien que ce que j'ai établi 
*< dans mon Ordonnance de 1696 contre l'expo^ 
^ fition de la foi : que fi ces reflexions , fbit celles 
^ qui regardent la grâce de J • C. le libre arbitre , 
^ les Commandemens de Dieu , la mort de J, C. 
*^ pour tous les hommes foit celles qui regardent 
^ les autres dogmes de la foi , ou les régies delà 
^ morale » font fûfceptibles d'un mauvais fèns » je 
f le condamne 8c le detdSe. J'en dirois d'avanta* 
^^ ge fi jene m'étois étendu plusau long flir cette 
** matière dans ma lettre à M. L'£véqued*Age» 
*< & je perfifle toujours dans les mêmes fenti- 
fe mens* 
' !.' Ô.'ioi ^u'ilearoit . T. S. P. je fiiu blca 4.: 
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** Les Difciples de S. Auguitin , les iétèntaai 
** de la doârine de S. Thomas > fbnc ponr cas 
*^ autant de Janfêniftes. Ils en trouvent encore 
** une autre ejfpece ; ceux qui veulent (butcnir 
<< dans Ùl pureté la morale chrétienne» & la loi 
*' de rHvangile, qui s'élèvent avec un zeleré& 
^ gieux contre les rélachemens monfiruenz delà 
«* morale , dont même les Philofbphes payens 
^^ rougiroient \ Ceux qui défendent les Décrets 
** de V. S. ftir les Cérémonies ruperfiideulès d6 
*' la Chine , qui regardent comme un crime abo- 
*^ minable de fouiller la pureté de la Religion 
*' chrétienne par la profeflîon extérieure d'oa 
*^ culte idolâtre, (ont aufli- tôt déclarez Janfè- 
'< ni(ies. Les Evéques mêmes ne (ont pas cpar- 
** gnez ni à couvert du (bup^on d'herefie > s ils 
*< ne (ont , ou s ils ne paroiÀent être dans la diP 
<' pofîtion d'entrer dans leurs pallions , d'obéir 
<' à leurs ordres » ou de (bu(crire à leur doâri* 
<* ne. 

«* Voila. T. S. P. quel eft mon crime ; voilà 
^ pour quoi Ton m'accu(è, (inon d'être hérétique 
<' du moins de favorifêr Terreur. Si J'avois a* 
<< bandonné la doârine de S. Auguitin & de 
<' S. Thomas fur la grâce de J. C. â j'avoisop- 
*< primé par violence ^ par autorité les Théo* 
*^ iogiens Catholiques qui la défendent \ G )'a« 
<^ vois emploie contre eux la fraude & Tarti- 
*^ fîce ; R j'avois diflîmulé la morale corrompue 
*^ que les difciples de Molina ont pris fous leor 
^' proteôion ; (i je m'étois abftenu de réfuter 
*^ & de condamner la faufTe fpiritualité de quel* 
** ques nouveaux Mimiques , & lidée chimeri- 
<c que de leur pur amour de la vie intérieur» 
<^ & de Toraifôn de quiettude> fi je n'ivois pas 
** condamné publiquement Topiniatreté de ceux 
<^ qui ne cherchoient que les moyens d'annéantir 
" ou déluder les Décrets de Y. S. conjtre les fih 
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^ perfUcions Chinoifès ; £n£in G plus occupé dé 
*^ nieoer une vie douce & commode > que dt 
^ ihon devoir, je leur avois abandonné le goit- 
*' veraement de mon Diocèfê, j'aurois (ans doutii 
" été de leurs airiis, & je ferois dans leur cfpric 
^ 8c dans leurs difcouts , tion feulement un Prc- 
** lat orcodoxe , mais encore une des grande^ 
«« lumières de TEglifc. _ . 

** Mais à quoi me fèrviroit une réputation ; 
^ qui devant le fbnverain Juge me rendroit cri- 
*' mineile 8c indigne de la charge paftorale ? Il 
*' vaut mieux pour moi que je fois non feulement 
^ déchiré par leurs calomnies, mais encore ac- 
^ câblé par leurs artifices , que d'acheter leurs 
*< louanges & leur aihitié au prix de ma confcien- 
^ ce,que jeleurvendroisindigneihent. Que lent 
^ haine contre moi croiflè jufqu'â fbn comble ; 
^ qu'ils me chargent de malediâions ; qu'ils tra- 
^ vaillent à ma perte » ou fècrettement ou a force 
<' ouverte je ne les craindrai jaiiiais : J'aurai tou- 
^ jours pour eux Une charité (încere« & je ferai 
(^ tons mes efforts pour les rappeller; car je ne 
** £ûs pas plus de cas de ma vie que de mon falue; 

«< Ceflâvous, Très-Saint Perê, d'empêcher 
^ le (tinefte renverfèment , duquel la fâine dor 
- â^ne, & toute l'Eglifè font menacées -, d'abaift 
<* fer rdrgueilleufè témérité de ceux qui ne cher* 

* cbent qu'à tout troubler , d'éublir la paix Se 
^ d'atréter les divisons qui s'éler ent entre les 

* Théologiens. EtantVicaire de Jefus-Chifè > vo^ 
*' tre pouvoir fnrpaffe celui des autres Paileurs j 
^ l'autorité fîipréme que vous avez dans l'Eglifè . 
** vous met en état d'abattre Tinfolence des efl 
^ prits révoltés , & de dompter leur impetuofîté» 
•* Prononcez, Très-Saint Perc, & qu'après vo- 
**tre jugement la nouveauté ceffe d'attaquer 
*■ l'ancienne doôrifie ; que ces efprits inquiets 
^ cèdent de troubler la paix des Eglîfcs \ o^t 

/ jParfJe. G 
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«< l'intégrité de la foi > & la pureté de la norak 
** reprennent leur première vigueur j qu'on ra^ 
<< pelle Tune & l'autre , à la foi de TEvangile* 
*' & au témoignage irréprochable de la Tradi- 
<' tion ; qu'il fbit permis aux Théologiens de ten- 
** tcr.diH:crentes routes pour expliquer les My- 
<* fieres que nous devons croire, &defbutenir 
<< leurs opinions particulières, pourvu qu'ils ne 
<< s'écartent point de la règle de la foi , & qu'ils 
** s'abfdennent de porter des cenfures trop après 
'^ contre ceux qui penfènt différemment ; que 
<^ dans toutes les Ecoles de Théologie on ref^ 
<* pcôe, comme on le doit, l'autorité des S. S. 
c« Pères , & fur tout celle de S. AuguflÎD ; que les 
<* Dijfciples du Doâeur angelique S. Thomas, 
'* enfcrignent ces opinions comme les plus fùres; 
*^ qu'ils foutiennent même que la Sainte Eglifè 
<' Romaine les a approuvées j mais qu'ils ne 
'^ prétendent pas avoir feuls connus la vérité , 
*' comme fi au milieu des ténèbres de notre pç- 
<^ lerinage , elle fe préfèntoit toujours à nous 
«^ fans nuage , fans énigme & fans péril d'er« 
f^ reur. 

*' Que les Difciples de Molina profitent de la 
" condcfcendance des prédéccflèurs de V. S» 
*< qu'ils fuivent s'ils veulent les fentimens de cet 
^' Auteur « tant que l'Eglifè le leur permettra : 
^' mais loin de vouloir par un deflèin orgueil* 
<< leux faire condamner comme hérétiques tons 
** les autres fifiémes, afin que le leur domine feol 
** dans toutes les Ecoles de Théologie , ils dou 
<^ vent au contraire enfeigner avec beaucoup de . 
*< modeflie & de retenue des opinions que leur 
^' feule nouveauté rend avec juile raiH>n foit 
** fufpeâes. 

Car il efl également dangereux , ou .de 

renverfer les dogmes de la foi, ou de donner 
*^ poux des dogmes des opinions particulières» 



ce 
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" Si V. S. ne retranche abfolument la paflioii 
exceOive de dominer » le defir immodéré de 
vaincre, la demangeaifon enracinée de difi 
poter & d'écrire fans fin , & la licence témé- 
raire de fe condamner mutuellement , & de 
le cenfurer avec aigreur , il eft bien à crain- 
dre qoeles quefiions ne finiflênt jamais > qu'el- 
les ne dégénèrent en des haines ouvertes , 
qu'elles ne produifent un fchifme entre les 
Théologiens « & n*excitent une guerre intefti- 
ne , qui fera périr un grand nombre d'ames. 
Le feu qui s'allume avecunt de facilitée de 
promptitude , ne s'éteint qu'avec beaucoup 
de peine & de travail. 

^ Je ne doute point que V. S. ûe foit péné- 
trée du grand danger que court toute TEgli- 
fe. Avec quels gemiffenaens, avec quelle ar« 
deur,» T. S. P. , ne prirez-vous pas le Seig- 
neur tout puiflànt de détourner ce malheur ? 
Avec quel fbin & avec quelle pénétration ne 
vous emprefferez-vous pas de difcerner le 
▼rai d'avec le faux , le poifon d'avec la nou- 
riture falutaire? Avec quelle (bllicitude nefe- 
parerez^vous pas les loups d'avec les brebis ,' 
pour écarter ceux-là , & recevoir celles-ci 
dans yotre fein paternel ? Conduifez-nous à la 
paix par le chemin que nous ouvre S. Gre« 
goire de Nazianze. Ne ctmnoUf amenons jamais } 
m- il y quelles font les queJHom que nous pouvant 
tmfrenire , O'jufqu^oi nous pouvons y entrer , fS^ 
celles qui fwtpaffem la portée de notre efprii ? Ne 
Jifiemerons-nous point celles qui font de tétat de te- 
nebres €7* de eonfkfion dans lequel nous vivons y & 
celles dont Véclairctffement eft refervé pour le fiecït 
à venir y Cr pour la liberté du Ctel? Contentons» 
' nous* de ceUez^là t purifions-nous CT* préparons^nous 
' aux autres , comme devant un jour les pénétrer , €?* 
; en AtempUr noîrt defir. Ne difiingueroni'^wki JM 
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*^ nuis quelles fini les ch'ofes que nous ne ievens fâ^ 
*'fiMlemem examsner ^ celles que nous dtvom cher* 
^' cher avec mefure , celles que nom pouvons kBantion^ 
*^ ner à U dtjjfute des hommes y Cr leur laiffer trkitef 
<' comme ils veulent , parce quelles font tndtfferentei 
*^ à la faine doéhine dom nous foi fons profefjfou ? Ne 
'* dtfttnguerons'nous jamais ce qu*on dost donner è 
** lafotfiuU, ce qu'en doit donner au ratfonnemeutf 
(^ Enfiti ce qu'on dott foutenir avec un courage intre-» 
f^ ptde 5 en combattant néanmoins far raifons ^ mais 
** non par le fer iy far les armes» 

** Les troubles que nous voyons aujourd'hui 
<< dans l'Egiife, ont la même caufe ^Tetat de la 
^ queftion efi différent ; il s'agiiToit pour lora 
^< de la foi de la Très-Sainte Trinité y & de la 
V manière dont il falioit s'exprimer fur ce Mi» 
<< ftere. On difpuce à préfent depuis plufieucs 
'^ années (ur la grâce de J. C. la profondeur de 
«< ces deux Miftereseft également impénétrable, 
<^ & lurpaflb la foible portée de l'ciprit humain ; 
*f il faut les traiter Tun & l'autre avec une éga- 
*^ le précaution. Ce n*efi qu'avec beaucoup de re* 
** tenue qu'il faut fonder le fond de ces Mifteres 
'* qui furpaiTent toute intelligence. Ordonnez 
*^ donc.T.S.P. auxThéoldgiens de ne point cher- 
<< cher à s'élever dans leurs fciences , mais defe 
** tenir dans les bornes de la inodcration ^ fans 
<* cela nous n'aurons jamais la pai^ que vous 
<^ defiré nous procurer & à toute TEglifei 
. <^ Votre Sainteté peut voir par tout ce que 
^ j'ai eu riionneur de lui dire > qu'il tCy a titat 
*< dansTaffaire des trois Evéques qui me regarde 
*^ perfonnellcment) que je ne dois être mis en 
«f càufe y ni comme acculé , ni comme acctifii- 
*^ teur \ je n'ai point prétendu faire dans cette 
*^ lettre aucun de ces deux perfonnages; Tinte* 
*^ rét (èul de l'Eslife m'a porté à réprefenter à 

l^Vôue Saimcté &as aucun deguifemeatlevef 
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^ rltable état des chofes ^ à lui fxpohr ce qui 
*< m'a attiré tant de querelles , & à lui faire uti 
<* récit âdele de toute la fuite de cette af- 
«« faire. 

«^ Que fî mes ennemis profitent de mon ab- 
<* (ence pour machiner contre moi quelque cho- 
"^ fcy fans que j*en fâche rien » j'ai une ferme 
*' confiance* T. S. P. queTEglife Romaine n'a- 
*' bandonnera jamais un Cardinal , ni le foiif 
** verain Pontife un Evéque qui aime la paix , 
^ & qui efi attaqué injuilement 3 ni un bon Pe* 
*• re un Fils très-refpeâueux. 

" Pour moi je regarde cotnme une de mes 
** plus étroites obligations d'avoir toujours pré- 
*^ fent dans mon efprit, qu'un Cardinal doiraa 
** S. Siège de foutenir avec fermeté la puiflân- 
** ce& la primauté du Siège ApoAolique i com- 
** me parle S. Irenée *, qu'un Evéque doit ait 
** Souverain Pontife de concourir avec lui au 
'* bi»i dé TEçlife avec fubordination & dans 
** les mêmes lentimens» & qu'un enfant doit â 
<< fon père une obéifTance parfaite , un ^efpeâ 
*^ plein de tendrefle , & un amour tempéré par 
** le refped. Ce font là » T. S. P. mes fehtimens 
^ pour Votre Sainteté , je n'en ai jamais eu d'au- 
^ très , & fi le tems ne peut les augmenter *> je 
*^ puis l'alfurer qu'il fervira à raffermir de plus 
«« en plus. 

Cette lettre , comme on a dît, fut admirée 
de tous ceux qui l'entendirent. Elle fit pour* 
tant fi peu d'effet , que ni le Cardinal de Noail- 
les , ni l'ouvrage des reflexions n'en furent pas 
attaqués moins vivement. Vers le quinzième 
d'Août on déféra cent-trois nouvelles propofi* 
tions extraites du livre > outre celles qu'on a- 
voit tirées du Mandement de Luçon & de la 
Kochellc. Le Pape le dit au Cardinal de la Tre- 
mouille » & il ajouta même en murmurait ^ 

Q \\\ 
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•* je ne fâi comment Tentend lePcre le Telfier» 
<< il me fait écrire à tous les ordinaires par le 
^< Roi & par l'ancien Auditeur de la nonciaoi* 
<^ re « pour accélérer la Conftitution , & il fait 
<< faire par cette dénonciation nouvelle tout ce 
<' qui qH capable de la reculer. S*il a fallu tant 
'^ de tems pour examiner trente- trois propofi' 
<< tions, il en&ut bien davantage pour enexa^ 
" miner cent- trois. 

Cétoit beaucoup en effet, & le S. Père a- 
' voit raifon \ mais le Père le Tellier n'avoit pas 
tort , car un jour parlant au Roi fur la mauvaife 
doârine du livre, il avança qu'il contenoit plus 
de cent 'propoiitions condamnables. Le Prince 
eut peine â le croire, & dit que c'étoit iexage* 
rer. C*eft ce qui détermina le Jefuite d'envoyer 
ce nouvel extrait à Rome , a6n de faire cenfli- 
rer plus de cent proportions. Ainii la condam- 
nation ayant excédé le nombre de cent , le Pè- 
te le Tellier a fait voir au Roi qu'il lui avoir don* 
né du livre une idée jude , & qu'il s'exprimoit 
exaâement. Ce n'a été en effet que pour faire 
plaifir au Père le Tellier qu'on a condamné un 
fi grand nombre de propofîtions ; car on n'en 
devoit condamner que trente , comme le 
Pcre Timothée l'avoit dit au Cardinal de 
la Trcmoùille. Le Père Timothée Capucin 
étoit un important adeur , fort en crédit 
auprès du Pape , du moins vouloit • il qu'on 
le crut , & qui s'étoit ingéré dans cette af- 
faire avec toute l'imprudente vivacité d*un 
Moine inquiet. 

Malgré le fècret du St. Office, il tranfpira par 
des voyes fures au commencement d'Odobre, 
que les douze Examinateurs convenoient que la 
plupart des Proportions dénoncées , deman- 
doient explication , enforte qu'ils repondoient à 
plufieurspar un Exflketwt ou un Ttanfiai, On apr 
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prit encore > malgré les précautions obCcrvées 
dans cet examen , (]ue le Cardinal Ferrari & M. 
le Drou , qui feuls entendoicnt la matiéte , com- 
battoient de toutes leurs forces pour empêcher 
àts qualtbcations précipitées \ ce fut apparem- 
ment ce qui engagea les Fabroniftes â exclure des 
Congrégations ce Signorfacrifte, en l'envoiant à 
Liège, fous prétexte de gouverner cette Eglife 
comme Suftragant. On fut par la fuite fore éton- 
né d'apprendre qu'il étoit àLicgcfans emploi. 
C'étoitle plus zélé detfenfeur qu'il y eut d Rome 
de la dodrine de St. Augufim & de St. Thomas, 
& le feul desConfulteursqui entendit IcFrançois. 
Le Cardinal Ottoboni , de la même Congréga- 
tion du Si* Office , quoi qu'homme d'efprit d'ail- 
leurs» n*étoit pas compté pour beaucoup dans les 
difcutions Theologiques. On étoit perfuadé que 
fbn v<£U fcroit fait par les Jefuites , & pour fe 
Taffurer encore davantgc> le P. d'Aubenton éta- 
blit un commerce de lettres entre lui & le P. le 
Tellier, dont ilavoit quelque befoiii pourobte- ' 
nir de nouvelles Abbayes^ car les anciennes 
étoient alTés engagées , & (^ penfion de Prote- 
ôeur aifez mal payée. Mais cette liai(bn lui pro- 
duisit les Abbayes de Montierendé & de Mar- . 
chiennes. 

Quand on prelenta au St. Office une dénoncia- 
tion nouvelle de 103 proportions, le Pape fît 
doubler les afTemblées , & obligea les Examina- 
teurs de les tenir deux fois la femaine. Le P. 
d'Aubenton fe donnoit auprès d'eux de grands 
mouvemens & h.'ur fournilibit tous les éclairciile- 
mens qu'ils demandoient , & qu'il prenoit dans 
les Mémoires qu'on lui envoioit de Paris. On n'y 
laiflbit pas le Cardinal de Noailles en repos. Sa 
perfèverance ^ ne point rendre fes pouvoirs aux 
Jefuites donnoit au Roi beaucoup d'impatience 
& de dc^it* 6c lui tenoit fort au coeur. Le Duc 
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d'Antin toujours plein de zélé pour cette Eddr 
nence > lui eu écrivit trèsfortemen: de FonuinC' 
bleau, & lui iparqua que le Roi étoitfurpris^u*il 
ne forcit point de fpn retranchement ordioairei 
4c qu'il lui opposât toujours le bouclier de la con? 
iciencedans une choie où il ne s'agiiibit que d'uo 
l'effentiment perfoonel , qu'il pouvoit lui (acrifier. 
Le Cardinal , pénétré d'une vive douleur c)uç 
fes raifons ne pu0*ent perfuader perfonne» fe re- 
folut d'écrire çncQre au Roi & â Madame de 
Maintenon. Ce^ lettres fpnt d'autant plus necef- 
iàires i rapporter , qiie les faits y font peints tout 
autrement qu'ils ne ppurroient l'être dan^le rç- 
cit de rbiiloire. 

AU ROY. 

SIRE, 

^tre au *' Je ne dgute pas que M. d' Antin n^ait rendu 

\nal de '^ Compte à Votre Majeiié des fentimens où il m'a 

lies Ole ^yVL y quand il m'a déclaré ce qu'elle lui a ordon- 

'7 Oc' "né de me dire de fa part. Je la fupplie cepcn- 

Ï7I2. '^dant de me permettre de l'aiTurer moi- même» 

'^ qu'il ne fe peut rien ajouter au defir extrême 

^que j*ai de lui plaire Se de lui donner (a(i&fa- 

^^âion en toutes chofes, & que quoi qu'on lui 

«^puiife dire , elle n'aura jami^is de fu jet plus 

<< foumis que moi à fes volontez , quand elles ne 

^' feront pas contraires à robligacion de ^on mir 

«niftere. 

<^ Je l'ai, ce me ièmble» aife^ fait cpnnoitre 
*^ dans les affaire^ du Clergé, pour ocer tout pre- 
<^ texte d'en douter. J'aurôis pu aifémcnt trouver 
*^ éts difficultez aux dons immenles que nos a£> 
"fèmblées ont faits à Votre Majel^é. Etîe fait que 
f'pluficurs Ërelac$ > même de ceiix qu'Elle ^ le 
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lui {uMiprés de fbn eflime , en auroient eu des 
rpipfiles à ipa place. Elle n'a pas oublié que 
en ai eu comme eux s 'Q^is au fond ne s'agii^ 
nt que d'un bien temporel, qui n'efl pasefl 
Dtiel â la Religion , & qu'on peut donner 
ms unepreiiànte neceflité, j*ai fùrmonté mon 
ropule & travaillé le premier à )a ruine du 
iergé pour fàuver votre Etat, & pour foutenir 
>tre Trône. ' 

il ne s'agit pas aujpnrd'bui, S][RE, d'iin 
en temporels il n'eil pas quefiion d'argent» 
aisde Sacremens, de la parole de Dieu, de 
cpnduite des âmes dont il m'a chargé , du 
>uvoir de les lier, & de les délier dans le Ciel; 
1 uQ mot du fang de J. C. Ainfi , de tout ce 
l'il y a de plus facré, de plus eâTenticI* (c de 
us important dans la Religion. 
Il ne m'cii pas permis d'en difpofèr à ma fan* 
ifie , & (î je ] ofe dire , ( Et pourquoi ne l'ofe- 
i-jep^s» parlant à un floiauffi religieux que 
otre Majeflé , & aiant l'honneur d'être ion 
adçur ? ) Il ne. lui cd pas permis d'y tou- 
}cr , ni de s'en mêler. Elle fait que (on auto- 
tc, quoique racrce,puifqu'elle vient de Dieu, 
loique fouveraine 8c abfolue, nes'étend point 
fqu'aux choies façrces. Elle fait aufl! que les 
:équcs à qui elles fonp confiées,; ne lespeu- 
rnt difpeH^r que félon les règles qui leur (ont 
efcçites par J. C. même. 
Voti c Ma j elle a la confcience trop droite Sc 
3p délicate , pour vouloir que j'en ufè autre- 
sot, && charger devant DieuMes fautes que 
ferois dans une fonôion f\ importante pour 
nfcrvice, dont je fuis fèul chargée & dont je 
i dois rendre un compte fî rigoureux. Ce ne 
'oit pas ccrtatnem*cnt une excufe légitime 
ur moi à fon Tribunal , (ij'cmploiois des ou- 
iers ou mauvais J ou douteux, dédire que je 



Too MEMOIRES 

*< l'ai fait pour faire ma cour â Votre Majefté ft 
**pour lui plaire; je la cbargerois devant Diea 
<^jàns me décharger, & Elle rendroit compte 
'^ comme moi de toutes les iniquitez que comme* 
<< troient ces ouvriers infidèles. 

*^Jc conjure donc Votre Majefié pat toute la 
<* pieté , & toute la religion que Dieu lui a don- 
^ née , dé me laidèr la liberté de remplir ce mini* 
^ ftere félon fon efprit & fa volonté , & de me ti« 
^ rcr de la dure & terrible neceflitéou d oftenfer 
•» Dieu , ou d'offenfer Votre Majefié. 

'^ Ceft la fituation où je me vois, parledif- 
** cours de M. d* Antin ; & il n'y en peut avoir de 
*^plus douloureufè , ni de plus cruelle pour un 
'* homme qui croit véritablement en Dieu ^ & (jui 
^ eft auffi attaché â Votre Ma j elle que je le fuis; 
'^ il n'y a rien auffi que je ne fafie pour en Cot' 
f* tir , &c. 

A MADAME DE MAINTENON. 

*'Vousfàve2, Madame, ce que M. d*Antina 
Lettre du ^' ^" ^^^^^ ^" R^^ ^^ "^^ ^^^^ ^^ î^ P^f c de Sa Ma- 




>jQ£iL '* l^ieu , ou d'offenfer le Roi. J'offcnfèrai le Roi, 

712 " fi je ne rends pas les pouvoir^ à tous les Jefuites; 

"& j'ofFenferai Dieu, Ç\ j'emploie à fon fervicc 

^^ des ouvriers relâchez, révoltez, & en qui je ne 

' <^ puis prendre confiance. 

^' Mais fans examiner s'ils font tels que je les 
^^ crois, convient- il , Madame , que le Roi s'en 
<^ mêle j celaeft-ii de la compétence de l'autorité 
*' Royalle , & n*eft-ce p^s ( il faut franchir le 
^^ mot,) lui faire mettre la main â Tencenfôir que 
^ de l'engager à demander ces pouvoirs? 
<' Feu Monfèigneur le Dauphin en étoit fi per« 
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itfidé} qQ*iliii'a dit plusieurs fois qu'il fê gar- 
'deroit bien de m'en parler, & qu'il étoit c6n« 
vaincu que les Princes ne doivent point entrer 
'en pareilles aâàires. Ce n'eft point à nous y à nous 
mêler décela , ce font fès propres paroles. 

^ Vous fàvez , Madame, qu'il ne m'eil pas per- 
mis de donner de tels pouvoirs pour faire ma 
cour au Roi m de les mettre en né- 
gociation , & d'.en faire un accomodemene. 

Devroient-ils eux-mêmes vouloir 

arracher ainfi ces pouvoirs des mains dts £vé« 
ques? S'ils avoient Tefprit & les difpofitions 
que TEglifè demande de tous Ces Minières , ils 
ne voudroient qu'une miflîon libre. Quelle dif- 
férence de leur conduite â celle des Saints,qui , 
loin d'avoir de TempreiTement de les recher- 
cher , & d'emploier l'autorité des puiilànces 
pour les obtenir, ne les ont re^ûs que parobéif* 
(ance pour leur S iperieur légitime, & ont eu be^ 
foin de toute leur vertu pour s'y fbumettre ! 
Quel jugement dois* je faire devant Dieu & ma 
conicience, de gens qui ont des maximes (î op- 
pofees aux Saints / 8c aux Canons de TEglife ? 
Les puis -je regarder comme des ouvriers fi- 
dèles , & efperer la bcnediôion de Dieu fur 
leur miniftere , &c. 

Le Cardinal de Noailles adreffa ces deux let- 
es au Duc d'Antin, & le pria de les appuier de 
s bons offices, l'aâurant qu'avant la Touflâint» 
ne prendroit aucun parti fur ce qui regardoie 
s Jefuitcs. Madame de Maintenon fît réponfe 
une manière qui ne fcrvit qu'à donner encore 
Cardinal de Noailles plus d'inquiétude. <^ Mon Lettre i 
:œur lui dit- elle, ne peut fe refbudre â vous M Je Main 
latter, & mon refpeâ ne me permet pas de tenon ûu 
n'expliquer fincerement ..... Vous traitez Cardinal i 
^afiàire des Jefuites , d'affaire fpirituelle . . Noailles , 

• • • & Sa Majefié la regarde comme un y* 0(X^^h 



lot MEMOIRES 

** procédé particulier , comme une vengeiott 
*' contre dts gens que vous avez cru qui vousof- 
^< fenfoienc » & qui vous ont oâfenfe en effet. Cefi 
<Me reflentiment de cette vengeance , que le Roi 
<< vou droit que vous facrifiaffiez à ce que vous loi 
<^ devez , 6c â l'amitié qu'il a toujours eu pour { 
^' vous. Car de dire que les Jefuites font incapa^ i 
<^ blés de confefler > il n'eil pas poflible qu'ils 
** foient devenus tels dans un momeat. 
On voit rilluiion du (ôphifine. 
Tout cela n'ébranla point le Cardinal de No* 
ailles y & fa conduite en cette occafion ne reiTern- 
bloit guère à une molle condefccndance pour les 
volontez du Roi y comme on l'en accufbit aâez 
(buvent parmi les politiques fubalternés & malin- 
formez. On trouvoit au contraire â la Cour qu'il 
pouâbit la fermeté jufqu'd tel excès que le Duc 
Lettre iu d'Antin lui en 6t un grand (crupule dans une Ict- 
Dite d Antin^''^^ ^ P®"*^ ^^^ perfuader d'en avoir moins. *^La 
éu Cardinal ** douceur , lui écrit- il » loin d'être une foiblefle i 
de Noailles*^^^^^^ * ^^"*^ ^^^ chofcs les plus difficiles ;& 
le 9 0£lobre " ^^^^ ^"'^' "^ m'aparticnne pas de parler du Tri- 
, " bunal épouventable devant lequel nous devons 

*' tous comparoitre , Votre Eminence ne croit* 
«^ elle pas qu'elle y rendra compte de trop de roi' 
«* deur , comme de trep d'indulgence"? 

Le Car4inal de Noaillcs fbufFroit toujours 
une violence infinie que Tes raifbns nepuflentétre 
goûtées , ni par le Roi , ni par Madame de Main- 
tenon ; il ne ceflToit d'écrire lettre fiir lettre pour 
lineux éclaircir (es fentimens» & pour juftifierfes 
Lettre au démarches. 
Cardinal de ** Pourrois- je croire. Madame, écrît-il, que 
NoailUs à *' ^^ P'"* ' ^" ^^ moins des Confefleurs Jefuites 1 
Madame de ^*P^"s, donnât tant de peine â Sa Majefté,car 
Maintenon "^^ nes*agit que décela ? Je vous fupplie, Ma- 
hi6 0<fla- '* ^*'**^ » ^y ^'*^'^ attention. S'ils etoient tous 
*w j7i%^ l'ûns pouvoirs, je comprend bien qu'elle en au- 
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^roit été bleffée^ mais je ne penfôis pas qu'uA 
^ peu plus ^ ou un peu moins la put toucher ait 
*^ point s où je vois avec douleur qu'elle Tcft. Jà 
^ conviens que les Jefuites ne font pas devcnuie 
'* incapables par ignorance , ni par mauvaifes 
^ mœurs , mais par relâchement de morale pair 
*^ indépendance & parie fchifmequ'ib ontvott- 
^ lu introduire dân^ mon Diocéfe & dans TE* 
" pifcopat. Tant que le Roi a eu de la bonté 
'^ pour moi , ils ie (ont contenus dans leur de- 
<< voir ; mais depuis que j'ai eu le malheur de 
<* perdre les bonnes grâces du Roi , ils n'ont 
** gardé ni retenue ni bienféance. Ne pouvant 
^ donc plus les retenir par fon autorité, ilEsuit 
^ bien que je, le faffe par la mienne. 

Le Cardinal de Noailles afHigé plus que ja« 
mais de fâvoir le Roi fi chaerin , offrit à Dieu 
fts prières & celles de plusieurs faintes ameà 
pour être éclairé fur la tnantére dont il fe de- 
voit conduire i afin de rendre le calme â i'ef- 
prit du Prince. 

Après y avoir pente longtems » le plus con« 
venaDle teàiperammcnt qu'irimagina » fiit. de 
faire un choix dans les Jefuites , de rendre lè$ 
pouvoirs aux ouvriers qu'il crut les meilleurs & 
jde les refuler aux autres. Il écrivit au Roi & 
refolution avant qu'ils eti fuflent eux-mêmes in- 
formez» & que le Public en fut rien. 11 entra 
dans un grand détail Se témoigna que s'ils fe 
conduifoient mieux à l'avenir, il étoit toutpréfc 
à les employer. Après s'être beaucoup étendu 
fiir cet article , il demande au Roi permiflion 
de lui ouvrir Ton cœur & (a cpnfcifenice à leuir 
légard, ils les demaique fans ménagement aux 
yeux du Prince; il les montre attachez opini£« 
trement à leur dangereufe morale , pleins d*ua 
clbrit de hauteur & de domination y divifant 
l'fpificopat» & même ràvili^iit par les Cu\eu 
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cfprit, mais ce qui leur en fermoit l'entrée, et 
encore plus étonnant , car il n'en coutoit an Père 
le Tellier que de les revêtir de Janfehiâbe. 
Oétoic fon art pour cmpoifbnner auk yei^x da 
Roi tout ce qu'il y àvoit de bon dani un hom- 
me, dans les difcours j dans fcs aôions , dans 
lès moeurs; (i le Prince hefîtoit un moment 2 
le rendre, il lui ouvroit auflitoc Tenfer. 

Cette lettre , comme à Tordmâite , fut adre(l 
fee â Madame de Maintenon , à qui le Cardi- 
nal retiouvelloit Tes inUances de témoigner aa' 
Roi la violence qu'il fe faiioit , quand il refi* 
floit à fes deiirs. 11 lui ajoutoit une chofe aflcz 
remarquable. *^ Vous (ivci , Madame , lui dit-il 
f^^ji^ *' ce que M. 16 Curé de S. Sulpice 8i beaucoup 
Unalde " ^^ S^"* ^^ ^^^" vous ont dit & écrit des mau- 
>//« à *' ^^^^^^ nôriiinations qu'on a fait faire à SaMa- 
lame de ** ^^^^' ^^ ^'^ ^^^^ malheureux que le Roi avec 
mtnon *' ^^^ intentions admirables , mette fur fa con- 
j^ ^ fcience, de (î mauvais choix , & donne à !'£« 
^ii| '' gli^*c ^^ pareils Minières. J'en fuis alBi^é» 
^ '< noa feulement pour le bien de la Religioa 

«^ qui en fouffre beaucoup , mais pour le falut 
*' du Roi , qui me fera toujours très cher> fic 
<* pour lequel je donndrois ma vie avec joie. 
Toutes ces lettfes , toutes ces juftificàcions 
réitérées ne produilbient aucun efftt ,. & le 
Cardinal de Noailles voyoit le Roi s'aliéner 
de plus en plus à fon égard. Cependant com< 
nie on n'avoit plus rien à repondre aux raifoni 
qu'il avoit alléguée pour jufhfier fa (Conduite i 
on le retrancha toujours à dire qu'il ài^oit beau 
faire» mais qu'il ne perfuadefoit jamais que le 
)an(enifrtie ne fut pas fècrettemcnt fous fa pro* 
Ceâion. Cette accufation lui parut fî grave y 
qu'il fe crut obligé de s'en édaircir auprès dif 
Koi , que l'on foTiicitoit de lui demandei: cet 
^chiraûcmcnt -, ^ c'efi ce c^ui donna lieu à cet 
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ihpte Hiemoîre que le Cardinal cotkipofa vers 
ïcoiiiineifcement de Tinnée 171 3^ & dans le« 
aei il foie entrer tout ce qu'il y a de plus ca« 
able de detcuirc cette faufle îdée-,onn*ea ra« 
orterâ qu'un bu deux endroits. 
^ Ceux qui ib'accufent » dit-il au Roi y font 
toui gens qui ont intérêt de me perdre dans 
Teibric de Vi M. le JanfeniTme eft un ennemi 
qu'ils veulent toujours avoir â combattre , Se 
qu'ils ne veulent jamais fiire périr. Ce qui 
me priietre d'une vive douleur , c'eft que, crai- 
gnant que V. M. dont les intentions font fî pu- 
res 8c n droites y ne voye enfîn^a vérité fut 
plufieurs chefs importans poul: flle j Se con- 
traires à leurs intérêts y ils lui rendent fufpcû 
cclut q^ie Dieu lui à dooné pour la lui (aire 
coniiDÎtre. . . . • A pris un long détail de 
>uc ce qu'il a fait pour perfuader qu'il n'eH nul- 
•ment jjnfenifte. *' Ce rt'eft pas affcz, dît-il , 
pour ceux à -qui il eft utile que je le lois devant 
V. Ni. & rien ne (uflira jamais pour eux i ils 
n'ont garde de Te rendre quoique je faife , ils 
yperdroienfc trop, i ; . . Jamais y Sire, les 
affiiires de la Religion n'iront bieh > jamais 
l'Eglife ne fera bien gouvernée, tant que ceux 
qu^ le S. Esprit a établis pour la gouverner ^ 
n'auront pas la liberté de (aire leur devoin 
Tant qu'il kr^ pei-mis à Votre Cdnfeflcur de 
faire le procès â quiconque lui déplaira^ me- 
nte aux E/éques , il n'y aura ni règle ni paix 
dans TEglife. Je ne parle pas feulement pour 
nioi i mais pour tous les Evéques de Votre 
Rof aunie, dont la plîipiu-t gémitifent de fe voir 
dans une efpece d'efclavage^qui leseitipéche de 
faire ce que leur confcience & le bien de leur 
miniftere demande d'eux. C'efl pour cela qu'il 
y en a tant qui preflenfVTM. de leur permettre 
de Ce retirer , de de leur en donner les moi^w^. 
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<* Je le dis» Sire^ faas aigreur ni amertoimetS 
^, comme fî j'alloisparoiere devant Dieu. Trente 
.<f^ trois ans bien- t6t d'Epifcopat , & d'un Epifoo^ 
,^ pat tïroublé & agité par plufîeurs contradî« 
«' dions, m'avertiffentque je ne fuis pas loin Al 
V tcms où je lui rendrai compte de mon admini* 
** Aratton jainfî j'en parle comme fi j'étois dani 
*^ ce moment terrible. 

^^ je ne (buhaite rien tant que de yolr la vérité 
<* connue à V. M. parce que je ùï combien 
*' elle raiffie> & combien il efl important pour 
^^ Ton falut & pour la gloire de Dieu , qu*elle It 
"•coonoille î mais je vois avec douleur qu'on It 
^ lui cac))e%uit qu'on oeut > & qu'on la trompe 
*' dans les chofes les plus elTentielles. &c. 

Ces derniers avis > quelque folidité qu'ils eu& 
fent) ne firent pas fur refprit du Roi plus d'im» 
prefHon que les précedens> Se ne (èrvirent,ce 
femble^qu'à rendre â Rome les pourfuites plus V9^ 
vcs & plus animées. A chaque audiance que le 
Cardinal de la Tremouille avoir du Pape^ il le 
prcilbit fur U Conftitution ^ & le faifoit toujours 
ibuvenir qu'il s'étoit obligé de lui en retnettre le 
projet pour l'envoyer aulfitot en France. Le Saint 
Père lui répondit un Jour que Tes infiances con« 
tlnùelles iteroient caufe que^s'il tomboit ihalade, 
il ne s'en prendroit qu'à lui. Mais l'a&ire fat 
fbllicitée avec bien d'autres empreifemens par 
le Père d'Aubenton, lorfqu'il entrera du Père 
le Tellier une lettre qu'il lui mandoit la perfe- 
cution quUls avoient à foutenir au Parlement â 
Toccafion du livre dn Père Jouvenci> où il n^jr, 
. avoir pas » difoit'il , JU qHoifoueter un chat. Il ajou^ 
toit que cette vexation leur étoit fufcitée pat 
les janfeniRes , qlii à la ifaveur de cette diver* 
lion , prétendoient empêcher ou reculer la con- 
damnation de Quefnel ; que par cette raifbn i! 
étoit d*ttne cônfequence extrême de donoer att 
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^tor la Confiitntîon ; ^ue le Pape n'avoii 
f oioc à crâbilre nvCtUe ne ^t pas acceptée » 
parce que loi , Père le Telliçr , ia feroit rece* 
îoir fans mille, ohfiade, & qu*éunt mieux que 
jamais dans la Confiance Se dans les l^nnesgra* 
ces du Roi* cela iie feroic pas la mojndre di&'* 
cttlcé. Ce raportdtt Pered'Aubenton Fut appuie 
MI les inftances des Cardinaux Ottoboni , Fa* 
oronl te ïolomei t il n'y avoit de Cardinaux aux 
iflèmUées que iPerrari & Fabroni qui n'étoienc 
îjûnais de mén^e (èntiment. La congrégation 
étoic d'ailleurs fort »eu nombreufe, parce que 
piniîeurs devenus innrmes n'y pouvoient plus 
affiâer s tnais il venoic de France à chaque or^ 
dinaire des roUicîtations redoublées ^ il y ea 
avoit de toutes les façons , & de toutes fortes 
deperfonnes. On )our dans l'antichaoïbre du 
Pape > le Père Timothée laiffa tomber de & 
poche avec une alfeâation d'inadvertance deux 
lettres qu*on prit foin de r amafTer & d'envoyer 
enfufte Â Paris. Les impatiences des Promo- 
teurs de la Bulle y étoient bien marquées & 
ces lettres font trop curieufes pour en fouftrai- 
re la leâure. La première eft d'un Capucin ze^ 
16 > politique , orateur , riche en figure & famil!; 
tiarifé même avec les Poètes» 

UOH REVEREND PERE^ 

«* JTaî fnfc grande Joie de I*erpcrahte tjue H^re Itrm 
^ vous me donnez d'avoir bientôt te plaiiir de te am Ptrê 
** voir votre Révérende Paternité ; nous contri- Timothée iê 
** buéirons à vous Èiire » finon tout rhonneur la flèche , 
^ que vous méritez ^ du moins toufe celui que Cnfmeinpai 
*' nous |>oarons. Votre Révérende Paternité «#»«iiarfC4- 
*' me fait bien plaifîr de m'exhortei* à cor\x\-fHc$ndeF4* 
'^nuer mon efiime & mon zele^pour les Pères ri$ U ij^ 
^* Jcfiiites , particulièrement pour le ÏUvettnd Janoitr. 
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* Père te Tellier & pour le RererMll'Betl 
^ Doucinsmais je o'ai rien iyoïis accordetii 
<< deflus , puifque je ne puk aller pins kiiii. Si 
^ yétoth i Roitae, je tacnerois pat mon fende 
«< rechaufiir pour eux le fiegnte de oenç ifi 
<' leur laiflênt ce me feinble 9 bien longCçkBi 
^ porter tout le paid de la malyeillancé de 
^ ennemis de l'felife , car on les charge dà 
«' tout» comme s'il n'y avoit qu'eux qvienfiAif^ 
** friifent. Patience ^ ils ont aflez de rertn ^dot 
<* fe confoler de ^e qu'ils fe Sacrifient , parce 
*< qu'ils le fouf&ent pour J. C. mais perinms. Le 
^ vaiifeau de S. Pierre en France fait eau dé 
^ tous c6tez , & on ne le croit pas ; Cependant 
^ temfora lahumary tadtisquefinefitmms mt/nis* Tout 
» ce qui foHtient ici l'Eglife Romaine , détient 
<< bien vieux , & il y a bien peu de reflborce 
« dans la jeunefle. Encore une (bis le Roi a 
*^ foixante* quinze ans, les Pères le Tellier font 
<< rares > après lui il s'en trouvera peu en qui le 
<* zele de la Religion l'emporte liir l'intérêt 
<' perfonnel & fur l'amour du repos ; reflbrts 
<' qui arrachent fbuvent de grandes comptai* 
^ lances des hommes ordinaires. Quand fon 
^ employ tombera- t'il en telles mains ? Bon 
^ Dieu , que deviendra I*£glire en France ? Si 
<' TOUS pouviez da moins être porteur de cette 
<< ConOitutfon (i nece&ire Se tant attendue 9 
<^ vous feriez bien reçu en Cour, quoiqu'il (bit 
<' fort tard , car enhn duiIiez*vous m'accufet 
M d'indifcredon « il faut pour ufer de la con« 
<< fiance que me donne votre Paternité , que 
<< lui ouvrant mon cœur, je lui difeque le mal 
<< cil beaucoup plus grand ici qu'on ne le croit 
*' à Rome , piiifque la gangrenne a de)a gagné 
<' les plus nobles parties dei'Eglifè > qu'elle s'eft 
<^ gliflee dans tbus les Etats, que le Dodeur &. 
!f l'Ignorant , l'Homi^ d'affaire , le Commet^ 
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; > & le Magiftrat , la Fille & la Fcoune de* 
«ibns le monde comme dfias le cloître» 
eiS gâcé. En un mot le corps de l'Eglife 
lis les pieds jufqu'â la téce n'eft qu'une 
sur fi pleine de venin de Terreur, qu'elle 
ace de crever ^ient^t 9c d'infeâer tout» 
tes dans les maifbns religieufès , plufieurs 
déguifèment prennent ion partie ce qui 
ce grand nompre » (ont ces tâteurs de 
i , dont parle S. Cyprien à Dgnat , qui at- 
ent avec indifférence la fin pour fuivrela 
itude& les plus forts. Quant aux zélés» 
-emt Tém fuuUes in gttrgite vaflo. £t le plu$ 
d de tous les malheurs , c'efi qu'il n'eft 
t ici de médecin qui verfe dans nos plaies 
n & rhuile \ car nul Orthodoxe n'ofe é« 
r en fon nom pour la vérité , qu'on ne le 
ee d'ignominie.S^il le fuprime , il attire un 
rinjures aux Jefuites â qui on donne 
ce oui fe £iit » & qu'on appelle per tue- 
urs du repos de l'Eglife en renouvellant 
matières afibupies , afin de fe faire un 
tome â combattre pour fè faire honneur. 
ins les coippagnies feculieres un honune 
prend le parti de la vérité » chacun le 
e;s'il eft Prêtre > n*eut-ii jamais été ap- 
vé, onTinterdit. Tel eu, mon Révérend 
> réut de la Religion en France ; état 
['on croira à Rome > ce qu'à Dieu ne 
:» peut- être trop tard » coDune on fit â 
rd des erreurs du fiéde pafTé. Vous ad-t 
rez comment un fîmple Religieux comme 
qui ne fuis point confiitué par les Puif- 
» (entinelle pour veiller inr les murs de 
alem , s'avifè de crier pour exciter nos 
res qui font fi ûges. Mais fbuvenez-vous 
e Père ile famille qui ne tient pas les 
s chiens pour garder ùl mai(bn>nelaiffc 
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^ pas de leur fàvoir gré auand pkr leuR pedtt 
^ jappemens ils évcilknt m |ros qui dormait. 
** Pailêz-noi cette parabole en faveur de la coq- 
^ fianc^ que j'ai en vous , & du zèle ai?ec k« 
<*ouel j'ai Thonneur d*étre& fidel fîijet dn S» 
^ diêge, & plus par&itement que tout autre, 
^ mon Révérend Père , votre très hniid>lc ft 
? très-obéi0ant (èrviteur. 

La (êconde lettre eil du Père le Tellier- Q 
V paroit aflèz ardent pour accélérer la Confli* 
ftttjon , quoiqu'il aflùra fort â Paris qu'il ne s'en 
meloit en aucune manière* 

MON RÇVERJEND PERE, 

ïj^riim u Qn m'avoft appris que vous deviez partir 
'êr$kTeU ce ^^ commencement de Mars, cela me faîfant 

tmeU 
nfrkr 

VX* ^ viers par laquelle je vois que vous comptez 
^ d'y recevoir encore celle de Tordinaire crau* 
^' jourd'tiuî. Iz mienne e(l pour vous rendre 
<* mille grâces du plaifir que vous m'avez fait 
<< en me confirmant comme témoin oculaire le 
•* retabliflcment de la ûnté de Notre S. Père. 
^ Vou^ ne (auriez comprendre , quel fut d^uii 
^ cdté la çonflernation de tous ceux qui aiment 
«* fincerement l'Eglife, & deTautre quel fut le 
^ triomphe de tout le Parti Janfenifle fur la 
«< nouvelle, qui vint il y a prés d'un mois de 
^ l'accident arrivé â Sa Sainteté. Ils (e flat* 
** toient qu'il étoit fans remède , & l'on faifoic 
** dire â tes Médecins que c'étoit un grand ha* 
*' zard , fi on pouvoir la conduire jufqu'au mois 
** de Mars. Le principal fujet de ces triomphes 
'^itoit qo'pa ne verroit point laConfiitutioi 
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jet de toute la crainte & de tout le defeC'* 
ir du Parti. Jamais on ne vit mieux (]u'ea 
tte occafion combien elle leur étoitodieu- 
, combien par confequent elle efl neceiraire 
*£glirej& combien lui doit être precieu& 
rie de celui dont les ennemis de la Reli« 
m«(buhaitent(i ardammentla mortjufqu'à 
le pouvoir dilGmuler. Venez, mon Rêve- 
id Père , vous rejouir avec nous & de la 
ité qu'il a plu au Seigneur de lui rendre» 
de Tufaee que vous m'apprenez qu*il en a 
t anflîtot pour confbmmer un ouvrage fi 
;ne de lui , & qui mettra pour toujours (à 
:moire en benediâion. Je luis autant qu'on 
peut être de votre Révérence le très -huaif 
i & trés-obéiiTant ferviteur^ 

LE TELLIER, 

Au Kevtrend Père 
Révérend Père Timeth'ee de U Fieche Défini^ 
w General des R. R. Perei CapHcim à Romem 

S voyage que fit le Pape à Caftelgandolfe 
ois de Juin, retarda laConfiitution,d'en« 
I deux mois; car on ne fît rien pendant fon 
ice , mais comme il ne reftoitplus que fcpt 
uit feances de travaif, elle avança fort dès 
fut de retour. Enfin après bien des retar- 
;ns Se dts pourfuites , cette Conilitution fut 
e le huit Septembre 1713 , & publiée le 
i fuivant fans avoir courue fer mams , ni 
le eut été communiquée aux Cardinaux i 
fcrvc de Ferrari , Fabroni , Ottoboni & Al- 
On (ait combien Ferrari s'y étoit opofé , 
le Fabroni meritoit mieux le nom de par- 
ue celui de Juge. Pour Ottoboni & Albani 
inne n'ignore qu'ils n'ont pas étudie fore 
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aÂîdument les matières Théologi^ues. 
te Père L'un des Confulteurs fur le livre desrcflexiont 

'0rro»i a raconté dans un voyage qu'il fit à Paris qu^a? 

ttruahite. presque la Bulle eut été dreflee , le ï^apeavanf 
que de la faire publier , alla vifîter le Cardinal 
Carpeigna dans la maladie dont il mourut » 
fomme le S. Père comptoit beaucoup (q| le boa 
cfprit de ce Cardinal , 8c fur Ton attachement aa 
S. Siège , donc il faifoit les fondions de grand 
Vicaire depuis un grand nombre d'arinées , il 
exigea de lui avant que de fe déclarer , qu*îl lui 
diroit Ton fentiment lur ccqu'il avoit à lui fji- 
^e voir, & qu'il le diroit aulTi (încetcment que 
s*il étoit prêt d'eXpirer. Le Cardinal le lui pro- 
init> 8c TaiTura qu'il lui parlcroit avec la même 
franchife qu'il avoir fait â Tes predeceifeurs , 
d'autant plus qu'il fentoit bien qu'il iroit bien- 
tât paroitre devant Dieu. Après cette pro^efia* 
tion le Pape tut là Bulle, & Carpeigna l'ayanç 
écoute avec attention , ne balança pas un mo- 
inent à dire au S. Père qu'il ne pouvoir rien 
faire de mieux que de la jetter au feu. Le Pape 
repondit que le Koi le preflbit fî fort ? qu'il lui 
étoir impoOTible de ne la pas donner » puiiqu'il 
la lui avoif pro^iifc. Le Cardinal inHAa ton- 
jours,mais eii vainjcc Confulteur ajouta que peu 
de jours après ^ le Cardinal Ca^Tini Capucin alla 
voir le Pape , qui lu; ^it ce que lui avoit eoni 
fcillé Carpeigna , 8c lui lut fa Bulle enfuite. Ce 
bon Cardinal après l'avoir entendue, ne fît au- 
tre chofe que fe jetter aux pieds du Pape, &le 
fuplier de iuivre un fî fage çonfeil. Lorfque la 
Bulle parut à Kooie , preique tout le monde s'é« 
leva contre le grand nombre des proportions 
condamnées, particulièrement contre celles qui 
regardent l'Ecriture Sainte , radminifiration du 
Sacrement de Pénitence , & les excominupiç^r 
tions injuAes. 
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mpaticDce où écoicnt les Jefiiites d'avoir 

Confticution , Bc apparammene oublier aa 

qu'il avoit promis d'en remettre le projet 

les mains du Cardinal de I4 Tremouilte 

l'envoyer en France , avant qu'elle fut piw 

On ne lui montra que le commencement 

fin dans le tems qu'on Timprimoit » il y 

lelques remarques , aufquelles le Pape eut 

'y mais comme ce Mmiihe n'avoit vu pas 

les proportions censurées, & qu'il n'avoit 

I envoyer le projet , il n'affura pas le S* 

que fa Confiitutioa feroit aufC bien reçue 

le defiroit. 

ici les raifons que donna le Pape pour ne 
communiquer ce projet qu'il avoit promis, 
^e tout ce que fouhaicoit le Roi , c'étoit 
a Bulle ne contint rien de contraire au3C 
ipes du Parlement -, qu'on avoit eu beau* 
d'attention â n'y rien mettre qui put ble& 
jrs ufases; que le Roi ayant envoyé un me- 
; des cnofes qu'il fouhaitort qui n'y. fufr 
^asj on l'avoic exaâement fuivi ^ que d'ailr 
on avoit communiqué le d^rpoiitif Se la 
I Cardinal de la Tremouille , dont lesob» 
tions avoient été bien reçues : 1^. Qu'il 
inoui & mpme oiFenfant pour le S. Siég« 
I exi|[eât de lui qu'il communiquât à la 
de France une décifîon de foi qui étoit 
toute TEglife ^ qu'une décifion pareille ne 
>it être examinée > que par les Masifirats 
r les £véques;que les premiers n'étoient 
apables d'en prendre communication , & 
:s féconds dévoient obéir au S. Siège (ans 
iner fes décifîons ; que ce n'étoit point i 
ï les corriger 9 mais à les faire exécuter^ 
en un mot il y avoit â Rômedefuffifàntes 
:res pour connoitre ce qui e(t utile au bien 
Eglife fans aller en chercher en France. 
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Si ce (ont la de bonnes raifons , pourqoot 
le S. Père avoit-il donc tant promis d'envoier 
ce projet de fa Bulle avant que de la publier ï 
Ce dcÉiut de formalité paroilToit un fondeaien^ 
folide pour autorifer le refus de la Bulle : UA 
«^ué ce Prince y trouva par les fuites tant d'op- 
pofitions dans fon Royaume : car comnoe il n*6> 
toit obligé de la recevoir que par la prétendue 
parole qu'il en avoit donné conditionneHemeat 
«u Pape > il n'avoitqu'à dire que le Pape man- 
quoit a la fienne le premier > en rinterprétaot 
comme il faifoit , & en difant qu'il n*avoit pro- 
fnis de communiquer que la forme de fa Confit^ 
tution , & non la matière , cela degageoit très- 
naturellement le Roi, qui n'avoit pas demandé 
i voir un projet tronqué y mais entier. Cepen« 
dant il s'eft toujours laiiTé mener par cette idée 
de parole qu*on lui difoit qu'il avoit donnée. 

Le lendemain que le Pape eut figné fa Bulle* 
il en donna des exemplaires au Cardinal de la 
iTremouille pour les envoyer au Roi > avant 
'qu*elle fut. publiée à Rome > un des quarante 
Évéques de l'aâemblée tenue en 1713 ^ a dit à 
l'un de les amis > homme de confideration > 
<]u*un mois avant que la Bulle fut envoyée dé 
Rome au Roi > il Tavoit vu en entier dans la 
boutique du Père le Tellier , & bien des gens 
ont cru qu'elle y avoit été fabriquée. 
' La Cour étoit à Fontainebleau quand le Roi 
reçut cette Bulle. La joie qui parut à fon arri- 
vée» fît aflèz juger qu'elle étoit impatiamment 
attendue. Le Roi chargea le Marquis de Torci' 
d'en envoyer incefTamment un exemplaire au 
Cardinal de Noailles , & un autre au Premier 
Preiident* L'Evéque de Meaux étoit dans le 
Bureau du Minifire 1 lorfque la I(ulle arriva > 6c 
il fe dechaina contre-elle avec tant de vivaci- 
té qu'on Tauroit cru le plus grand ennemi qu'et 
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e eot en Fraoce. Le Prince en mfme tems 
loona ordre à M. Voifin d'aller à Paris confe^ 
er avec le Cardinal de Noailles fur la manière 
le faire accepter la Conftitotion. Ce Mmiilre 
ui écrivit auffitAt pour Tavertir du jour qu'il fe 
endroit â T Archevêché, &pour lui demander 
on heure. Sa Lettre étoit remplie de termes 
»bligeans » & marquoit de grands égards pour 
OD Eminence. Le Ro$ , lui mandoiMl , aç^ 
f»'f/ foit rien fait four Vatctftatton de ceite Bulle 
Uns U. Royaume , efttme qu*fl eft à propos de coneerm 
er avoc vous un projet de mandement qui puifje fer» 
nr de modèle, C^ çtre une forme pour tous Me£leun 
es Evêques. 

Le Jeudi matin fiir les neuf heures , M. Voi« 
jn ne manqua pas de venir trouver le Cardinal 
le Noailles ; il lui propola d'abord trois ^ diffé- 
rentes manières de recevoir la Bulle , ou par 
les E^'éques quiétoient alors à Paris, ou par les 
tffemblées provinciales * ou par chaque Évéque 
dans (on Diocéfe particulier. Cette proportion 
fembloit laiiFer â l'Archevêque la liberté déré- 
gler laquelle de ces trois manières feroitla plus 
convenable & la meilleure; mais par la lettre du 
Miniftre il s'étoit bien aperçu que le choix du 
moyen étoit déjà fait » & que les mefures étoient 
prifo.^ Depuis la naiflânce de l'affaire on avoir 
toujours aSeÔé dans les occafions d'avoir pour 
lui des déférences vagues,& qui n'aboutiflbient à 
rien , Tes plus grands ennemis ont fuivi cette 
méthode , & ont cru bien cacher leut& four- 
des pratiques fous ces fpeeieux dehors. 

M. Voifin avoir écrit qu'il viendroit concer- 
ter ce Mandement avec le Cardinal « mais il 
l'apporta tout fait & lui en laifla l'original. U 
De voulut point convenir qu'il eut été drefTé par 
l'Evéque de Meaux & par le Père le Tellier,il 
i'ca m lui-même Faucenr & le ibumit à Ucoi- 
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leAion du Cardinal de Noaillcs , qui n'cui 
garde après cet aveu de lui hïxe paroicre enco- 
re qu'il attribuoit l'ouvrage a d'autres. Qe pro- 
jet étoit conçu en ces termes. 

<« Notre Saint Percle Pape Clément XI. aiaqt 
^ examiné mûrement à la prietc duRoi,& cnfuice 

^ condamné par (a Conûitution diA . 

<' un grand nombre de propofitions 

•' qu*il a extraites du livre intitulé Reflextops , c?^, 
^Nqus avons reconnu avec une extrême conJToi^ 
*< lation la tradition de notre Eglife dan^ la çtth 
<<fure que le St. Siège Apoûolique a faite , taoç 
«^ du livre oue des propontions. ^t comnie riea 
^< ne fert plus â ôtcr tout moyen d'ocçafîon aux 
<« novateurs , & à détruire par tout les erreurs 
<< condamnées , que l'unanimité des membres 
<<avec le chef de r£glire9 nous nous ttoyons 
«f oblieez dé faire connoiti^ fans délai à tous 
«< les hdéles de notre Diocèfe , que nos fenti- 
^ mens Ibnt conformes au jugement de Sa Sain- 
es teté. A c€s caufes , après avoir fait des réflexions 
^ necefTaires fur une affaire aufli împoi tante , & 
^ après en avoir conféré avec ....•.• Le 
^ Saint Nom de Dieu invoqué > nous condani* 
<<nons de coeur & d'efprit> fimplemcnt, abfolu- 
<<ment & fans aucune reièrtâion, les proportions 
<< & le livre , avec les nicmes qualihcations qui 
<< leurs font données dans ladite Confihtltt^.. 
« Nous défendons à tous les fidèles de notreDio- 
«c céfe de lire 8c de garder ledit livre , nous déda- 
*' rons que nous procéderons par les voyes de 
<' droit contre ceux qui oferont parler * enfeigner 
«ou écrire contre ladite Çonftitution , ou foute- 
<< nir les propoihions quiy font cenfurées , & quç 
*<npus décernerons contre eux les peines quiy 
*^ (ont portées. Nous ordonnons que ladite Con« 
* fiitution de N. S. P. le Pape avec notre pre* 
*^te Ordonnance foientcnregiârécsau<jrefiiB 
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ûcttt Oflfieiàlité , afin que Ton 8*y conforme 
is les fugcmens Ecdehafliques ^ & que Ici 
itnplaires dndit livre incftu]é5 &c. foient rap^ 
tez au Greffe. Que les difpofitif de ladite 
•nftitutîon avec notre Ordonnance fera lue 
: Pr6nes des McfTes Paroiffiales, ft que l'on 
è leâure de ladite Conftitution en entier 
is toutes les Communautez tan\ Régulières 
: Séculières de notre Diocèfe; fbit dilànc 
rmtes ou non exemtes , &c. 
étoit bien jufte que l'Archevêque de Paris 
fa petite inftruâion à part s aisfî â la fin de 
rojet il y avoit cette addition pour lui feuL 
voquons expreiféritent l'approbation que 
as avons donnée au livre de Quefnel , dan» 
rems où les erreurs cachées 8l enveloppées 
is des apparences de fentimens de pieté & de 
ligien , n^avoienr pas été examinées avec 
tz d'attention ^ ni cenfurées* 
Afchevéque de Paris avec fôn air doux 9t 
]ttile i ne put s'etnpecher de faire conipli- 
t à M. Voifin fur la netteté & là {>réciiion de 
mvrage , & fans doute il en tkieritoit: U efè 
de trouver un Mintftre propofé pour les a^« 
i de la guerre ) dont les talens s'étendent 
au delà des fenéèions de (on emploi, pour 
icr i tous les Prélats d'un grand Royaume 
odele d'une Ordonnance Epifcopalefiirde» 
ères dogmatiques. Ceoendant après Télo^e, 
ardinai n'oublia pat d'expofer a M. Voifin 
feroit très dangereujc & contraire à ladirci<>< 
5 Ecdefiaftique de £ûre recevoir «ne Confii* 
m partons lesEFêques partionliet^ dans cha* 
Diocéfe ; que les affiûres générales de l'fi- 
dévoient être traitées co^liénrittr ; que queU 
jour on pourroit abufer contre la Reli^oii 
ontre l'Etat d'un pai:eil exemple ; que les 
idcmens uniformes n'avoicat îacaMtéiiit* 
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ccpcez ptr les Evéques ; que rien ne feroit ^ui a? 
pable d'avilir TEpifcopac & d'en anéapdr ranto* 
rite, que de voir un Mandement onifomie cou- 
pofé par un Minifire d'Eut * & circulairemeitf 
envoyé aox Evéques • pour devenir la fbrouik 
4'acccptation d'une Balle en matière de foi i m 
Jan^ais rien de femblable n'étoit arrivé dans 1 & 
glife, pas même peu^étre dans l'Égliic Angfr 
canne. Se qu'en un mot il ne pouvoir accepter 
une acceptation fî peu régulière. Le Cardioal 
ajouu>que puifque le Roi lui faifoit l'honneur 
de lui demander Ion avis fur la manière la jpte 
canonique de recevoir ces fortes de Balles ndt- 
roit fur la Conftitution qui condamne le livre 
àtsReflexiùns^ ce qu'il avoit dit fur celle qui fiit 
donnée contre le livre de l'Archevêque de Cam- 
brai; que par conféquent il ne feroit pas pour 
«ne acceptation faite dans une aflemblée d'£v^ 
qucs trouvez i Paris, & qu^^il ne }ugeoit rien de 
meilleur que des alîèmbiées provinciales» M. 
.Voifin goûta fort les raifons dont fe fer vit le Car- 
dinal pour autorifer fon avis » & promit de les 
appnier auprès du Roi. Une feule chofe lui pamt 
capable d'arrêter Sa Majefté ; ce fut qu'apparem- 
ment elle (ôuhaiteroit (avoir ce que l'Archev^" 
que de Paris fe propoferoit de dire & de faire ren- 
filer dans l'aiTemblée de ù Métropole. L'c4>je- 
âion parut extraordinaire au Cardinal *, il ren- 
dit qu'il n'étoit pas homme â prévoir les choies 
de fi lom» qu'à peine avoit-il eu le tems de par- 
courir la Conâitution , 8l que d'ailleurs il ne &• 
voit ce que penferoient fes SufTragans \ mais qne 
cela ne devoit pas empêcher de prendre le parti 
des aflcmblées provinciales , & que pour défé- 
.rerâ l'emprefiement qu'aur oit peut «cre ie Roi 
de voir le livre dcsReflexhm hors des mains de &$ 
fn jets , il étoit réfblu de donner fans différer un 
J^andcment pourievoqucrion approbation» ft 
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SeflTendre b leâure du livre. ^VaipromumKo^ 

Uàdù'il» CyJ9 m'y fins engage entiers le public, 

M. Voifin apprit cette nouvelle avec grand 
plaifir, il dit néanmoins que pour la rendre plus 
agréable au RoÎ9 Son Eminence feroit bien de 
lui' envoler le projet de fon Mandement avant 
^*il ait publié , que cette proportion ne dévoie 
pas lui ftmbler étrange , puifque Son Eminence 
néme & quelques autres Evcques avoient enga^ 
géce Prince à demander au Pape le projet de& 
Codbtution avant que de la rendre publique; 
qn^il croioit même que fi Sa Majeflé prenoit le 
parti des aflemblées provinciales. Elle exigercMC 
que les procès verbaux lui en foflent communi- 
quez 9 8l ynQ par cette précaution elle pourroic 
bien avoir en vue les intérêts propres de Son 
imminence, pour arrêter le zélé indifcret de quel« 
ques Evéques , que Us Jefiiites pourroient £iire 
parler mal â propos dans ces fortes d'aflèmbiéee. 

LeCardinai de Noailles, quin'avoit d'autre 
intention que de faire un Mandement fimpleâ: 
ipeu étendu, le fit fur le champ , & en Tenvoiant 
â J4. Voifin > l'accompagna dSine lettre , où Ton 
Toit qull avoitatrparavantpriéle Miniftre, que 
le Koi ne le fit voir ni à rÊvéque de Meaux; ni 
lUiPereleTellier. 

Lettre i» Çafiimlie N$atttiS a M. yaipt^i' 
'dui9S^temhreijij. 

^ Voila , Monfîeur , le projet de Mandement 
^que je vous ai promis. Je ne puis donner une 
'* plus forte marque de mon refped & de ma fou- 
^miflion pour le Roi ^ que d'attendre fes ordres 
*' pour le publier , ayant une vra/e impatience de 
^ faire mon devoir lur cela ; mais je vous conjure, 
'< Monfieur,de fupplierinfiamitient Sa Majeftéde 
'« ne le point coânmtiniqner aux deuxperfonoes 



ce 
ce 
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<' que )e vous ^i nommées : Elles font tropdêch' j. 
'*récs contre moi pour pouvoir être juges dan ^ 
*' ce qui me regarde. Il ne convient di àmpà 
** caraÂere ni a mon âge de foomettre mon oi^ 
^ vrage à la corrcôion , fur tout de gens auffi pré* 
venus à mon égard ;îl n'y a d*aulenrs riendt 
plusHmolc, ce me fcmble, ni de plus net q^ I: 
^ ce Mandement ; on n'y peut trouver d'équivi^ 
*' ques. J'abandonne le livre de la meilleure M f 
^ du monde, 6c ne demande qu*â le voir tomber 
^ dans l'oubli. 

*< Qi)ant à la forme de Tacceptation de la Coii- 
^ftitution, je pcrfilk dans ce que- j'ai en llioi^ 
** neur de vous dire ^ que de tous les moyens fii 
^' ont été pro|>of;:z à Sa Majcfié , il n'y en a point 
''de mclilleut que celui des alTemblées Profiih 
*' cialcs^ c'efi le plus conforme i la règle & i T» 
'*ùge\ il a été emploie avec fuccés dans l'affiriie 
''de M de Cambrai, & il fera plus approofé 
** qu'aucun autre. Je compte d'avoir Dimanche 
^ prochain au Sacre de M. de Beauvais • ptufieôn , 
^'Evéques de ma Province 5 j'en conférerai avec 
**eux, & vous rendrai compte de leurs ibiti- 
'^ mens. Mais , Monfîeur « il y a encore plufieurs 
^' Archevêques & Evéques de mérite & d'exem- 
''ple que le Roi pourroit confulter fur cela. Je 
^'fuppli^ mêitie Sa Majefié de le faire ; je ne pré- 
'^ tcns pas mon avis le meilleur , Se ne veut point . 
'éprendre fur moi une décifîon de cette impor- 
<* tance. Je ne veux que le bien de la Religion, la 
«< paix de l'Eglife 61 la fatisfadion de Sa Majefié. 
** Que ne ferois- je pas pour la procurer f Siie 
^ pouvois lui faire cbnnoitre les fentimens de 
'^mon cœur, elle vertoit que perfonne danifoa 
'* Royaume n*a plus d'envie que moi d'y contri- 
*^ buer en toutes chofes : Aidez- moi à l'en per- 
'< fuader > & croiez que je mérite vos bons of* 
•«£cef, &c. 
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M. Voifin ^ui n'attendoit que ce projet , partie 
«teffi-tâc, plein de confiance qu'il alloit prefen- 
ter an Roi une pièce très importante. Ce Prince 
tn effet en fut fi content & trouva ce Mandement 
fi fort i fengré , qu'il dépécha un Courier pour 
le reporter au Cardinal de Noailies, afin<ju'il 
le fit publier inceifammcnt. Il fut imprimé le jour li Sept 
même » 8l au retour de Fontainebleau tout le ht» 
inonde ^t témoin du bon acueil que le Roi fit 
au Cardinal , loriqu'il le trouva à la defcente de 
(on carofle â Verfailles. 

Cependant le Premier Préfident > qui étoit 
malade i fa maifbn de campagne où il avoit reçu 
rexempIairedelaConftitution que lui avoit en- iSSept 
foyé le Marquis de Torcy 5 avoit eu en même- hre. 
tems ordre du Roi u'aifembler les Avocats Géné- 
raux & le Procnreur General , pour examiner 
tous ensemble fi dans cette Bulle il n'y avoit rien 
de contraire aux libertés de TEglife Gallicanne» 
Deux jours après cet ordre ^ & malgré les affoi- 
blifleinens où Tavoit réduit fa maladie, il partie 
avec ces Mefilieurs pour Fontainebleau; la fièvre 
Vy reprit eh arrivant-, 8c comme elle continua 
toujours» les Gens du Roi firent leur mémoire l. Offoi 
DD*ils préfènterent à Sa Majefté. Ils y reconnoiC. 
(oient qu'il n'étoit jamais venu de Rome une 
Bnlle plus innocente quant à la forme ; que tour 
fr- étoit avantageux aux droits du Royaume ; qu'il 
Y étoit fait une mention honorable des inflancet 
réitérées de Sa Majcdé \ qu'on n'y avoit point 
mis Te mûtm frtfric» que la publication faite a Ro- 
me n'eft point dite^^/Aiftff, &quonn'y a point 
mis ia claufe decememes. Mais enfuite ils relevé-* 
rent la citation- du décret donné contre le livre 
des Réflexions , décret qu'on ne reconnoit point 
en France. Ils relevèrent aufili la propofîtionyr. 
fiir l'excomnninîcation $ dont ils firent voir les 
fuites dangereufcs pour TEtat Se pour laçQt(oikXL% 
LFarueé \ 
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ia Roi9 furtouc parce que dans cette BuBcIl 
claui^ Mandsmis porte la peiné d'excommunica* 
tton contre ceux qui ofetoieot Ibutenir aucuni 
^s propofîtions. Us infînuerentles moyens d'f 
xemedier dans l*enregiftrement , & aiottlercoc 

Îiu'ils auroient eu encore plufieurs refiezioas i 
aire fur les Articles qui regardent rEcritntc 
Sainte. 

Apres avoir nurqvé ce qu'iU pcnibient dell 
Bulle , ils parlèrent de la manière de la recevoir; 
ils rejettereot Tacccpucion par chaque Evéqnc 
comoie contraire à nos uiàges 9 pré]Hdiciable à 
l'unanimité , Si peu propre i hâter réxécurion. 
Ils n'aprouverent pas non plus une aflèmblée des 
Evéques aâuellcnient i Paris , & fe renfermcteal 
dans les aflemblées Provinciales. 
i OttJftt. ^^ "^ ^^ qu'après ces dénurches que le Nonce 
^ ' préfenta la Bulle au Roi de la part du Pape » coi 

ne l'avoit pas envoyée â Ton Minifire dans les 
■premiers jours. Il die que Ton maitre ne doutoit 
.pas que Sa Majefié ne fît inccââmment recevoir 
une Conditution qu'elle avoir fi ardemment fou? 
haitée, & fi vivement follicitée. 

On perfuada fans doute au Roi que le parti des 
aflemblées Provinciales propofé par le Ordinal 
& par les MaeiArats du Parlement, n'étoit pas 

a /)/ï^-^ k meilleur à choifir , car le jeudi fiiivant Sa IÏN 
] mmr. . g^ j^^ j^ ^^, . j ç^ fç^^j^ ^^ç aflcmblée des Pré^ 

lats refidens alors à Paris ou à la Cour» Hcqoe 
les Evéques non ûcrez & (ans titres y ftroieat 
adoûs comme les autres. Cette dernière daofty, 
. appelloit le Cardinal d*£trées ; 9iais il fut, dit«> 
on, prié de s'en excufèr, pour laiilêr la préfideocc 
au Cardinal de Noaillcs, quife£U( dbttJ^Yob 
fia la letKe fiiivaiite* 
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Lettre iê M. Foifitt aie Carâirud de NooilttS» , 
De ^emamehltam le 5 d'Uélûbre. 

*< Votre Eminence (aura par M. de Pontchatt 
train , Monrei|nettr « qu'entre les difiTerens paiN . 
ÛB qui pourroienc ecre pris pour parvenir à 
l'acceptation de la Confiitution , le Roi a choifi 
['afiemblée extraordinaire des Evéques qui fis 
trouvent â Paris; ils peuvent étreaunombce 
de trente > il a paru que cette voye lèroit la 
plus fure& la plus courte. Votre £minencev 
prèfidera. Js ne puis ailèz vous dire les bons ef* 
fets qu*a produit la démarche que Votre Emi* 
nence a faite fi à propos » non feulement par ra<« 
port au Roi , maisauffî par rapport à beaucoup 
de perfonnes qui par difteréns motifs étoient 
en quelque doute ; ceux qui en jugeront mieu]^ 
& qui ont rhonneur de vous connoitre > ne fe- 
ront pas fulceptibles de ces fentimens. J'ai tou« 
jours été de ce nombre & de ceux qui font avec 
plus de refpeéè & d'attachement de Votre £mi« 
nence, Monseigneur > lé très^humble &très« 
obéiflant fcrviteur. VOISIN. 
On fit avertir Tancieh C^) £véque de Frejus l2]Ù*Aqui 
; l'ancien (h) Evéque de Gap de ne point venir [b] Htrtfi 
l'afilèmblée : Le Père de Mornai Capucin Se 
^djuteur de Québec (buhaitoit fort d'y être 
iiAts , il vint même à l'Archevêché pour la pre- 
lierc feance; mais ce que lui dit le Cardinal 
Ottr l'en détourner , le perfuada de n'y pas paroi« 
«. Pour le Recollet , nommé â J'Evéché de 
iéthléem > il fut le premier à demander den'/ 
oint afiîfter *, il fe trouva même à Verfailles lors 
ue le Roi arriva de Fontainebleau > 5a Majefté 
rrenvoiaau Cardinal de Noailles pour régler ce 
ui en feroit ; & fur la remontrance que le Car* 
^I fit au Roi diQs TaudienCt ouTileut^W^t 
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arrêté que ce Père n^afTifieroit point âraffcoil 
blée.. 

Cette audience que le Cardinal eut du Roi le 
lendemain de fbn arrivée , fut longue & tran- 
quille. Il y parut que Sa Majefié ne difccovenoit 
pas qu'il n*y eut dans la Bulle des propoficio&i 
dont la condamnation fbuftriroit des dimcaltez; 
mais ce Prince ne voulut pas entrer dans la dif- 
cution des expediens propres à les refoudre» ft 
dit que ce n*étoit point à lui a traiter de telles 
matières. Quelques perfbnnes ^ éclairées s'en 
étoient entretenues avant qu'on partit de Fon- 
tainebleau où ta Conftitution nouvelle étott de- 
venue le Aijct de la plufpart des converfàtiooi. 
Les Cardinaux de Ronan 8c de Polignac en par* 
loicnt fou vent enfemble» le premier la regar* 
doit pour lors comme une pièce remplie de pla* 
£eurs deffauts , & s*en expliquoit nettement à 
fon confrère, qui ne la croioit pas fi mauvaifet 
Ci s'eftbrçoit d'en juflifier plufîeurs endroits d« 
mieux qu'il pouvoitj l'un & l'autre font devenus * 
deux grands aâeurs dans cette affaire ; mais ce 
o'eil pas ici le lieu de s'étendre fur les Rôles im- 
portans qu'ils ont joués. 

Le Roi ne voulut entrer dans aucun détail fur 
tout ce qui rcgardoitla Bulle; il déclara feule- 
ment au bout de quelques jours , qu'il ne goutoit 
f»oint les raifons qu'on lui alleguoit pour retarder 
e commencement de l'affemblée , 8c le fît écrire 
au Cardinal de Noailles. M. Voifin lui manda 
que l'ordre que Sa Majcf!e avojt donné pour la 
convocation de l'aflemblée étant public , Elle oe 
jugeoit point â propos de le changer. On remar^ 
que aifcment dans fa lettre , combien le Roi 
fouhaitoit que tout fc paflat félon les règles. Le 
premier jour di rajjèmhlée y lui écrit ce Miniflre, m 
firapas le jour de V acceptation deU Conftitution fily 
éMtra apparamment un ttms ftxamtn ^Kjydei Commf 
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Jfeirei ; «i»/r on m pourra f4s dire qu'il y ait eu ât: U 
frktpitation. 

Il ne m* s pas paru jhxi écrit Madame de Mainte- 
non , m le Rot veuille preaptter Vajj'eml'lie , m qutl 
croie qu etiepmffe aller fort vue. Le polie qtie CCltC 
Dame a fi long tcms & (i tran<]uillenient occvyé, 
Tavoit mife à portée de connoitre tous les milte- 
tes & de diriger tous les mouvemens de la polii^ 
tiqne. Un génie d*un autre étendue & d'une 
autre élévation que le fien , s'en feroit prévalu 
pour engager le Prince â foutenir la véritable 
gloire iSc la félicité de ks Etats ^ mais comme tlle 
connut ion inluffifance pour ce grand ouvrage» 
^le crut devoir veiller à la durée de fà fortune ; 
ainfi tout ce qu'elle avoit d'adreife , de délica- 
tcSèySc d'agrément dans Tefprit; tous ces gra^ 
cieux talens en un mot furent employez â flater 
les inclinations du Monarque > qui commen^ott 
à mieux goûter les amufcmens & les douceutt 
domediques , que les travaux .éclatans d'un îfe« 
ros. On voit dans ces paroles que nous venons 
de raporter de Madame de Maintenon , quelles 
étoient les intentions & les dirpofitions du Roi 
t. uchant Tordre & la conduite qu'on devoit te* 
nir pour traiter convenablement cette affaire. 

Sïiivant la lettre du Prince écrite aux agens 
du Clergé pour la convocation dePaflemblée au 
j6 d'Odobre , les vingt-neuf Evéques aduellc* 
ment àParis fe rendirent ce jour là même à TAr- 
chevécbé fur les trois heures après midi. Le Car^* 
dinal de Noailles fitd*abord lire par T Abbé de 
Broglip la lettre que Son Eminence avoit reçue 
du Roi adrefTéeâ tous les Evéques prefeiis 3 dans 
laquelleSaMajefté marquoic fpecialement qu'elle 
fbuhaitoit que la Con^itution foit reçue, en ob' 
iêrvant les formes établies par les fàints Décrets 
& par les ufages de (on Royaume. Enfuite ce 
Cardinal crut devoir donner aux Evéques de 
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cette aflèmblée un édairciâtmcot fur la €oiB 
<Iuite qu'il avoir tenue à l'égard du livre des Rè^ 
flexions. U fie connoicre de quelle manière ft 
par quels motifs ce livre av oit été apprcavé à 
Chalons par fbn predecefleor , dont la mémoire 
tû encore aujourd'hui en benedi^ion dans ce 
Diocèfè II rapporta qu'il avoic toujours regardé 
ce livre comme une inftruâion de pieté , oô les 
expreffions ne fe prennent pas i la rigueur de 
l'école : Qaelle réputation Touvrage avbit ca 
jufqu^alors dans le public , le nombre eskceflîf des 
éditions qui en avoient été épuifées, le mérite 
des cinq Doé^curs de Sorbonne qui Tavoient 2jh 
prouvé , le cours libre qu'en a voit permis dans ce 
Dîocèfè TArchevéque de Paris Ton predecefl^ur» 
dont on connoiflbit la lumière , fir de plus la vigi» 
bnce contre le Janfenifme : laiuftification qu'en 
avoit écrite avec unt de foin feu M. Boflîiet £vl- 
que de Meaux, dontleAiffrage étoit d'un fî grand 
poids dansTEglife de France» & dans PËglife 
unirerfelle : il ajouta qu'ayant autonfe ce urtc 
dans de pareilles conjorâures & dans un tfms 
oii tout s*interprétoit équitablement & fimple- 
ment) il n'en avoit pu croire la U dure dangé» 
reufe à Tes peuples ; mais puifqne le Pape en jn- 
geoit autrement» il fe foumettolt fans peme à 
u décifîon. Ileft^ dit-il , naturel aVhomme Je fi 
trmptr, HUMANUM EST DECJPI • Cryemtejhs 
fir ceU pÎMs homme que les autres. Enfuite il rap> 
porta les exemples de p!u(îeurs grands perlôiw 
nages dans l'Eglife à qui la même chofe étott 
arrivée , & déclara enfin qu'il avoit eu dtrfièia 
d'abord d'ordonner la fupprefTion de cet ouvra* 
ge : Mdiijefus^ dit il, arrêté pat téelat Que totale 
momie a fit son a voulu m* arracher à force Je Jmretk » 
J!iniure< C^ J* Cétlomntef une eonJamnatùm Je ce livre i 
auel^ofJf étumtt-elle eu Jans le mon Je , Jonnee Jans cette 
iircûKfijnçû f Attmmfim Jmê^9 elk tt*autot$ été m ho* 
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nréthle pêmr moi y m utilt à la bonne domine, ^e fiû 
ne rendre à Vautanti légitime j mais jamais à la vexof 
Ma nt amx injmres. ^e ne veux ie triwnffhe que telm . 
b U veriiL jfe croirai tonfonrs triomfher avec eUt , 
>erfmaà€ aïoet S* AMgufim om ^* Non eft bonmn homim 
' nis bomines vine€n,fid bonmn eft homini moàm 
f Veritas vincat. 

Après cediicoors, où l'on trouva des tralh 
Tuoe grande fagefle & d'une éloquence noble* 
e Cardinal de Noaillcs propofa de Cuire imprî- 
ner la Bulle , uniquement pour la didributt 
ittz Evéqaes preCens , & de nommer des Codi- 
DÎCûres pour l'examiner & en dire leur rap- 
port i l'Aflêmblée. 

Le Cardinal de Rohan» qui répand dci gra« 
;cs (îir toutes fes paroles » crut devoir , avant 
|nt d'opiner , témoigner la joye qu'il avoir , né- 
ant pas compris dans le Clergé de la Nadon 
k le trouver parmi ces Prélats , & de. pouvoir 
iir une aflEàire de cette importance , délibérer 
irec eux , & profiter de leurs lumières. 

Tous forent d'avis que la Bulle feroit impri- 
née, mais qu'on n'en tireroit qu'autant d'exem- 
>!aires qu'il en 'falloir pour ceux qui étoient o- 
iligé de la lire, & tous convinrent auffi qu'on 
lommât des Commifïàires. 

Quelques Prélats livrez aux Jefuires ou pure- 
nent Sulpiciens, auroient fort foufaaité que tout 
*e termina dans une feule feance » pour acquit- 
:er la parole que le P. Tellier avoir donné au 
Pape que fa Conftitution feroit reçue fans exa- 
nea ; Et c'eftponr cela que l'Evcque de Vcnce j^g (;y; 
{'entretenant le lendemain avec l'Evéque de p^ ^^ 
loologne, lui demanda, comme un bon Avi- 
{n<fBoi9 , fiPon Retendait ici corriger le Pap^ ; £/?- 
eqne vom creyez , lui répondit Ibn Confrère , 
mie Pafe fiit incorrigible f 

Après qu'on eut opiné, les £x Commiflkices 
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larcnt nommez par le Cardinal de Ifoaîliei; 
Le Roi qui l'avoit prévenu fur ce choix , le 
. ueeroit dans la necedîcé d'y avoir égard • & 
de faivre le penchant de fa Majefié « qui ttii' 
daroit aflez par ceux qu'elle avoîc propolez. 
K » ^^. Ainfi le Cardinal de Roban , l'Archevêque et 
l'^^' Bordeaux , T Archevêque d'Auch , les Evéques 
^é B^ de Meaux, de Blois, & de SoifTons fiirentlcs 
Urthl^ iix Prélats choilîs pour la Commifiîon, 
^ c^ijlL ^^^ 4"^ ^*on ^ut dans le pubhc le nom de 
^^' ces Commiflàire , tout le monde fut ravi de voir 
le Cardinal de. Rohan prefider a la difcution 
d'une affaire de cette nature. On efpera qt'ii 
t'y conduiroit avec une nobleÛe & une itiperio- 
vite convenable à (â naiflànce & i (on éléva- 
tion. On eonnotflbit la pénétration & la factUté 
de fbn génie, ce talent de tout dire & de tout 
traiter avec agrément & la prodigieufe fidéhcé 
d'une mémoire à qui rien n'eft échapé depuii 
Tes brillantes études. La grandeur de (es éta- 
bliflcmens le mettoit dans l'indépendance , 4c 
ne lui laifloit rien déârer qu'une éclatante ré- 

J»utation, Son genre dévie & Tes lia ifons avec 
es Jefuites détruifbient tout prétexte Je le foup- 
çonner de Janfenifme. Il ne pouvoir pas non 

{>\xks être fufpeâ au Cardinal de Noaiiles après 
a déclaration qu'il faifoit fans cefle de lui a- 
Toir dti obligations eiTentidles. Sa iituation U 
tk politefle lui promettoient la confiance éti 
deux partis > & le mcttoient en état de tout 
concilier. Peut être eut* il dans les comnience- 
mens de bonnes intentions; mais il fit bien-tot 
connoitre qu'il (e livroit fans referve aux Jcfiii- 
tes , & même il ne prit pas de mcfures'podr 
le cacher au public. Le P. le Tellicr pendant 
la Commiffion venoit ordinairement à la fin àes 
Bureaux pout^ fe faire rendre compte de ce qui 
étoit fait > & pour donnée fes prdres fur ce qu'il 
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y avoit â £iire. Oa croit même qoe ce fut lai 
qui engagea le Cardinal de Rohan, à la fortie 
de la première féance tenue à l'Archevêché 
<i'écrire on billet au Roi pour rinformer corn- 
jnent elle s'ctoit paflee » & lui mander que le 
Cardinal de Noailies en parlant fort en détail du 
livre des Réflexions , avoit beauconp men;^é 
1 auteur , mais qu'il falloit excuiêr ce relie d'in- 
clinacioQ dans un Prclat qui le voioit contraint 
lie révoquer une approbation qu'il avott donnée. 

Ce bUIe^ fit une forte in^preflion fur Teipric 
jda Roi ;& certes l'Archevêque de Paris ne de- 
yoît pas s'attendre à ce defagrémcnt de la part 
d'une perfbnne qui publioit par tout la parfaite 
reconnoiifance qu'il lui devoir * & l'ordre qu'il 
avoit re^u de là m ère mourante de n*oublier ja- 
mais les bons offices que le Cardinal de Noailies 
avoit rendu à toute leur famille , & à lui per* 
fonnellement. 

Le Cardinal de Rohan après cette démarche 

fmt pour les principaux ouvriers de Ion raport 
e Père Doucio , & Vivant Curé de S. Mery ; 
bien des gens s'étonnèrent qu'il eut choifis de 
tels Théologiens, que leurs difpofitions.particui- 
lieres animoient plus que d'autres contre le 
Cardinal de Noailies. D'ailleurs on connoit 
refprit fougueux du Jefuitc , dont le flile cfè im« 
petueux y dont toutes les paàionsfont violentes, 
êc qui n'a fait voir d^ns toute fa conduite qu'un 
tififu d'imprudence & d'étourderie. L'autre ne 
vaut pas la peine qu'on le definiife ; & fi le Car*- 
dinal de Rohan l'eut bien connu, tous les fervi; 
ces qu'il en tiroit , lui auroient paru plutôt àtt 
mouvemens de refientiment que de zèle. 

Ces premiers pas du Cardinal de Rohan dé« 
claroieat aiïèz la route qu'il vouloit tenir, mais 
on vit naitre une autre occafion de fe le perfua- 
der encore mieux. Un Bachelier fit imprimei 
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Une Thefe où il foucenoit que les Evêques aiTotent 
droit d'accepter les Conftitutions des Papes pat 
Toie de jugement. La proportion étoic d'au* 
tant plus (outeoable , quelle étoit exprimét^ 
liais les propres termes dont on s*étoit fetTÎ 
ilans raifemblce de 170^ , & fûrtout après que 
le Roi venoit de dire dans fa lettre aux Evéquet 
^*il vouloir que la Conftitution fut reçue ea 
•bfenrant les formes établies par les (àints De^ 
crets & par les Usages de Ion Royaume. Mais 
les Ultramontains de Sorbonnc formèrent usa 
cabale pour empêcher que la Thefe ne fut fou- 
tenue. Ils firent entrer le Cardinal de Rohatt 
dans cette affaire, & quoiqu'elle regardât par- 
ticulièrement le Cardinal de Noatlles en qualité 
de Provifeur de Sorbonne & d'Archevêque de 
Paris j le Cardinal de Rohan» fans lui en riett 
dire, obtint un ordre du Roi pour faire fuprimet 
la Thefe. 

Ce Cardinal durant tout le cours de raflèm* 
blée eut toujours pour fon confrère la même 
reièrve fur toutes les chofes qui fe traitoient aux 
Bureaux de la Commiflîon. Les Commiflàires 
affeâbient d*nne manière fî marquée de ne rien 
dire au Cardinal de Noailles , & de ne pas m6- 
01e le Toir } qu'on a cru que lear chef leur avoit 
fait promettre de n'avoir nulle commerce à l'Ar* 
chevêche *, mais pendant qu'ils en ufoient de la 
forte , ils ne ceflbient de dire que le Cardinal de 
Noailles leur cachoit tout & qu'il ne s^ouvrQÎt 
avec eux (iir rien. 
tt 0(to' Dans la première féance que tinrent les Conl* 
rat mifTaires chez le Cardinal de Rohan , après avoit 

lu le Bref du Pape au Roi » ils commencereot 
par vérifier les proportions, ils en demeurèrent 
«la trentième v & quelques uns d'entr'eux dirent 
en fortânt qu'ils les avoient trouvées beaucoup 
plias iofloccntet daos le Kvtc que dans la BuUc. 
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n ny a? oie encore eu que cette féânce lorfquè ^i Qxt 
le Cardinal de Noailles chargea les Agens r ^^ 
d*J^ertir les Evéques que le Roi luuhaicoit qu'on 
éàt une Mefiè du S. Efpric. Ils fe tendirent tous 
k Samedi luivanti l'Archevêché > oà ils firent 
le ferment ordinaire du Cltrgé, par lequel ik 
•'engagent à ne rien déader que ce qu'ils croyenc 
vrai lelon leur confcience, & conforme à la trap 
dition de leurs hgiifes , 6r de ne point fe la;flèr 
c<Miduire par la faveur, par les importumtés ^ ât 
le Cardinal de Noailles dit daus fa Chapelle 
une baHê Meâeoù le Cardinal de Rohan & tous 
les Evéques communièrent > après avoir , félon 
la cbatumc,embralïé le Cclcbraat, Bl fe reti* 
rerent enfiiite. A la fin de cette cérémonie le 
Cardinal de Noa:Jle& joignit le Cardinal rie Ro« 
Jian , & lui mar4ua la joye qu'il avoir de le voir 
à la tête de cette Commiffion *> il lui ajouta qu'il 
agrëoit fort que les premiers Bureaux fe tinflenc 
àl Hôttl de Soubife, parce que fcs aflâires ire 
fui permettoient pas d'afliHer a tous ; mais qu'il 
cfperoft que de t( m^ en tcms o!i viendroit 3 TAr- 
chevédié. Le Cardinal de Rohan ne répondit 
tien de pofîtif aux honnêtetés de fon confrère*; 
êr lorfque l'Archevêque de Paris lui propofa de 
refter à diner chez lui avec les Comminktres pour 
j tenir une féance raprès>dinée> toute la ferenité 
de Con vifage difparut , il fentit fon embaras ; de 
|>our s'en tirer du mieux qu'il pourroit» il dit ad 
Cardinal de Noailles qu'il croyoitque les Coni- 
miflàires ne feroient pas fi libres en fa préfence, 
parce que fur l'exeinen du livre il leur étott un 
peu fufped > 8c qu'il vaioit mieux qu'il ne k 
trouvât pas aux premières féances. On peut ju- 
ger fî ce foupçon plut beaucoup au Car iinal de 
Noailles , qui crut pourtant alors devoir didîmu- 
Icr ce qu'il en penfoit. 

Ons'aiTembla cette même après dtaéc cK«i.l^ 
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Cardinal de Rohan , où Ton commença Texa- 
men des proportions. L'£véque de Meaux entra 
dans ces exercices avec Tardeur & le covrage 
d*un homme qui veut pcrfuader que la boane 
caufe efi fous ùl proteâion fpcciale, & qu'il n'en 
veut pas avoir le démenti. On lui reproche avec 
aflez de fondement fur cette aftaire beaucoup de 
variations dans fa conduite, dans Tes fentimens, 
dans Tes difcours ; mais il faut bien lui paiièr 
quelque chofe \ il avoit en vue plus d'uo objet :ï 
travailloit pour la Cour de Rome , pour la Conr 
de France , pour Tes propres intérêts , pour ceux 
d'autrui. Quand on a tant de chofes à concilier > 
& tant de différent devoir â remplir, on ne peut 
pas toujours agir uniformément. 

La Communion du Roi à la Touflaint fit in- 
terrompre les Bureaux ; parce que le Cardinal de 
Rohan voulut fe trouver â Verf ailles. Dans le fè- 
jjour qu'il ^ fit, Sa Majeilé lui donna ordre de 
faire traduire la Bulle en François & delà rendre 
publique. Cela paroiflbit contraire aux ufàges de 
France , où Ton ne permet l'impreflîon de ces 
lottes de pièces qu'après qu'elles ont été revê- 
tues de Lettres Patentes. Mais comme le brait 
courut que les Janfèniiles en avoient fait une tra- 
duâion peu fidèle &réditieufe â ce que Ton di- 
Ibit) on voulut fans délai la faire traduire pour 
remédier auxinconveniens. Cet ouvrage préten- 
du des Janfeniiles efl pourtant demeuré dans 
rimagination de ceux qui s*en allarmoient. 

Après que la verfion Françoife de la Conflittf* 
tlon eût été achevée en peu de jours par les foins 
derEvéque de Soiffons que l'on avoit chargé dy 
travailler > elle paUà bientôt entre ies mains de 
tout le monde. 

Dés qu'elle fut devenue commune , tous les 
efjprits généralement fe fouleverent tous fans di« 
jft/nâion» ni de fexe ni d'état » ni de caraâeres^ 
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ni de mœurs » en furent frapez d*étonneinenr. 
Les uns publioienc qu'on y attaquoit de front les 
premi^s principes de la foi & de la morale / Ict 
autres qu on y condamnoit les fèntimens & les 
cxprcffions des Saints Pères g d'autres qu'on y 
«ueroic à la charité (a prééminence & là force ; 
d'autres qu'on leur arrachoit des mains le pain 
eelefte des Ecritures ; les vierges confacrées â la 
retraite n'ofoient plus ouvrir les livres làints : cel- 
les qui pendant les jours fblemnels prennent leurs 
délices i les lire» déploroient la privation donc 
elles écoienc menacées : les nouveaux réunis à 
rEgUfe fe difoient trompez : les Doâeurs des dif- 
ferentcs écoles voioient leurs plus faines opinions 
en péril : Quelques Moliniftes même trouvèrent 
leurs ccnfures pouflécs trop loin ; les Pafleurs fie 
les Prédicateurs Evangeliques n'annon^oienc 
plus qu'eu tremblant la divine parole : le Dire- 
ôenr n'avoit plus r^en à répondre aux âmes pieu-i 
Tes qui le confultoient , ni les Confeflèurs rien à 
£iire pour inettre les penitens â l'épreuve : les 
Magîtlrats toujours vigilans dépofitaires de l'au- 
torité rovalle & des privilèges de l'Etat, réda- 
moient Hautement contre Tes ufurpateurs ; les 
fimples en vrais zélateurs des traditions pater- 
nelles , fè dcmandoient les uns aux autres fî » pour 
obéir aux hommes» il ne falloit plus obéir à 
Dieu * les foibles étoient ébranlez par des ten- 
tations toutes nouvelles : les gens de bien gémit 
ibient en fecret aux pieds des Autels : les hdeles 
aflcmblés dans le Temple hefitoient â mêler 
leurs voix aux chants de nos faints Miniftres. 
De toutes parts on entenJoit le cri des con- 
fciences efirayéés : les incrédules s'en applaudi- 
rent, les hérétiques en triomphèrent & s'en 
prévalurent •* les libertins en raillèrent, &delà 
ce déluge de veau-de villes Se de poefies indit^ 
.stettes dont furent inondés tous les cercles fie 
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tous les rendez^voiis publics : De U ces coorerf 
iàtlons frivoles, où des lavantes en jargon s^èti* 
^eoient en Théologiennes pour fou unir Vbh 
^iliibilité des Dccrets Romains , & où le Pfai- 
lofbphc & rignorant foumettoienc les (acres oi»> 
des à leurs critiques infblentes. Cet excès font 
fâcheux fans doute » mais it n'étoit gueres poffi- 
ble de faire des réflexions modérées lur une pièce 
•où regnoit û peu de modération. Chez les grandi 
en un mot comme chez le peuple la fiirprifle étoît 
la même. Le fcandale fut univerfel ; & du centre 
du Royaume , palla de Provinces en Provinces i 
dès que ta Bulle y fut répandue. L*agitatioa 
dure encore ; fie la tempête n'eii pas appaifèe. 

Cependant le» Bureaux continuoient coujouis 
à l'Hôtel de Soubize, & la Cour ne ceifoitde 
prefler pour hâter le travail. Dans un voyage que 
le Cardinal de Rohan fit â Verfaillcs , le Roi lui 
parut très irrité contre T Archevêque de Reims, 
qui fe trouvant en converfation â Paris avec plu- 
fieurs autres Prélats > a voit fort :nlî{le fur le tcms 
^u'il falloit pour tciminer une affemblée de cette 
confequence. Le Cardinal jufiifia cet Archevê- 
que » & calma l'ePprit du Roi ^ qui fouhaitoit fort 
que l'afiàirefe terminât. 

On avoit commencé les féances par l'exameà 
des propo(}tions fur la Grâce, qu'on fàifoit pin* 
tât par ferme que féricufc-ment , car aucun des 
Commiflàires n'ofbit s'expliquer en faveur de la 
Grâce efficace, de crainte de paroitre Janfeni- 
fie, & d'être déféré au Peccle Tellier^ & en- 
fuite au Roi Quand le Cardinal de Rohan avoit 
propofé ce qu'on devoit examiner , l'Archevê* 
que de Bordeaux parloir & raportoit fidèlement 
ce qu'il avoit trouvé dans les mémoires que loi 
• avoient fourni lesjcfùites. L'Archevêque d'Aoch 
& l'Evèque de Blois parloient peu ; TEvêque de 
SwffoûB paroiflbit aveir un peu plus étudié les 
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^opoficiotis : mais i peine cotnmençoîtilàles 
expliquer dans le fens favorable qu'elles pour- 
voient ayoir > que TEvéque de Meaux prenoic la 
Mtole, & vouloit feul être écouté. Ce Prélat 
|or(qne lafuUe arriva de Rome , avoit trouvé fi 
ordiodoxes plufieurs proportions condamnées • 
4|B'on crut dans le public qu'il avoit été le pre- 
HÛer à reprefenter au Roi les difficultés de l'ac- 
çepter : mais pour concilier les divers motifs qui 
ic Êûfoicnt agir , il fe familiarifà peu à peu av^ec 
cette pièce, U trouva des Théologiens qui TaU 
dercnt â la jufiifier , & fc$ premières critiques fè 
changèrent infenfîblement en une telle admira- 
Ûoa 9 qu'elle lui parut enfin un ouvrage d'une 
profonae fageflè JSc dont les bontés échapoîent 
WX çfprits artificiels. 

Uétoit dans ces fentimens, lorfque les aflem^ 

Uées de l'H&tel de Soubize commencèrent : il f 

prit un ton de maitre » que lui avoient infpiré les 

idées qu'il s*étoit fait de fa fienccThcologique, 

.& le nouveau crédit où il fe voyoit. Le Cardinal 

de Rohan , que (on rang & &s lumières mettoient 

.ca éat de s'expliquer avec une liberté làns refer* 

«ve » récoutoit avet une docilité modefle ^ flb 

n*oC>it s'écarter de (es décifîons ; les autres Com« 

iniâàires ne lui deférpient pas moins. L'Evéque 

de Blois voulant dans une (éance faire remar- 

:qner qu'une propofîtioa n'étoit pas exaâement 

tirée du livre. l'Evéque de Meaux s'en offensa 

fort» & lui dit} qu'ifs étoient alTeroblés pour 

condamner le livre de Quefnel > & non pour le 

îufUfier. Admirable définition d'un Juge ! Il a^cfk 

Juse que pour condamner. Elle fit pourtant und 

n forte impreffion fitr refprit de TEvéque do 

.Blois, qu'il ne répliqua pas un mot. 

Quand on eut achevé la révifion des propofi- 
• lions fur la Grâce, l'exameo des autres fe fit ua 

. i^u plus régulierexaentj parce. qu'il A( s' Y 9L^ii&\x 
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plas cte Janfcnifme. Unjour le Cardinal de Ro^ 
nan arréu les cotnmifïaires après le Burean, ft 
leur parla comme s*il avoit eu les meilleures iiH 
tentions du monde : Il leur dit» que toute la 
France avoir les yeux ouverts fur leur conduite ^ 
qu'on fe déiioit de leur amour pour la vérité i 
qu'ils dévoient i Dieu,à l'Eglife^au Roi & i toua 
les pj?uplcs une décifion précife^ exaâe, propre 
à inftruire & à bien établir la paix. Chacun 
d'eux parut d'abord entrer dans ces vues ft roo* 
^ir. prendre le parti de demander au Pape des 
explications : mais enfuite ils résolurent d*ett 
donner eux-mêmes , fie crurent » fuivan^ ce qu*ili 
en ont dit à leurs amis , qu*il fcroit plus facile Sl 
plus honorable pour le caraôere épif copal de fi- 
nir cette affaire en France » que de s'addreâèr 
encore i Rome. 

Il cR certain que les Commiflâires , à la refera 
ve de i'Ëvéque de Meaux. avoient envie de met- 
tre à couvert fa fiine doârine , & de confervet 
les droits des Evéques ; mais ils avoient pour pre- 
mier objet, & pour règle fuperieure à tout» le 
dc/ir de plaire a la Cour : 8c c'éft ce qui a ren^ 
du dans toute la fuite de l'affaire} leurs bonnet 
intentions inutiles. 

Le Cardinal de Noailles, qui remarauoit que 
les réances de la Commiflîon fe tenoient ton- 
jours â l'Hôtel de Soubize, fans que Ton parlât 
d'en venir tenir aucune à T Archevêché, fe plai- 
gnit jpar occasion au Marquis de Cavoyé de foa 
ami le Cardinal de Rohan. Ce Cavalier franc 
Se de la vieille Cour, alla le voir, fir lui repre- 
fenta que cette conduite étoit indigne d'un hom» 
me de fa naiflànce 8c de fa place 5 que publique* 
mentonledifoittoutàfait dévoue aux pailîont 
du Père le Tellier, 8c lui en rapporta plufleuri 
preuves. Le Cardinal repondit nonchnKmment 
aw Marquis de Cavoyt qjixM avoit tort , que fi 
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Cardinal de Noailles le vouloit, il fe feroit 
ter â l'Archevêché malgré ù gonte^ & qu*il 
prbmetcoic en homine d'honneur que tout 
aniroit (êlon (es defin. 
(1 cfi difficile de comprendre comment le Car-* 
lal de Rohan pouvoir faire de pareilles pro« 
fles, tandis qu'on iàvoit qu*i Parisacà Ver« 
hs, l'Ëvéque de Meaux & le Père le Tellitt 
vailloient fbuvent avec lui, qu'ils avoient plut 
part que lui à (bn raport > qu'il ne dreflbit qua 
leurs idées; que les quaUBcations de chaque 
ipofition y étoient arrêtées fur les décifions 
Théologiens livrés au||^ Jefîiiftes , avant que 
Commitiaires les examinaflènt : auffi ce Cacw 
al dit-il pour lors , à un autre de fès amis» 
après que l'examen des propofitions feroit 
levé , fi le Cardinal de Noailles n*entroit pat ; 
U leurs fèntimens> il auroit le chagrin de ne 
r dans fon parti que TEvéque de Cbaalons fou 
re avec les Evéques de Langres & de Boulogne 
il avoir mandé , mais que ce (èroit un hiem 
it nombre en comparaison du refle de Taflem» 

I>a avoic examiné déjà plus de la moitié des 
ipofitions , quand la goûte 8c la fièvre retin- ttNtmi 
it au lit le Cardinal de Rohan. Il fut vifité par ^« 
Cardinal dç Noailles , qui depuis le corn* 
ncement des Bureaux ne Tavoit vft qu'un de* 
onart d'heure à l'Archevêché où il vint à 
It heures du ibir allant â Verlàilles. Les deux 
iaences s'écbircirent enicmble fiir plufieurt 
cédez. Le Cardinal de Noailles avec fon aie, 
iquile & fburiant : Je m fuk pUu affwrwmmtnt^ 
dit' il > le frefidem de Vi^embléey car on ne nm 
ntêni^ne rien. Enfciite il lui fit voir combien & ^ 

liere d'agir nuiroit au faccès de leur entrepris 
ajoutant qu'il auroit peut-être la pluralité 
r lui , mais qu'autrement il n'autoit (ta. 
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runanimité. bafin il lui reprcfènu qull ne tu 
• dcvoit pas être in difiêrenc de* bien finir la pre* 
Oiiere affaire qu'il avoit eu à traiter en pub&i 
& que s il vouloit agir avec oufcrturc, cellc-d 
te pouroit terminer très utilement pour TEgUlè. 
Le Cardinal de Rohan parut entrer dans ce 
que fon confrère lui remontroit; & pour lui té- 
moigner ù. confiance» lui donna plufîeurs cabicri 
de fou raport à examiner. Enfin ils coQviareat 
en fc quittant » que puiique la goutté conf inuoiti 
le Cardinal de Noailles viendroit le Jeudi iùivaot 
i THâtel de Soubize affifler aux Bureaux dé la 
Coamiiffioni il ne put le faire plutôt â cauièdc 
ip IVropan* fon roiage deVerfàilIcs.L' Arcbevéque de Parisfe 
(iff trouva deux jours de fuite d ces conférences. Sur 

~ une propofition qu'on jugeoit digne decenfiire . 
â cau(è qu'il n'y étoit pas parlé de la charité a? ec 
la foi, ce^ Cardinal dit fimplement à ces Md*- 
fieurs qu'ils prilTent garde à ne fe pas contrfr 
dire, puifqu'auparavant ils en avoient condamné 
«ne autre, parce qu'on y parloir trop de la cha- 
•ricé ; TEvéque de Mcaux l'interrompit > & die 
que les hérétiques (è concredilbient ordinair^ 
Aient > 8c qu'ils n'étoient pas afièmblés pour 
concilier les contradiâions de Quefnel , mais 
pour condamner fès erreurs. Le Cardinal & con- 
tenta de répondre froidement qu'il crâignoit 
fort que le public ne trouvât plus de contradi- 
âion dans la cenfure que dans le livre. On pria 
le Cardinal de Rohan d'y avoir attention daof 
fon raport ; mais l'Abbé de Broglio fut tellement 
icandalifê de ce qu'avoir dit le Cardinal de No- 
ailles } qu'après fa fbrtie il exhorta plufîeurs des 
Commifiaires de n'avoir nut égard aux remon* 
trances de l'Archevêque de Paris , ajoutant que 
fi on les fùivoit » on n'entreroit pas dans les 
vues du Roi. Chacun entendit aifement ce qnC 
ic9 tAs J» Roi figoifioieat ea cette occafion. 



•- 
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étoic quelijuc chofè d'aflez plaiûnc de voit 
>é de Broglio fe jetter ferieufement au tra- 
d'une conférence où l'on agitoit des ma* 
I écclefiaftiques > lui qui parle le langage de 
tac aufll caTalieremenc qu'il en porte rhabic, 
i traiceroic bien plus fivemment une que- 
iitr les liqueurs & fur la chaflè. Auffi la ré- 
m de cet Abbé n'empêcha pas les Com- 
ires après le Bureau , d'admirer avec corn- 
de lumière 8i de fâgeflè le Cardinal de 
lies parloit > & de témoigner la joye qu'ils 
rnt quand il adîftoit à leurs aifemblées. 11 
ut que l'Evéque de Meaux , qui pendant 
:e difcours fe retrancha dans un tefpeâueux 
:e. 

mauvaife fànté du Cardinal de Rohad fit 21 Novet 
te interrompre les Bureaux pour quelques y^g^ 
. Dans cet intervalle le Cardinal de NoaiK- 
nt le voir, & lui rendit les cahiers de ion 
t. Son confrère le conjura de hii en dire 
ènciment , & Taflura qu'il étoit prêt d'y 
geir tout ce qu'il y defaprouveroit. 
: Cardinal de Noailles lui répondit que fes 
ibations étoient (i peu favorables à cent 

illes donnoit, qu'il étoit réfolu de n'en 
donner. Cependant comme il fe vit fort 
\ de s'expliquer , & qu'il craignit que fdn 
:e ne fut pris pour une approbation tacite, 

dit » que , fans entrer dans lé détail des 
ipes de Théologie qu'il étaUîfibit , & qu'on 
té trop longtems d déduire, 11 croyoit le 
oit avertir dé ne pas abfblument (e fier à 
dont ilrecevoitdes memûires, parce ^1 
ût peu' de criifi^e, & qu'on y voyott tia 
n formé d'établir le pur Molinifine <fomme 
(le doâriiie de l'Eelife ; que pouf lui don- 
ieu d'en juger, il lui mar^it tèulemenc 
:1e t>ù l'on s'attache â prouTcV ^t uvL\|ti^ 
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ttndu paflàge de S. Aueufiin, que ce Ptt*a?oil 
admis des gtaces fuffîiantcst niais que le livik 
qu'on citoit n*étoit pas de iui/& qu'il n'avoit 
pour s'en convaincre , qu'à ouvrir le (mémt 
volunit de ce faine Dodeur dans l'édition èm 
Benediâins : le Cardinal de Rohan parut fm- 
pris & dit qu'il fe fervoit pourtant de kar 
éditioa. 

Le Cardinal de Noailles ajouta qu'on ne k 
ménageoitgvcresdans cet écrit, puifqu'en par- 
lant des correâions faites au livre du P. Quemd» 
on difoit que ces changemens étoient plutôt 
|K>ulr déguifer les erreurs aue pour les en retran- 
cher. Le Cardinal de Ronan parut fi étonoéife 
cette féconde obfervation » qu'on put voir iSt* 
ment qu'il n'avoit point de part à cet endroit d» 
Ion raport. Son confrère lui dit en forunt > qu'il 
avoit efperé fy trouver plus nettement les bon 
& les mauvais fens des proportions équivoques 
pour mettre à couvert la vérité ) Se donner aax 
tîdéles le moyen d'éviter l'erreur. Le Cardinal 
de Rohan promit de corriger tous ces articles ,dc 
avant que de rompre Tentretien'a voulut cher- 
cher s'il n'y avoit pofint quelques moiens raifott* 
nables d'accepter la Confiitucion purement & 
fimplement. Ces exjpediens ne furent point gou* 
te2 par le Cardinal de Noailles / il lui dit que 
ce n'étoit point l'ufage de France d'accepter des 
Bulles avec les termes ^fifiei»r o* fimpkmtm i^w 
ce feroit tromper le Pape & ITglire* Bg, mentir 
au faînt Efprit que de dire qu'on acceptoit pu- 
rement & amplement, & de modifier cnfuite 
fon acceptation ; que fi chaque Evéque avoit la 
liberté d'expliquer en particulier» on verroic 
autant de religions que de Diocéfesjque cette 
coiifufion fcandaliferoit les fidèles , & feroit 
triompher les hérétiques ; que le Pape olfenfé 
W'iiiic acceptatiàu modifiée par des explicamus 
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Ile chat|ue Evéque > condamneroit pitifîcors de 
CCS Mandemcns) ce qui donneroiclieu a un (chiC* 
me en France. Toutes ces raifons parurent forces 
«tt Cardinal de Roban, mais ne le changèrent 
pas. Le Cardinal de Noailles vint encore à qucl- 
cfriés antres féances de THôtel de Soubize , oà 
l^esamejn des propoHtions s'acheva vers la fin du 
mois de Novembre. 

Ces conférences oSençoient extrénoement U 
Coor de Rome ; & fuivant rtufiruâion que le 
Nonce en reçut > & qu'il apporu w Cardinal 
de Noailles , il paroit qu'pn y avoit envoyé de 
Paris un mémoire, ou Ton marquoit que les 
proportions condamnées exigeoient des expli* 
cations , ou du moins qu'on vouloit en France 
que la condamnation tombât feulement fur le 
icns du livre : mais le Pape s'en plaignoit beau- 
ooop> Se trouvoit fort a redire qu'on eut re« 
cours i tous ces temperammens , & faifoit man« 
der â fon Nonce qu'il vouloit que les propofx- 
tsottt foâcnt recoi^nues mauvaifcs & condamna* 
blés «n elles- mêmes pro nt jaeent. Le, Nonce ne 
manqua pas dans cette vifite de faire fon compli- 
ment au Cardinal de Noailles de la part do Pape 
fur la publication de fon Mandement , qui faifoit 
efperer qu'il acheveroit ce qu'il avoit H bien com- 
mencé. Il Êiut convenir que le MiniHrc Italien de- 
puis l'arrivée delà Bulle ne trouvoit gueres d'a- 
grément dans les fonâions de fa Nonciature s il 
9voftbeau rapeller le tems de fes exercices mi- 
liuires • ils ne lui apprenoient point les moyens 
de combattre pour les prétentions du S. Siège 
oontfe les maximes de France , & fon eiprit ni 
ft$ études ne lui fburniflbient rien pour opofer 
â tout ce q[ui fe faifoit fous fès yeux. Les con- 
férences qui fuivirent l'examen des proportions 
AC furent pas moins remplies d*incidens que les 
précédentes i le raport du Cardinal de Rohan 7, 
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fuc revu par les CommîiJâires , qui le troavcrtot 
fore changé , aufli n'y a voit* il pas mis tout ce 
qu'il avoir voulu , parce que VE^ éque de Meaux 
y faifoic telles additions ou tels retranchcmeoi 
qu'il luiplaifoit. 

L'Evéque de Soiiibns fut voir un jour ce- 
Prélat pour Texborter â être moins vif dans kl 
Bureaux y & en même tems lui- demanda s'il 
avoir concerté avec les Magiiirats ce qui devoit 
être mis fîtr les proportions po , yi & 3^», com-' 
me on en étoit convenu. L'Evéque de Meainf 
répondit ,<]ull étoit inutile d'agir de concert 
avec eux, & qu'en cas qu'ils ne voululTentpas fè 
conformer à ce que les Commiâàires auroie nt 
arrêté , il fè chargeoit de donner un Mémoire 
au Roi qui les feroit bien obéir malgré qu'ilsea 
euflent quand il leur parleroit : il a fbuvent pa^ 
ru danslalùite qu'il compioit beaucoup (tir cet 
expédient. 

De tems en tems le Cardinal de Noailles 
aflîftoic à leurs conférences > & TEvêque de 
Mcaux l'y contrarioit toujours avec chaleur; Ud 
jour qu'on examinoit un endroit du rapport da 
Cardinal de Rohan, otj après avoir loué fuccin- 
tcment l'Ecriture fainte, il expofoit une tradi- 
tion depuis St. Irenée jufqu'aux Dodeurs des 
derniers tems pour montrer que la leâure en 
étoit très dangereufe, le Cardinal de Noailles 
dit que ce feroit foulever les fidèles que d'ap- 
puyer fi fort contre cette Icôure^ comme cette 
tradition étoit l'ouvrage de TEvéque de Meaux» 
il fe crut obligé delà déffendre, & dit que le 
public s'étant fort élevé contre ces proportions 
il en falloir d'avantage charger la cenfure, pour 
le contraindre de s'y foumettre par autorité* 
Quand le Cardinal fut forti , cetEvéque tout en 
feu , 8c vivement agité y parce qu'il avoit v& 
rouslei ComipiQâires s'oppofer à les fentimensi 
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lit qu'il remarquoit bien qu'on n'approuvoic rici» 
le ce qu'il difoit» maisqu^il ne pouvoit pas re- 
îfter aux mouvemens de ù conlcience. On lui 
'emontra qu'on ne finiroic jamais , s'il conri« 
ittoit à s'emporter de la forte , & qu'il xebut-» 
leroic enfin le Cardinal de Noailles. Il repondit 
ï cela , ce qu'il avoit dît fur les MagiArats , que 
[ors qu'on feroit fitmer Ugroffe cloche , & que le 
Roi viendroit â parler ,' on verroit ce que le 
Cardinal de Noailles & fes adherans auroient à 
lire. Le Cardinal de Roban fut fi indigné àe% 
impetuofitez pitoyables de ce Prélat » que le 
lendemain, lors que le Cardinal de Noailles 
ifint le voir , il lui en fît des excufês; enluite il 
lui mit entre les mains un projet d'acceptation 
de la Balle. Ce projet avoit trois colomnes : 
Dans la première on mettoit la forme de l'adi 
ceptâtion : Dans la féconde on y conjfèrvoit; 
diibic*on , les droits du Royaume & de TEpilL 
copat ; & dans la troifiéme on rapctrtoit Us raf- 
fons qui dévoient faire acréer au Pape , la ina- 
niere d'accepter la Bulle. Tout cela étoit fi 
plein d^* duplicitez , d'équivoques & de refiri- 
âions mentales ^ qu'on voioit aifétnent que l'ou- 
vrage ne pouvoit avoir été fabriqué que danfs 
l'Ecole d'Efcobar. 

Pep de jours après les CommKTaires vinrent 
dinerphcz le Cardinal de Rohan^tl leur moii- 
tra le projeta trois colomnes ; mais aucun d'ettX 
De l'approuva que l'Evéque de Meaux. 

Comme le Roi fouhaitoit toujours qu'on à« 
vancâr , le Cardinal de Roban écrivit au Car* 
dinal de Noailles , les nouvelles inftances qu'il 
avoit reçues de la Cour. On voit dans cette let« 
tre avec quelle injufiice on accufoit l' Archevê- 
que de Paris de ne point s'ouvrir jfur toute cette 
affaire , quant on lit le compliment afièâueux 
que lui mit fon con&cre (Iir les témoignages dt 
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Confiance qu'il eo revoie » le avec qudk fens 
chife « & quel amour de la paix » le Cardiaal^ 
NoaillesCecooduifbit. On y remarque cncoie 
«ombien le Roi étoïc perfiiadé de la déiércua 
qu'il Calloic avoir aux lumières de ce Cardinal 
dans le cours de cetce négociation , & qne cet 
finis ennemis penibient autrement. 

teflff dm C^rdimdJe Rêhaméim Céaimal 4ê NcmJk 
Du IX Décembre, 

*< Je fuis touché de la lettre que je reiçus hier 
** de Votre Enùnence » elle marqnoit une bonté 
^ & une confiance que j*ai toujours defirêe a^ 
^ demment ; fy ai répondu, j'ofe vous enafiii» 
^ rer, Monfieur, & fy répondrai ceruincmeot 
^ comme je le dois; & s'il plait à Dieu Tafiire 
" prefinte ne finira point, que V. £, «e (oit 
'* convaincue de mon atuchement pour elle, 
^* Elle m*a fait un grand plaifir de m'indiqacr 
^ l'ordonnance du Cardinal d'£nho£ Elle cft 
^ bien précife fur la matière. Je rendis compte 
<^ hier au Bureau de ce dont j'étois convenu 
^ avec Votre Eminence * & je leur expliquai 
^ qu'elle ne fe départiroit d'aucune des propo» 
^ fiti*ns 9 c'efi-â-dire » raport entier inipriméi 
^ inAruôion paflorale ; & dans l'acceptation 
V quelque chofe de délicat , pour lier cejte ac» 
^ ceptation avec i'inftruôion paliorale & le ra- 
** port ; que cependant j'avois cpmpris que B 
^ vous étiez content du raport , & que vons 
" vii&ez une inftruâion bien faite » vqu$ vous 
^ raprocheriez de notre avis ; je leur ajoutai m6^ 
^ me , que fi l'on vous montroit no précis de 
^ raport dont vons fiiflîez fatis&it > j'efperois qn^ 
^ par amitié pour moi > Votre Eminence fe dé- 
.*f partiroit du raport entier; & qu*â l'égard do 
f ' U U^Uqu qu'elle dein^dott d^ns l'acceptationt 
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*'tn fiippoËiot toujours que Votre Eminence 
v troavic 5e rinftruôion paftorale & le précis à 
^ à Son gré » on chercheroic tous les expédient 
^ pour le mettre de &çon que le Pape ne pât 
■* s'en foroialifer s que cependant fur tout cela 
"* voBS ne m'aviez laiifé qu'entrevoir, fans me 
^ dire rien de poficif. J'avois rccû un moment 
^ avant le Bureau une lettre de la Cour , dont 
^ }C crus auifî leur devoir rendre compte. Elle 
** portoit en fubiiance , que Sa Majeilé croioit 
«* que la réviûon dts propoficions devant Votre 
^ Eminence devoir être fanie ou prefque finie; 
^ qu'il étoit tcms de longer au projet d'accep- 
^ tatîoB, & d le communiquer à Votre Eminen- 
^ ce > ^e le Roi fouhaitoit extrêmement que 
^ rafiàire fimt avant Noël , 8c que cela pouvoir 
^ être , fi on convenoit de tout cette {cmaine-. 
'* ci 9 parce qu'on av«it la fcmaine fui vante pour 
^ le raport , qu'enfin Sa Majeilé fouhaitoit d'être 
'^ informée de la (ituation de raffaîre. Le Bureau 
** fur tout cela prit le parti de (urfeoir à tout 
^ oavrage autre que Tinllruâion paflorale, & le 
^précis, afin d*étre en état de porter Tun & 
^ rautre à Votre Eminence avant la fin de la 
^Ceiiiaine> vendredy, sM efl polTibie ; en forte 
^'que, fi elle n'étoit pas contente, on pût les 
*■ refermer , & quand elle fera fatisfaite , je puifie 
<* fi elle le veut • lui dépofcr le tout entre les 
" mains fîgné du Bureau , ce qui fcrviroit de gage 
^ de l'exécution de ce dont on feroit convenu » 
^ & feroit que l'on pourroft aller en avant. Je 
** me chargerai en même te ros d'en rer^dre com* 
^ pte à Votre Eminence, & d'écrire auD] à la 
^ Cour pour marquer la fituation de l'aflàire » 
^ ce que je dots faire ce foir* Votre Eminence 
** foit par cet expofé qu'elle n'entendra parler 
•* de moi que jeudi ou vendredy. Elle peut être 
^ afiùrée qu'il ne fe paffera rien dont je n'aie 
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•■ l'honneur de l'infoimtr. }s Tu» afiarèncnt A 
** Viitte EmincDce le irè^hnmblc Si ttèi-obcit 
** fant rerriteui & avec lan attachement bicD £■• 
** cere & bico re^âoem, 

Z.E CARDINAL DE ROHAN. 

Cette lettre nous aixprendque le Catdioaldc 
Rahan avoit fort lùulûité «jnc Iôd rapport M 
lut|U» rendu public , puifju'it regarde comiU 
anemarcfue d'amitié dan* le Cardinal de Noait 
les , de fc tettancher i nn précis de ce rapport 
En rtfct , s'il eut été Jonné tout entier , le cbd 
de la Commiffion fc fêtait vu trop Gxpofe à lam 
tique > & ceux cjui en ont depuii entendu la leâ* 
te . ont fort loué (a prudence & le parti ^"î 
avo't pris. 

Cependant les onrriers dn rappott qui n'A 
toient pat trop conteiu de la fupptcflïon de km 
ouvrage, prirent volontiers la peine de travail 
1er au précis des cxplicaiioni. Il fctoit difiïdt 
d'expuler ici la formes dilTcrentes qu'on II 
donna , tt les divers autetiti 9111 s'en tnêlérent 
C'étoit une clpecc de Prothée qui cbanKCM 
tie Ëgoïc tous les huit jonn. 11 parut d'alwti 
li>riant d:s mains de l'Ev^ne de Meaux , M 
l'apporta (outdrcHé de là ticon au Butcatt de 
Conimillàiretian leirourafi peu raironnaii^ 
(|uc te l'iei» s'en appcr^ur > & 1 (on <ordiBaîfl 
iS rn f>i( ïivtmcnt tho^'^^' Coniine il ne fi 
(..ili Joit nu . il déïUr» ntttemwit qoe ce H| 
■ it élvtt munie , « q»* lumaoe paru-qrf 
laitde recevoir [aConftintNri 
lent. Tous Ici Camm""" 
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(9 on pût leur tenir un pareil langage. Tous 
en excepter unfeuL s'élevèrent contre TE* 
le de Meaux , & le Cardinal de Rohan lui 
le tint fernae pour le précis. Comme cet £- 
le ne vit perfonne de fon fentiment « il re- 
(on précis > & dit (|u'il Talloit corriger pour 
/oyer enfuite à chacun des Commiilaires en 
iculier. Cependant il avoit rendu la féance 
'ageule> &il forcoitavec un vifage lîboufE 
oUre , qu'on crût y pour s'exprimer félon 
:ermes , qu'il alloit faire fonner la grofle do-- 

^^puis quelques jours le Cardinal de Rohaa 
t re^u ordre du Roi de travailler fur cette 
reavec l'Evéque de Langrcs. Ce Prélat étoic 
ré à Paris la veille de l'aflemblée » & Tes 
iiiercs démarches faifoient cfperer qu'il y 
iendroit avec courage la caufe de la Relt- 
I. II marqua d'abord une grande indignation 
:re la Bulle, & ne parloit que de s'yoppo- 
êc de la renvoyer a Rome; en un mot les 
is les plus violens étoient ceux qui paroif* 
nt le plus de Ton goût. Cependant huit jours 
i» fon arrivée , il courut fourdement un bruit 
l étoit changé. Le Roi en parla publique- 
it dank fon confcîl ; 8c ceux qui le voyoient 
I- na commerce plus fuivi y s'apper^urenc 
?fit de quelque chofe : L'un des derniers à 
ctmfqacr & d le croire fut le Cardinal de 
ÛUct. rLTvéque de Lingres . pour s'en dé- 
ier,-'pric prétexte que ot Cardinal n'avoit. 
™œ de confiance en lui, & contraâa dès». 

> d'^étroitei liaifons avec le Cardinal de Ro- 

> qui le flata beaucoup fur fa naiflànce & 
foj fetoir, 8c lui fît confiderer qu'il pouvoit 
^ l'arbitre de laflembléc , & Iç pacifica- 
^ ^'Eglife ; d'ailleurs l'cfperance qu'il con- 
^ *^<Mr répaadce un nouvel éclat fur la di» 
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«* l'hohnear de rinformer. Je fais aâîirénent lie 
*< Votre Eminence le très» humble & trèsobéff» 
** fane ferviteur & avec un attachement bien fin- 
^ cere & bien refpeôueux» 

LE CARDINAL DE ROHAN. 

Cette lettre nous apprend que le Cardinal de 
Rohan a voit fort fouhaité que fôn rap|x>rt n€ 
fîir pas rendu public y puifqu'il regarde comme 
vne marque d*amitié dans le Ordinal de Noail» 
les , de {c retrancher i un précis de ce rapport. 
£n effet , s*il eut été donné tout entier, le chef 
de la Commiffion fe fèroit vu trop expo{è à la ai* 
tique ; & ceux qui en ont depuis entendu la leât* 
re > ont fort loué fa prudence & le parti qu'il 
avoir pris. 

Cependant les ouvriers» du rapport qui n'é^ 
tôient pas trop contens de la fuppreiïîon de lent 
ouvrage , prirent volontiers la peine de travail 
1er au précis dts explications. 11 feroit difficife 
d'expoier ici les formes différentes qu'on lui 
donna , & les divers auteurs qui s*en mêlèrent. 
C'étoit une efpece de Prothée qui cbangeoit 
de figure tous les huit jours. Il parut d*abord 
fbrtant des mains de l'Evéque de Meaux , qd 
rapporta toutdreffë de ûl façon au Bureau des 
Conimiifaires^on le trouva h peu raifonnable» 
que le Prélat s'en apperçut { & a fon ^ordinaire 
il en fut vivement choqué. Comme il ne fe 
pofledoit pas , il déclara nettement que ce pré^ 
cis étoit inutile , & que l'unique parti* qQ*3 
ÊiUoit prendre étoit de recevoir la ConOitutiod 
parement & amplement. Tous les Commidài* 
res demeurèrent furpris , & ne comprenoient 
pas qu'après être tous convenus d'abord que fal 
Bulle avoir befbin d'explication ; & s'être donné 
hpdht de travailler fur ce pied là pendant deux 
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mois» on pût leur tenir un pareil langage. Tous 
fans en excepter un feul, s'élevèrent contre TE* 
véque de Meaux , & le Cardinal de Rohan lui 
même tint fernae pour le précis. Comme cet £- 
vé^ue ne vit perfonne de fon fentiment « il re- 
prit (oh précis > & dit (|u'il Talloit corriger pour 
renvoyer enfuite à chacun des Commiilaires en 
particulier. Cependant il avoit rendu la féance 
fi orageule> & il forcoit avec un vifage libouiE 
de colcre , c]u'on crût , pour s'exprimer feloa 
iês termes » qu'il alloit faire founer la grofle clo« 
che. 

Depuis quelques jours le Cardinal de Rohaa 
avoit re^u ordre du Roi de travailler fur cette 
affiireavec l'Evéquede Langres. Ce Prélat étoic 
arrivé à Paris la veille de raOemblée » & Tes 
premières démarches faifoient cfperer qu'il y. 
ibutiendroit avec courage la caufe de la Reli- 
gion. II marqua d'abord une grande indignation 
centre la Bulle, & ne parloît que de s'yoppo- 
fer. Se de la renvoyer a Rome; en un mot les, 
partis les plus violens étoient ceux qui paroiP 
(oient le plus de Ton goût. Cependant hnir jours 
après Ton arrivée , il courut fourdement un bruit 
qil'il étoit changé. Le Roi en parla publique- 
ment dank fon confcil ; 8c ceux qui le voyoient 
dans on commerce plus futvi , s'apper^urent 
en effet de quelque chofe : L'un des derniers à. 
le remarquer & d le croire fut le Cardinal de 
Noaîlles. L'Evéque dt Lingres . pour s'en dé- 
tacher , prit prétexte que ge Cardinal n'avoit. 
>as a/Tez de confiance en lui, & conrraâa dès*. 
[ors d'étroites liaifons avec le Cardinal de Ro- 
[lan, qui le jQata beaucoup fur fa naiflànce &. 
'ùr (on (avoir. Se lui (îtconfiderer qu'il pouvoit 
devenir l'arbitre de iafTsmblée , âr le pacifica- 
:eur de l'Eglife; d'ailleurs l'efperance qu'il con- 
flit de voir répandre un nouvel éclat fur la di» 
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gnité d'Evéque & fur (on ticre de Duc Sr PiVi* 
s'il recevoit TOrdre du Saint Efprit, fuC'pMl 
hii une tentation éblouiirante qu'il n'eut pasli 
f»rce de combattre. Enfin il fe rendit fi facile- 
ment que cette conquette fit peu d*honnear i 
ceux qui s'en glorifièrent. 11 fe félicita fort de 
là defertion , & alla même jufqu^à tourner ca 
raillerie la crédulité du Cardinal de Noaillcs» 
qui faifbit venir» difoit-il> desEvéques doQtjl 
ttoit fi bien fervi. 

Le Cardinal de Rohan & l'Evéque de Lan» 
grès dreflercnt donc enfemble une inftruâioo 
pa(lorale pour expliquer les fens condamnez des 
propofitions \ lorfqu'elle fut achevée & en état 
d'être revue, on arrêta que la révifion s'enfe- 
roit le 27 Décembre. Le Cardinal de Rohan qui 
n'avoir pas envie que le Cardinal de Noailki. 
afiîftât à cette conférence ni à celle de la veille 1 
lui écrivit Iç jour de Noël qu'il ne ctoioit 

{>as que Son Eminence dût venir au Bureau It 
cndemain, & qu'il lui en diroit les raifons. 
Les Commiflàires s*étant afiemblés pour la 
' kâure de cette inOrudion pallotale >• le Prefi- 
dent fit l'ouverture de la féance d'une manière 
qui les furprit tous. Il dit qu'il avoit re^u par 
M Voifin des ordres du Roi , qui vouloit qaC 
l'aflcmblée finit, & que mon feulement les £vé« 
ques. s'alfcmbiairent le 8 de Janvier fans plus de' 
délai , mais que la Conliitution fût acceptée pu* 
rement & fimplement , fans parler ni d'explica* 
tions ni de précis. A ce difcours chacun demeura 
dans un morne & profond filence, même l'Eve- 
que de Meaux, qui , fe compofant un air trifie« 
& baiflant les yeux » afTedoit autant de furprifè 
qu'en avoient réellement les autres. Le Cardi- 
nal de Rohan , reprit enfin la parole , & die 
qu'il falloir pourtant voir ce quon feroit » & s'a« 
drcflànc à rÂrchevéque de Bordeaux , loi de* 
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là ton fentiment. Bmfqut v^m m* fttfft:^ » 
idît-il fl U vous dirais Mofrftigmem» qtte lorf» 

tt^f s'ixfUque de la font , nom t^avomi flm i 
f9r f jtmciHmgt fas neanmotm de langi^i, C^ 
f tomjwrs tiaUnùm Ptrfuadi que le Cierge m 
t fè met de cette affaire avec haamwt fue far 
efiicMteng, 

rê Commiflâires appuyèrent cet avis , à la 
ve de TËvéque de Meaux, qui bredouilloic 
}ues paroles aflez mai fuivies » qu*il étoufibit 
: Tes dents. La madère étant enfuice cour* 
so convcdâdon chacun s'explioua plus iU 
lent. Le% uns relevoient rinutilke de la coin* 
•n , & le ridicule qu'elle auroit dans le pu* 
(les antres rimpoUîbilité de dreflêr un ver* 
iei'A0cmblée , £ins qu'il parut un raporc 
Dit au bat les Delibérans ; D'autres ajon- 
it que la piufpart des Prélats qui s'atten^ 
ne à ce raport pour former leur fuârage» 
9nneroient fans être in(iruits y d'autres enfin 
ent que c*étoit mémç en expofer un ^raad 
bre des mieux tntentionés â Êiire une {citRon 
tte. Entre tous ces propos tenus aflèz con- 
nent il en échapa qui tarent connoitre que 
:hevéque de Rouen avoit attiré ces non- 
X ordres , & qu'il les avoit foUicité auprès 
(• Voifin , de Madame de Maintenon & du 
même. Le Cardinal de Rohan propolà de 

ce Prélat pour le &ire changer de fenti^J^ 
e^ cela parut une momerie. Néanmoins 
chevéque de Bordeaux & l'Evéque de Blois 
it priés d'en prendre la peine i & Ton fc 
ut de fe raflembler le lendemain pour en* 
re le fuccès de cette importante & peu fe* 
e négociation. Quelqu'un vouloitaufli faire 
lemoirt pour envoyer i la Cour, nuis on ne 
a pas cet avis. On fe contenta de charcer 
eux Prélats d'aller conférer avec M. Voiui» 



I 
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L' Archevêque de Bordeaux qui s'atrendmc ïm 
rien £iire par cette voye > y confenCit avec té« 
pugnance, & voulant s'autorifer encore /plus i 
si répéta par deux fois : f^awsnous mrionne>iÊm^ 
Mejjeignems , Jt aller reffrefemer la mcefjkt d mn freciff 
tous repondirent à pleine voix qu'ils Ten prioicnt ' 
trèsiniiamment \ il n'y eut que TEveque de 
^eaux qui demeura muet. 

Après que chacun eut un peu repria conragei 
on ne laiffa pas dans cette féance de lire Tinitrih 
€tïon paitorale de l'Evéquc de Langres, qui pa- 
rut bonne & judicieufeà tofls excepté à l'Evéqoe 
de Meaux* Comme il ne veut jamais êtreoiHf^ il 
en avoit fait une de Ton chef, & l'avoit commn- 
aiquée aux Commiflàires , qui Tavoient trouvée 
deteftable ; mais il ne fe rebuta points après que 
celle deTÉvéque de Langres eutétélue) il dit 
*<)ae> puifque la fienne ne plaifoit pas y il la voii* 
loit refondre avec l'autre qu*on venoic de lire» 
& demanda pour ce Ai jet au Prefîdent la féancc 
du lendemain.* On éluda cette conférence du 
mieux qu*on put, parce qu'on fe douta bien que 
l'Evéque de Langres ne voudroit pas être con- 
fondu avec lui. 

Cependant les deux Prélats députés pour vi* 
fiter TArchevëque de Rouen , fe préparoient à 
l'aller trouver, lorfqae l'Evéqne d*Evreux vint 
iroir l'Archevêque de Bordeaux , & dans la con- 
verfation l'affuraque l'Archevêque de Rouen lui 
avoit récemment déclaré qu'il ne croyoit pat 
pofTible d'accepter la Confiitution fans quelques 
eclairciflemens. Le Cardinal de Rohan confiiM 
-fur cette ouverture , fut d'avis que l'Archevêque 
de Bordeaux après fon difrtê menât l'Eve ^i* 
d'Evreux avec lui chez l'Archevêque de Rouen 
où FEvêque de Blois fe devoir trouver. La chôfe 
t'exécuta de la for^te - mais l'Archevêque de 
Jtooeoj qu'on djifoic fi bien intentionné pour le 
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précis 9 fiiefort étonné de voir encrer chez lui 
deux d^ Commiflàires qui infîlioienc encore 
pour en donner on. ^ Accordez- vous donc avec 
^ vous-même , leur dit ce Prélat ^j 'a vois d'abord 
5^, été d'avis du précis, mais ayant vu hier entre 
f^ le^ mains de M. Voifîn le projet que vous 
^ en aviez drcfle , avec une lettre de TAbbé de 
f' Broglio écrite en votre nom , contenant qu'a- 
ie près y avoir bien réfléchi , vous ne jugiez plu9 
«« à propos d'en faire ufage s qu'il valoir mieux 
^. en revenir à l'acceptation pure & (impie -y que 
« c'étoit la difpofîtion préfente du Bureau , Bc 
^ qu'on le prioit d*en rendre compte au Roi : 
**\c vous avoue , continua-f il , qu'après cela» 
f* j£ n'hefitai pas à me déclarer de votre fenti- 
^ ment. Ainii que les autres faffent tout ce qu'il 
*^ leur plaira , pour moi je ne f^aurois changer 
^ tous les jours. 

Les Prélats à ce difcours entrevirent qu'il y 
Avoit dans cette aifaire beaucoup, de mal façon 
& ne furent pas lonetems en peine pour devi- 
Ber de quelle part elle venoit, mais après avoir 
à diverfes reprifes appuie fur les fentimens véri- 
tables & toujours uniformes du Bureau tou« 
diant la néceffité du précis , ils fe feparent du 
bon Archevêque fans le convertir. - 

Voici le dénouement de cette avanture , qu'il 
<cfii imporunc d'éciaircir. L'Abbé de Broglio 

S me uirpris une coppie du précis drefie par le 
rdinal de Rohan , s'étditavifé de l'envoier de 
iui même à Mr. Voifin avec la lettre dont on 
tient de parler * écrite au nom du Bureau , non 
feulement fans aveu , mais en des termes très 
pppofez aux fentimens des Commiifaires , fis 
perfuadant que par cette ïubtilité Ton furpren- 
droit des ordres du Roi pour une acceptation 
pure & fîmple ; que les Evéques s'y foumettroient 
ft que par ce moyen , rendant un fervice eflfea? 
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fiel ao Père le Ttilier , il parviendroit pM 
TÎte â fcs fins. Ce noir projet retifTit en partici 
car M. Voifin donna de bonne foi dans le Ptegei 
Et après qu'il eût rendu Comte au Roi decc^ 
te dépêche , comme venant direâemenc da Bi» 
reau > '' Puifqu ils font d'accord, dit le Prince 
** je le veux bien*, mais avant que de rien faire 
^ ajouta til , communiquez ce paquet à TAn 
** chevéque de Rouen qui eft â S. Cyr ; 9c s*il 
*' eft de cet avis expédiez mes ordres au Cardi* 
** nal de Rohan pour une acceptation pure à 
^ fimple , fansqu*il foit parlé davantage ni d*ei" 
*< plications ni de précis. 

Les deux Commiflaires députez fe rendirent le 
foit i THotel de Soubize où le Bureau étoit 
convoqua pour entendre leur réponce. Ils ne 
parlèrent en général que de la rcfifiance dé 
l'Archevêque de Rouen , fur lefprit duquel ib 
n'avoientpû rien gagner > mais quand la féance 
iut finie , ils relièrent feuls & découvrirent le 
manège afTreux de T Abbé de Broglio au Cardi* 
dinal|de Rohan : << Ah ! le fripon, s'écria til , que 
** vous m*avez fait plaifir de ne vous pas expli- 
** quer en plein Bureau s c'eut été me conpro- 
^ mettre ; M. Voifin va venir , attendez le 
*' avec moi je vous prie , & vous lui apprea- 
^ drez le honteux procédé d*un homme qu'il 
*' protège. Ce Miniftre vint en effet un no» 
ment après, amené par TAbbé de Broglio^ qd 
ne parut pas. Il fut épouventé du récit, S re* 
connut avec douleur qu'on Tavoit trompé. Ce* 
pendant» fans s'étendre fur Tindigne dcmarcbe 
de l'Abbé de Broglio : Quoi , Monfeignewr , dit-il 
au Cardinal , vom hes de l'avis diê précis : Nom #• 
Jômmes tous^ lui dit l'Eminence, & le pria foft 
d'en bien afTurer le Roi. Le Cardinal prit cette 
occafîon pour fe plaindre des vivacitez de TE- 
yéque de MeauiL , qui ne crouvoit rien de bon 
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l^lieceàui venoic de lui. Enfuite il pria T Arche* 
Véque de Bordeaux de tevoir fon précis pour 7 
dbnner la dernière fottne ^ & le racommodea 
comme il voudroit. Le Preht s'en défeodic » de 
comme M. Voiiia le preflbit auiG de le £aire , 
il y confentic , â condition qu'on lui donneroic 
TEvcque de Blois pour lui aider ; le Cardinal 
les conjura très inliamraent que cela fut tenu 
(ott &ci:et> farce fiêéfrès leur dit-il > ^uevMunm 
Vémn:^reui» ^jefrètetûllefrifimer O* le faire reeêm 
Vêir am Bmrea» comme fi ce t^eteit que mon frofre o». 
rr^9 II étoitbien jufte que dans une affaire fi 
difficile & fi épineuCe, où le Cardinal de Rohan 
le donnoit tant de peine > il fe fit foulager de (es 
grands travaux. 

Le four même que l'avantare de TAbbé de ^ ^^ 
Broglio )etu tant de perplexitez dans tous les ^«v« 
eiprics des Comnfiiâàires , le Cardinal de Noail^ . 
les re^ut une lettre de M. Voifin, où il lui mar- 
i|Uoit toujours TemprefTement du Roi > qui 
néanmoins prétendoit que tout fe fît au gré de 
Son £minence/'ofin;tf qu^eÙe fitt ccnteMe des ailes ^ 
lui dit M- Voifin , je crey qu*iiy aura feu ie dijfi^ 
mfte:^ i$ ht fart des autres Prélats , qui ont toutes forte$ 
ie bonnes raifinsfourfe refoferfwr ûsfiim €9* VaffU»», 
ùUson de leur chef. 

Cela nous montre que le Roi fuivant (es preH 
premières idées , regardoit les lumières & les 
(èntimens du Cardinal de Noailles avec d'autres 
^eux que (es adverâires. Auffi, tant que Sa 
Majefié jugeoît avant que d'être prévenue > £lle 
ugeeit toujours bien , & ne prenoit jamais le 
nauvais parti \ que fi quelque fois on l'a vu va* 
ier dans {ts (èntimens , c'eft par l'impreffion 
étrangère du Père le Tellier , toujours attentif 
\ faire un horrible abus de la confiance de ce 
Prince ^ qu'il tmpéchoit d'écouter ni les £vé- 
]ues> ni fcs Mini&rcs, ni fon Parlement ^ qui 
. /« Sofùe^ L 
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font les plus naturels iégiciiues Con(cilIets 48 

ibn Etat. 

Il eil en vérité bien déplorable d'a?oir vu dl 
de nos jours l'Eglifc en proye aux violences ft 
aux vexations de ce Jefliicc. L'étude , loin d'avob 
adouci Tes mœurs > que l'origine & Téducation 
rendoient ruftioues , n*a rempli Ton efprit W 
de préjugés & de (bphifmes. Jamais ranimonté 
de ùl Compagnie contre ceux qui combattent 
leur dodrine Se leur morale-, n*a eu des ciTets 
plus outrez qu'en lui. Voir le Cardinal de No- 
ailles adopter la Théologie de S. Auguftin , & 
de S. Thomas , & foutenir les règles de la di& 
eipline , c'en cil alTés pour qu'il le déclare £ui« 
teur d'herefies , pour jurer (à perte 8c pour l'en- 
treprendre avec fureur. Il interclle â ton deffeio 
tout ce qu'il rencontre- de Prélats éblouis oà 
intimidés . par Ton crédit *, & Te prévalant infin 
lemment de la place qu'il occupe, il tourne an 
gré de Tes relfentimens & de fes toupçons lezelc 
& la religion du Roi , donc les faveurs & les dif- 
grâces fe diflribuent félon (es caprices, & fiii 
Ton raport. Le Prince par malheur fut le fèul i 
qui ÙL conduite demeura toujours inconnue^nui 
autre ne s*y ti\ mépris, &ia poAerité n'en feri 
nullement la dupe. 
Decem» En ce tems^là il arriva de Rome une dépéchi 
que le Nonce apporta au Cardinal de Noailler 
a qui le Cardinal de Rohan venoit d'en envoyei 
une copie. On y vpyoit comme le Pape étoii 
allarmé de tant de conférences fur la Bulle 
combien lui caufojent d'inquiétudes les moio 
dres dénfiarches des Evéques, & les nouvelle 
publiques des gazettes, où l'examen deCi Co» 
flitution eil naivenient dépeint. Il avoit pour< 
tant en France des partifans bien zelez : L'Ar 
chevéque de Rouen fur tout y foutenoit plus vi- 
vement que nul autre les intérêts de la Cour àt 
Rome ; Depuis le cotamtuc^m^tLt de raifem* 
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blée, quelque langage qu'il put tenir, il caiba- 
loic pour une acceptation pure & (impie , 8c 
Vétoit mis â la tête de tous les Evéque$ SulpU 
ciens. La grande raifon qu'il donnoit aux autres 
pour les engager dans le parti» c'eil qu'un fi boa 
Pape n'avoit pA faire une mauvaife Conftitution* 
Ses fre<}uens voyages â S. Cyr , & les audiences 
particulières qu'il avoit du Roi , donnoient uae 
taerveilleufes forces à Tes argumens. Le Cardi- 
nal de Rohan le craignoit , & ne lui étoit pas 
moins fournis qu'à I Evéque de Meaux. Ce Car- 
dinal avoit toujours fou tenu qu'il falioic un pré- 
cis , il l'avoit promis au Cardinal de Noailles • 
imais TArçhevéque de Rouen n'en vou^oit plus » 
& c'étoit aiics pour le faire changer de (entf^ 
ment : On appréhende toujours ces gens qui 
lavent fonner la groÛe cloche. 

Le premier jour de l'année le Cardinal de Ro- 
han 'vint voir le Cardinal dç Noaille» qui devoic 
aller â la Cour le lendemain ; on ne fait d'où 
vient que dans certe vifîce il fe propofoit de faire 
confentiir fon confrère â une acceptation pure 
Se fimple. Il lui venta beaucoup l'iniiruâion pa- 
flo^ale de l'Eveque de Langres , &.lui promit 
d'en changer tout ce qu'il ne trouveroit pas con- 
venable s inais à condition que le Cardinal de 
Noailles agréroit fon projet d'acceptation , Se 
ne parleroit plus de précis ; néanmoins il lui en 
aportoit encore un nouveau , dont il lut les pre« 
mieres Se les dernières lignes qu'il trouva luU 
même fi mal digérées, qu'il avoua de bonne (bi 
qu'on veuoit de le lui remettre, lorfqu'il moiip 
toit en caroâc , & qu'il ne l'avoit pas vu aupa* 
ravant. 11 fut très étonné de ne i^en gagner fur 
Con confrère, & dit franchement aux Commifi 
faires le lendemain qu'il ne s'étoit pas attendu 
à trouver dans le Cardinal de Noailles tant de 
Ccimcté. Il lui ^voya le jour fuivant > l'Archo* 

Lm 
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T4]ue de Bondeaox , r£vtêque de Sbifibns S 
l'iiévque de Langres » pour elfaier encore it 
l*aftbiblir ; & ce fut dans cette conférence (fié 
l'Evéque de Langres fie vcritablcmenc conaoH 
tre qu'il étoit changé tout à fait. Il trouvoit k 
précis fort inutile, ëc roioit , difoit-il > dans le 
jN-ojct d'acceptation , une relation fuffifante avci 
les explications^ Cette ambaffiide n'eut pour- 
tant aucun fuccès \ ainfi le Cardinal de Bbohati 
)ie pouvant réudîr à ébranler le Cardinal de 
Noaillcs, il écrivit ou fit écrire a la Cour qu'on 
i>e gagnoit rien fur l'efpnt de cette Eminence» 
Se qu'il étoit important que dans l'audience 
qu'elle auroit du Koi, Sa Majefté mit tout ea 
ufage pour le faire changer. Le Cardinal de Nt- 
ailles , qui fut averti fecrettement de cettiB le^ 
tre , fe mit en chemin tout préparé pour répon* 
dre avec refpeâ & religion à ce que le Prince 
lui diroit i mais il fut furpris de trouver le Roi 
fiins prévention & prêt â l'écouter avec bonté 
fur ce qui regardoit raifeniblée. Le Cardinal 
teprefenta que les retardemens ne venoient pas 
île Cl faute , & que les aôes lui étoient commu- 
niqués tellement informes 8c fi lentement » qu'il 
ne pouvoit) autant qu'il auroit voulu > (àtisfaire 
à l'impatience de Sa MajeAé. 
' Le foir à fon retour à Paris , il trouva les 
dernières feuilles de l'infiruâion paftorale avec 
«n billet du Cardinal de Rohan qui le prioit 
qu'ils la puflent revoir cnfemb e » conjointement 
avec l'Evéque de Langres. Le Cardinal de No- 
ailles ne prévoioit pas que ces entrevues duflent 
produire beaucoup d'effet; nuis il ne crut pas 
îè devoir refufer pour faire de foh coté tout ce 
qui dépendroit de lai , afin de mettre cette in* 
firuâion dans une forme railbnnable. 

Après les quatre jours d'entrevues que les 
ikux Eœiocnces Se l*£vé<iue de Langres epi- 
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plo^er^nt à la révi(?on de cette pièce» le Carr* 
dinal de Noailles dit au Cardinal de Rohaii 
dans une converfàtion particulière ce qu'il en 
penlbit > Se l'on peut voir en abrégé ce détail 
dans une lettre qu'il lui écrivit quelques joues 
après. ** J'avoue , lui dit-il , que je fuis très fur- i^ttffg 
«• pris que Votre Emincnce paroiife ignore» Iq? ^^^^-^ 
; ^faangettw^ns 4"; Jf, defîre dans ie projet de Vjn^ ^^^ .^^ 
«« Jlrucito» faftorale. J ai eu 1 honneur de lui dire ^ i- » 
*^plu(ieurs fois, i*. Que le ftilc n'eft pas afles j. i' j 
^paternel pour des £vé(|nes qui parlent à leuts , 9 ^ 
*' Diocebins, & qui doivent toujours le faire '' "^^^ 
«avec charité 6c onâion. 20. Qu*ii fautévitet 
*' la'qaeiUoa de fait , plus dangereufe dans cette 
*' occasion que dans celle du4ivrc de Janfeoius. 
<<3». Qu'à l'égard de la do^rine* quoique les 
<« principe ' m'en parurent bons » i& qu'il (oit ai££ 
<^ de raconunoder ce qu'il y auroit a corrigée, 
<< je crois qu'il fallait prendre l'avis des Thco^ 
*< logiensdcs ditferentes écoles pour n*en bleflfcr 
<< aucunes. Votre Eminence a la mémoire trop 
*^ bonne pour avoir oublié tout cela. J*ai toM- 
** jours de fortes raifon^ pour ne pas travailler à 
*^ cet ouvrage ; je les ai d'abord expliquées â 
«' Votre Eminence > |e la prie donc de nrén 
•* difpenfer. 

Le Cardinal de Noailles s'explique très mo^ 
dérement dans (à lettre ; car on lait qu'il avoit 
reprefenté verbalement à Ton confrère combien 
le fiile d*aigreur & d'inveôive de cette indrti- 
ôion paftorate révolteroit le public , & que TE- 
pilcopat s*y ttouvoit avili par une foumldipp 
trop fervile aux ordres du Pape ; que d'ailleurs 
il n'a point entré dans la difcution du dogme , 
mais avoit dit que, fi on^ouloi^ qu'il le ht >. il 
lui falloit dojiner le tems de l'examiner & delà 
comminiquer à divers Théologiens -, qu'en un 
paot un Archevêque de Pari^ avoit à répondre 
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à d'autres forces ëc perConnes qu'un Ev|<jtiedfc 
Strasbourg & un Evoque de Langres , & qu'ainfi 
il ne pou voit adopter cette inièruôion fans Ta- 
▼oir mùrenient examiné 8i fait examiner à d'au- 
tres. Il n*avoit néanmoins épargné ni fon teim 
ni fon application pour la rendre parfaite , juf- 
qn'a paUer plus d'une fois huit heures p^r jour 
I y travailler avec Iç Cardinal de Rohan & 
TEvêque de Langres. 

On voit par une de fcs lettres â M. Voifin 
iavec quel7ele il s'intereiToit à cette affaire. 5« 
fitis bien fâché ^ lui dit il , jn^r^ant fu être fimfït i3^ 
f^ilet on Paie rendue fi délicate ^ fi dficile. Aj^fli 
ce MiniiUe penfoit que perfonne n'étoit plus 
capable que le Cardinal de Noailles d% la ter- 
miner heureusement. ^^ On ne peut pas dou ter ^ 
^ lut répondit-il , que les Evêques qui verront 
'< Tinfirudion paftorale , ne lui donnent leur ap- 
^ probation , fâchant que vous y donnez la vâire. 
M Voifin aimoit à (è perfuader que cette picce 
étoit aprouvée par TArchevéque de Paris, ouire 
que le Cardinal de Rohan afkôoit de le pubiierj 
& difoit aux Commitiaires que le Cardinal de 
Noailles n'y trouvoit rien à changer. Il leur 
montra le j>roJet de ion précis corrigé par TAr- ' 
chevéque de Bordeaux & TEvéque de BJois} ' 
mais ils le trouvèrent G farci d'injures contre le 
livre & contre l'auteur, &ii chargé de louanges ; 
cxcefTives pour le Pape , qu'ils convinrent de 
ne le point faire voir. 

Quelques mains qu'on employât aux diverfes 
opérations de cette affaire , elles donnoient tou- 
jours a leurs ouvrages même face, même tour 
& mêmes traits, parce qu'aparèmment les dif* 
ferens ouvriers étoient tous difciples du mémç 
maître. Il fut donc refblu de fuprimcrceprécisj 
comme plu/ieurs autres pièces auili mauvaifes, 
ic de n*cn point faite mention tians les petites 
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aflemblées d'Evêques qu'on fe preparoit a for- 

, mer , & donc li eiè à propos de parler mainte- 
aant. ' 
Il n'a pas été mal aifë jurqu'ici de s'apperce* 

.voir que le Bureau des CommiiTaires ne fe re- 
muoit que par les reflforts fouterrains qui lui 
don noient le mouvement. Comme ils avoient 
mal réuffi dans l'intrigue de l'Abbé de Broglio >. 
que la feule noirceur rendit odieufe; dès qu'elle 
eut été démafquée , on eut recours à des arti- 
fices mieux concertés. Les tentatives du Car- 
dinal de Rohan , n'avoient pu y de Ton propre 
aveu y vaincre la fermeté du Cardinal de Noail- 

. les ; elle paroiâoit un exemple dangereux , & les 
aâeurs qui jouoient leur roUe derrière le thca- 
tre, en étoient fort allarmés. II. fut doDcréfoiu 
qu'on partageroit en quatre- troupes tous les 
JEveques de i'aflemblée , & qu'on les inviteroic 
fuccefllvement pendant quatre jours à venir di' 
.Ber â l'Hôtel de Soubize, où l'on crut qu'il étoit 
expédient de leur communiquer la leâure de 
rinftruâion paftorale, pour s*aflurer de leur 
fuffrage le plus adroitement qu'il (èroitpolTible, 
afin que , lorfqu'on recommcnceroit de s'afTcni- 
bler à TArchevéché , les délibérations ne fuf- 
fènt plus qu'une fimple cérémonie , & qu'on put 
dès auparavant compter avec certitude fur la 
Dlurahté des voix.. Quand cette didribution de 
.Prélats eut été faite félon la.date de leur con- 
fecration , on employa le mardi p Janvier & les 
trots jours fuivans a ces fêtes épifcopales. L'a- 
bondance 8c la délicatefle y reghoient avec le 
igout le plus exquis. A la vue de ces profuiîons 
.magnifiques 8c afiaifonuées de converfations vi* 
ves 8c légères , quelques uns des convives furent 
ailêz gouiiques ^our réfléchir fur les Evéques 
du vieu>t tems , qui Ce préparoient à . l'examen 
,des dogmes de la .Religion par la ptlece & ^xt 
le jeune. 
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Après ces délicieux préliminaires où I*on 2?d!? 
fi bien difpofez cous les efprits à la difcocion dei 
niaticres graves, on ouvroic la conférence , It 
l'oa y Êiifoic une lefture de Tinflruâion patto< 
raie 8c du projet d'acceptation ) les moins kâ* 
biles font convenus qu'ils n^ pouvoient rien 
iSomprendre, &]es plus favans, perfuadés qoM 
n*eft pas poffible de juger d*un ouvrage dogma- 
tique de cette étendue fur une R rapide leâure» 
fupprimaient les réflexions comme une peine 
inutile. Le Cardinal de Rohan étaloit pour lors 
ce qu'il y avoit de plus capable d'éblouir > & mec- 
toit en ufage tout l'art (èduifant d'une polfceâfe* 
ingenieufè. On reprefentoit avec adreHe là n^ 
cefllté des menagemens. OnfaifbitvoirlePape 
& le Roi réunis pour punir ceux qui s*écartoienc 
de Tavis commun. Comment refiAer à tontes 
ces attaques ? Les Prélats les plus fermes oot 
avoué qu'ils s'étoient fentis ébranlés s aufli la 
plupart conclurent-ils de bonne grâce qu'il &1« 
loit s'accommoder au tenis. 

Il eft néanmoins neceflaire de-faîre connoiere 

ici qu'il y avoit dans raifemblée trois avis & 

trois partis diffcrens. Le preniier écoic celui its 

5u{piciens, qui avoienc à leurcéterArchevéifue 

de Rouen , & vouloienc recevoir la Bulle faiis 

cxplicacions. Ils préccndoienc qu'on devoît à 

l'aucoricé du Pape une (bumidion farts bornes, 

& que dès que Rome avoic parlé, les Evéques 

devoienc obéir ; l'examen leur paroiflbit une 

entreprifè, & les explicacions un accentac. Ils 

fjrenc même fur le poinc de faire /ignifîer aa 

Cardinal de Rohan & aux aucres Commiflàireis 

une protefiation en forme contre les explicacions 

êc ce ne fut pas fans peine qu'on les en décourna* 

Le Cardinal de Rohan fut obligé d'en donner 

connoiflàncè à M. Voiïïn , qui engagea Madame 

i/eMaintenoa àenéciiceauCuré de S. Sulpice^ 
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for tout contre l'Evéque de Chartres qui avoïc 
paru le plus vif. 

Le fécond avis ëtoit celui des Commi^aires • 
qui croyoient devoir traiter la chofe plutôt en 
politiques & en négociateurs qu'en Théologiens, 
ils làvoient que le Pape dcmandoit une accep- 
tation pare & fimple & le public da explications. 
Ils convinrent donc que pour fatisfaire le public» 
il fallait inférer des explications dans rinflrv- 
âion pafiorale> Se pour contenter le Pape, faire 
àne acceptation qui paroitroit pure & fimple. 
C'eft ainn qu'ils prétendoient tromper le Pape 
Si le public, & faire une acceptation qui feroit 
entendue d*une manière â Rome , & d'une au- 
tre manière en France. 

Enfin le troiiicme parti fut celui du Cardinal 
de NoailIes& de quelques autres Evéques, qui 
rejetterent absolument ces équivoques. Us regar- 
dèrent l'accptation d'une pareille Bulle comme 
une profeffion de Foi qui ne devoir avoir ni ambi- 

Î^uité ni duplicité. Us vouloient porter le même 
angage en France & â Rome, ne point tromper le 
Pape, en paroiilânt accepter purement & fimple- 
ment, ce qu'ils n'acceptoient que relativement; & 
Si ne point tromperies fidèles , en déclarant qu'ils 
acceptoient avec desxxplieaiions , ce qu'ils n'au- 
roient re^u que d'une manière pure& fimple. 

Apres que les convencicutes de THotel de 
Soubize forent achevez le Cardinal de Noail- 
les rendit vifire au Cardinal de Rohan ; Ces 
deux Eminences (è pre(]^rent vivement l'une & 
Tantre ; mais {ans fe rien perfiiadcr. Le Cardi- 
nal de Rohan crut beaucoup intimider fon Con- 
frère , en lui difant qU*il avoit ordre de mettre 
dans le préambule de (on rapport . que M. 
Bofibet Evéque de Meaux après avoir elîayé de 
iuièifier le livre des reflexions avoir avoué à M. 
de Maintenon que cela nétoit pas poifible > 
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.qu'il Tavoic encore dit à d'autres perfonncSi ft It 
confirmé peu de ums avant (a mort à celiilkc 
qqi avoit été le dépositaire de Tes derniers feu- L 
tiniens. 11 lui ajouta même , que les autres Con* lii 
midaires étoient convenus que ce fait reiUt dam lli 
-le rapport * à moins que Ton Eminence ne vol* Iji 
lut fuivre le refultat de la Commifllion. Le Cah h 
dinal de Noailles ne jugea pas ce difcoursdi* li 
^ne de réponse , Se ne témoigna pas même â |i 
Ion Confrère par politefTe combien il le troufofi 
pitoyable. On a fçu que le lendemain le Car^j- 
nal de Rohan avoit effacé cet article , fur la 
remontrance d'un de fes amisj qui lui fit fentir 
combien il fedeshonnoreroitdans le monde, ea 
paroiirant ain(i fbutenir les déclamations queles 
Jefuites faifoient imprimer dans les libelles de 
leurs écrivains. 

Toutes les mefures qu'on avoir prifes dans les 
petites aiiemblées tenues chez le Cardinal de 
Koban firent juger à quelques Evéuues que lofS 
qu'on fe raficmbleroit à rArcheveché pour jT 
délibérer fur le rapport des Commilfaires , ce ne 
feroit plus que pour la forme, & que la plus part 
des Prélats ayant aflez fait connoitre ce qu'ils 
peufoient , ils concluroicnt à une acceptation 
pure & fimple de la Conllitution Vnigtmtm. 
Ainfi huit de ces Evéques > qui ne croyoteat 
pas pouvuirni en confcience ni en honneur p 
luivre l'opinion du plus grand nombre, s'aife^^ 
blerent entre eux chez le Cardinal de Noailles 
qui le trouvoit dans leurs fèntimens. Us y réfo- 
lurent de fe détacher de l'Aifemblée générale 
qui fe devoir tenir deux jours après y & drefle* 
rent une déclaration dans laquelle ils expll- 
quoièntaux Prélats ce qui lesobligeoit i fefé- 
parer. Ces pièces ont été imprimées & il feroit 
mutile de les rapporter. Ils crurent devoir co 
même tems informer le Roi de leur conduite 
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Cr lui écrivirent conjointement une lettre qu'ils 
accompagnèrent d*ane copie de la déclaration 
qu'ils dévoient faire notifier le même jour à 
leurs confrères par les Agens. Leur lettre au 
i^oi efè un détail de leurs raifons qu'ils exposent 
dans un langage où Ton reconnoit parfaitement 
)a pureté de leur dodrine , leur zélé pour la con- 
servation des droits dû Royaume , leur attache- 
ment plein d'ardeur y de refpeâ pour la perfon- 
fie lactée du Roi, leur eftime pour la dignité de 
i'£pircopat f & leur amoui pour la paix de I'Ll- 
glifc. 

Ils reduilbient leurs raifons à quatre chefs, i *. 
}esCommtHa(res conviennent unanimement que 
la condamnation des proportions eft obfcare; 
nous demandons qu'on l'explique, x^. Ils con- 
viennent de la neceflfité d'expliquer , & ils en 
font des projets depuis trois mois \ nous deman* 
dons qu'il ne parroiilë donc pas que nous accep*^ 
tons purement & (implement. 3^'. Tous les £v£. 
ques (ont perAïade/ qu'ils doivent accepter les 
Conftitutions des Papes en qualité de Juges ; 
nous demandons qu'il ne paroiife pas qu'ils a- 
giflent comme (impies exécuteurs des décrets de 
Rome 40. Ils regardent enfin comme un de- 
voir de leur religion & de la fidélité qu'ils ont 
Jurée à Sa MajeOé y de ne rien fouffrir qui puiife 
donner dans lefprit des peuples la moindre at- 
teinte aux droits du Royaume & à la fureté 
delaperfonne fàcrée du Roi : peut-on difentils, 
- neus blÀmer dans une matière ie telle imfwrtance de 
Vouloir prendre des précautions jufies C7* neceffaires ? 
Cette lettre fut fignée par le Cardinal de Noail- 
les, l'Archevêque de Tours , les Evcqwes de Ver- 
dun , de Chaalons, de Rayonne , d'Auxere, de 
Boulogne & de L?on. Le Cardinal de Noailes ac- 
compagna ce paquet d'une- lettre- qu'il écrivit à 
M. Voxfia > pu il lui marque avec combien de 
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douceur il fevoit obligé de prendre ce'ptt'^1 Isl 
Cette lettre eft remplie des fentimensles plus 
▼ifs de (on dévouement au Rot & aux intérêts de 
l'Eglife Ôc de l'Etat. Après que ces déoêches 
curent été envoyées à la Cour la veille du joiit 
qu'on fe devoit aiTembler à rArchevêché , le 
Cardinal de Noailles partit pour Conflaos x 
afin de laiflêr (on Palais libre pour le |our fuie 
vant. 

Le Roi <qui avoit été informé de la dclibé- 
mtioa Elite â l'Archevêché par les huit Eve- 
ques , fît écrire par M. Voifin au Cardinal de 
Noailles qu*il ne vouloir pas que lui ni les fept 
autres ie feparaflent de rafTcmblée , & qu*il 
leur ordonnoit de s*y trouver le lendemain , ft 
comme ces Prélats dans leur lettre avoient fort 
infifté fur ce qu'ils neferoient pas du même avis 
que le plus grand nombre > le Mintftre manda 
que ce n'étoit pas une railbn de s'ahfenter » & 
, J^J. que le Roi les laiflbit maitres de dire leur opinioa. 
rtfw deM. j^^,^ ^ j-j^ jj ^ j^^^.^ ^. 4it un mot de la part de Se 

"•''"' Maf€flé^ nia Fotre Emintnce ni à aiuundes Prélats 
de raffèmhlee qui put leur faire croire qn*Als n^av^ieat 
pas une entière hoerté de dire leur avis i Elle vm 
Uiffe àvous €y à eux toute la liherté d expliquer vos 
fentimens. Elle fe garderait hien d'employer fin autorité 
pour exclure de l'a/fembUe ceux qui ont droit d' en être l 
mais elle croit divotr Joutenir par ft proteéîio» ReyaU 
£ette même affemblêe à laquelle vous feriez infurt, 
ybusenaveye'té elù fiul Prefident ^ C^ vous en faiut 
les fonéli^ns depuis trois mois. M. f^otfin fimjjoit fa 
lettre par dire en fon nom au Cardinal que finproctdé 
n\'to'ttpasfoutenahle. 

Le Cardinal de Noailles qui étoic â ConflanB 
reçût cette lettre â minuit. On le reveilla pour 
la lui donner ^ & fur le champ iiy fie une répon- 
fe qui ne paroit pas trop d'un homme qu'oa 
vient de le/eiiler en (uilauc. 
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ïjnrt inCdtritndJê Noailles à M. Foi/m» 
Pu 5 JaoLvier. 

** Vous aurez vu Monfeigneur , («r le paquet 

^ que vous devez avoir reçu préfèncement , les 

^* rations qui nous portoient à quitter rafiem- 

''bléc. Dès que le Roi ordonne que nous nous 

^y trouvions , nous n'avons qu'i obéir. Je 

^ vais mander aux Prélats qui écoient d'avis de 

^ s'abfenter , les ordres que je reçois. Je ne don» 

*' te pas qu'ils ne s'y Soumettent comme moi. 

^ Aurefte je ne fuis point élu Préfîdent de cette 

*< Aâemblée> je ne le fais que par mon ancien*^ 

^ neté : & franchement je ne Tai été que de 

^ nom; on y a prefque tout &it fans moi. Se 

^ beaucoup de chofes contre moi. Je nai pas eu- 

'^ core vu le rapport qui doit commencer au«- 

^ jôurd'hui ; & plufîeurs perfonnes même êc$ 

** Evéques , ont aifuré que le Roi vouloit une 

*' acceptation pure 8c fimple de la Conftitution; 

^ Tout cela me faifoit croire que je ne pouvois 

''^ être que fort inutile dans Taâemblée^ Se m^ 

<< me incommode s qu*il étoit plus fage de s'en 

•< éloigner pour éviter des altercations où l'on 

<« tombera infailliblement , fi l'on y porte let 

^< prit que vous fcavez, MonHeur » que quelques 

» £véqiies ont déjà fait paroicre. Se qui font 

«' bien indécentes pour des gens de notre cara- 

<f âere. Quand vous voudrez bien y faire rcfle» 

^ xion , vous ne trouverez pas mon procédé fi 

•< insoutenable. ^ 

Lé Lundi 15 Janvier tous les Prélats, fansi 

en excepter un feul . s'afTemblerent a l'Arche* 

véché pour entendre le Cardinal de Rohan. Oa 

s'attendoit à un raport digne des talens Se de la 

fiailTance de celui qui en écoit chargé^ oià tout 

fcroit balancé avec un cfprit équiuble* Se dér 
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gagé de partialités , pour mettre en état lesEvf* 
ques de prononcer (ur le livre Se flir les ptQpofr 
tions condamnées : En un mot le raporc d'im 
Juge neutre ^ 8c non le plaidoier d'un Avoat 
paliîonné. Plufieurs Evéques , même des Con>» 
milfaires au nom defquels il parloïc , pamreiK- 
indignés de l'amas d'injures entaflees les onh 
furies autres. On fut étonné de rinvcôlyeanfli 
violente contre le livre , qu'injutiëufe poK 
l'Aprobateur. On a f^u que quelques amis dâ 
deux Eminences avoicnt voulu engager le Car^ 
dinal de Rohah à ménager un peu plus Ton con^ 
frère , & i ne le pas faire pauer publiquement 
9c en fa prefence pour l'Aprobateur de tant 
d'hercHes; mais il ne répondit autre chofe â ccU» 
finon qu'il avoir des ordres. En effet il^n'avcÀ 
prefque aucune feuille de fon raport qui n'cvt 
été concertée avec la Cour , 8c il avott retran- 
ché tout ce que l'Evéque de Meaux & le PerC' 
le Tellier lui difoient que le Roi ne goutoit pas. 
Plusieurs de ceux qui ont le plus loué cette pièce 
font convenus qu'on ne pouvoit concilier ^cfl 
l'écoutant 9 le Âile aijgre & emporté d'un Père 
Doucin > avec l'air affable & gracieux du Cardi- 
nal qui la proiionçoit. Les éloges de la ConfK« 
tution ne furent point épargnez dans ce raport. 
Par tout on y jette les femences du nouveau 
formulaire, en y renouvcllant la queftion de 
fait, & l'on y parut gueres touché de la crainte 
de replonger TEgliie dans les diifentions qui 
l'ont tant de tant agitée. Il n'y ent pas une des 
loi proportions qui ne fut traitée d'errear^ 
quoiqu il y en ait beaucoup que le Pape n'a con- 
damnées que comme mal Tonnantes , téméraires 
ou fcandaleufcSiOn n'y voit rien qui mette â coy- 
vert la doiftrine de la grâce efficace par elle* 
hiéme On y accufe le Père Qucfnel de corrom- 
pre la pureté de la loi divine , & Ton n'y dit 



SECRETS. ï*# 

mn pont réprimer le^ corrupteurs de la nio« 

lale de Jefus-Chrilh On y favorifè par tout Itt 

. molinifme & les actritionnaires , (ans dire ua 

ftot de l'amour de Dieu, ni de la cenfu refaite 

en 1700. 

Ce raport dura pendant tous les jours de la femai* 
tte â.U referve du jeudi que le Cardinal de Rohaa 
voulut avoir libre , pour voir , à ce qu'on croit ^ 
te Père le Tellier qui devoir aller à Verfailles 
le lendemain. Pendant ce tems là le Cardinal 
de Noailles re^ut de M. Voifîn plufieurs lettres ^ 
où il paroiflbit qu'on le vouloit toujours reiv* 
dre le maitre abfblu de la manière dont on do- 
toit accepter la Bulle : 11 lui repetoit dans l'une 
de Tes dernières lettres , que le Roi laiDbit tous 
les Prélats enlibeité de parler félon les lumi&> 
tes de leur confcience » en forte que le CaN 
dinal par ù, réponfe au Miniftre , le prie d*eii 
remercier Sa Majefté. jfe connais tro^y lui dit il , 
fê rtltfion O* fa ftété p9êr domer qu'elle ne fut danê 
€§tU Mfpofitions mais on atfoit tant dst U contraire , 
^tfe quelques Prélats en étaient allarmts, Je craiiU 
fort 3 ajoute t'îl en fînilfant , qiion ne trouble en-» 
€9re4e repos Je SaMajeflé par de nouvelles dijputes^ 
fi ftom fatjons une mautnife hefo^ne. 

Quelques jours avant que le rapport du CarJ 
dînai de Rohan fut fini , M. Voifin écrivit av 
Cardinal de Noailles « que puifque les projets 
d'acceptation qu'on lui avoit communiquez n'a« 
voient pas été de fon goût , il le prioit d'en fai« 
re un lui même , & que de fon c6té il travaille* 
roit pour le faire approuver aux CommiiTairetè 
Le Cardinal de Noailles eût peine à s'engager à 
cet ouvrage , fe doutant bien qu'il ne feroit pas 
gonté du Bureau , il le fît néanmoins , & le 
doona à M. Vo:ftn , qui le porta fur le champ i 
l'H5teKde Soubize où les Commiffaires étoienC 
ajûTcoiblés. Cette pièce q'/ fut point approurée 
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parceque le Cardinal de Noailles y mettoit . 
les Evéques jugeoienc avec le Pape , & qa'ili 
n'acceptoienc la Bivlle que dans le fêns des a« 
plicacioQs portées dans l'infirudibn paAûralci 

L'avant veille de raifcmblée qu*oo devait 
tenir pour délibérer fur le rapport, TEvéqueitt 
Sénez & TEvéque de St. Malo arrivèrent i Pa» 
ris , & fe trouvèrent dans les mêmes dilipofitioiii 
que le Cardinal de N cailles & Ks fept autres 
Prélats. L'Evéquc de Sénez étoit chargé de II 
procuration de l'Evéque deCiâeron pours'op 
pofer , proteftcr & appcller même au futur Coa* 
cile , s*il le falloir. 

- Ces deux nouveaux Prélats remplacèrent 
l'Evéque d'Auxcrre que M» Voifin avoir fait 
•changer ^ & qui déclara Ton changement a TAm 
chcveque de Paris par une lettre qu'il lui écrl* 
vit de Vcrfàillescii M. Voifîn l'avostfait venin 

Le public attendoit avec empreii'ement ce qui 
tievoit fe palfer â la féance du lundi, (t les huit 
Evéques ioutiendroient leur proteilation 3 s*ill 
iè retireroientde l'alTemblée après Tavoir faite^ 
ou s*ils afiifteroient aux délibérations de leurs 
xonfreresi Le Cardinal de Rohan ouvrit la fean* 
ce par dire Tavis de la Commidlon , & mit fur 
k. Bureau le projet d'acceptation , où il prétcn- 
doit qu'il y avoit une relation fuffifante avec lei 
explications de l'indruôion paftorale , puifqu'oA 
y diibit qu'on avoit reconnu dans la Bulle la do- 
ârine de l'Eglifè > & que fî cette relation ne p»* 
roiifoit pas aux yeux, parce oue rinAruÔion 
.paflorale n*éxiiioit pas encore, le deffein qu'on 
avoit de la donner en effet, rendoit cette re- 
lation virtuelle. Les autres CommKIàiresn'opi* 
nerent que du bonnet, & même l'Evéque de 
SoifTons , qui avoit dit fouvent à Tes amvs qu'il 
étoit d'an avis contraire \ que le Cardinal de 
2lt)haa & l'Evéque de Meaux les trompoient > 
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& <}ae profitant de la fbumiffîon aveuglé qu'ils 
Àvoïtiiï tous pour les volontés du Roi, rien n*é« 
toit concerté avec eux , & on ne leur laiflbic 
)>rerque jamais la liberté de parler comme ils 
Ipenloient. 

* Durant le cours de la Commiflion , chaeutf 
d'eux avoir paru dans Ton caraâere naturel > de 
Ja ikianiere dont parloir l'Archevêque de Bor- 
deaux ) on eût dit que dans fa tête il arondiifoic 
lin cercle où il faifoit entrer Rome Se la France , 
le Cardinal de Noailles & la Bulle , St. Augufiin 
& Molioa *, mais toutes ces pièces avoient bien 
de la peine à s*ajufter : pour TArchevéque d' Au« 
che , il étoit nouvellement trop redevable au cré- 
dit de (on frère, M. Démarets, pour ne pas 
obéir aveuglement à la Cour : TEvéque de Blois 
n*avoit eu garde de lui déplaire > il y tenoit 
toujours un peu par depieufes relations^ ou par 
iquelqùe petite intrigue innocente. A Tégard de 
rJBvéque de Soiifons y il eft incompréhensible 
comment il pouvoit accorder enfcmble tant de 
droiture& tant defoibiefTe: On Ta vu quelque 
fois pleurer du dépit de n'avoir pas le courage 
de fiiivre ce qu*il croioit ju&e s & avouer que 
toute cette anaire n'étoit qu'un miftere d'ini* 
^ité. 

Après l'avis des Conmiiflàires 5 le Cardinal 
de Noailles prit la parole pour mettre la matie- ' 
re en délibération. Il s'étendit fur un paflàge de 
S. Léon â l'occafion du Concile que fit convo- 
quer Theodojfê , il s'en fervit pour exhorter les 
£véquesâ éclaircir fi bien la doârine, qu'il ne 
refiât aucun doute fiir la foi t & â concilier les 
cfprits de telle forte que rien ne les divifât dans 
la charité : Major ex toto orhe Sacordotmn nume^ 
mj congregetUT , generali/que Synodus celehretur , qthe 
iêmnes nfinfiones, , Ha auf rtfeîkt 4ut mittgei y ne 

L Famci NI 
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uhrà fityVtl in fidê iiAtum , vel in chdrttétê i 
fum. Enfuite il en Hc 1 application à TafE 
prefentc. 

'^ Le Roi , dit il , fi digne d*étre compai 

« Thcodofe, fait prclcntcmcnt ce que fie a 

** ce gracui Empereur^ il airemble tant de 1 

** lats illuftres > & toujours animé de cet ci 

** facerdotal & royal en même tcms que 1 

^' Léon rcconnoilfoit pour le caraâere deTl 

*' dofe , & qui n*e(l pas moins celui de Sa 

** jeflé ; elle attend le'fenciment des Evé^i 

**' & veut qu'ils le déclarent avec une pleii 

^ entière liberté ; quoi qu'on en puine i 

'< j*en ai de nouvelles preuves ; ce feroit : 

<< tort â (à pieté & à fa Religion que d'en 

*^ ter. Elle eli même pleine d'amour pour h 

<< rite > 8c elle fait l'obligation étroite qm 

«' Evéques ont de la défendre & de la pul 

•' hautement. AgilTons donc y Meffieurs , 

<* cet efprit de liberté & de vérité. Confidc 

<' bien la confequence de la délibération 

" noi^ avons à prendre ^ les Hérétiques l'ai 

" dent avec malignité ; les Catholiques 

'' inquiétude -y les Théologiens font effray* 

<' craignent que les principes de leurs école 

*' foient envelopés dans la condamnation 

*^ cent Se, une propofitions : quelle difputV, qi 

*' guerre n*exciterons-nous pas parmi eui 

^< nous n'expliquons pas clairement en 

«< confident les erreurs condamnées ? Si 

<< proportions jugement cenfiirées y no^ 

<' ment hérétiques, qaalifîées chacune en 

*^ ticulier » ont troublé fi long-tems l'Egl 

^^ que feront cent & une propofitions do 

" condamnation eil vague & indéterminée 

*' nos predeceffeurs écrivant au nombre d 

5^ au Pape Innocent X. lui mandoient que | 
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» que Us Bulles d'Urbain VIL & de Pie V. & de 
** Grégoire XIIL n'avoient apliqué aucune cen- 
«^ fure rpeciale slux propoiicions condamnées ^ 
*' il reftoit toujours des défaites & des fîibter- 
<< fuges , que diroient-ils aujourd'hui de la Bulle 

*' que nous avons entre les mains ? 

^ Confervons donc exaâement l'équité sdéfen- 
*^ dons, librement & généralement la vérité 9 
*^ c'eil notre premier devoir : Refpeâer le Pape 
<' & obéir au Roi > c'en (ont deux autres qui ne 
** font pas moins chers pour nous, que juiles fie 
^ importans en eux-mêmes : Ce font des fèn- 
*^ timens gravez dans nos cœurs dès Tenfaoce 
<* & qui n'en doivent jamais être effacez j fai- 
<< fons les paroitre de notre mieux dans cette 
■^ occafion ; tâchons de concilier tous nos de- 
^ voirs , 8c d'accomplir par là toute juiHce, ^ 

Lorfqu'il eut achevé de parler , l'Archevêque 
de Tours premier opinant dit ^ que , puifqu'on 
4emeùroit d'accord de la neceifité des explica- 
tions » il étoit dans l'ordre de commencer par 
les arrêter, avant que d'accepter la Bulle / que 
ièlon toutes les règles, il falloit que ce qui étoit 
iîippofe comme le fondement de Tacceptation^ 
exiftit avant que de délibérer fur i'acceptatioa 
tnême > & il conclud qu'il ne diroit point fou 
avis itir lei fond » que Taflemblée ne fût conve- 
nue fur rinftruôion pailorale qui renfermoit les 
explications : Cet avis fut mis en délibération ^ 
& â la referve du Cardinal de Noailles Se des 
liuft £véques, tous les autres le rejetterent. 

Le lendemain après la Mefle du S. Erprit , Mardi 3 
tous les Evêques s affemblerent pour délibérer Janvkr. 
iîir l'acceptation. L'Archevêque de Tours fut 
du même avis que la veille : Quarante Evêques 
conclurent fuivant le projet donné par les Com- 
idiâàlres > & les huit autres avec le Cardinal 

Mit 
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Noaillcs fuif irent le fentiment de l'Arc 
de Tours. 

Entre tous les avis il y eot ceux de ] 
vé^ue de Rouen , & de TEvéque du M 
lurent aâèz remarquables pour être i 
ici. Le premier fcandalifa toute l'aiièm] 
la manière dont li opina II s'étoit mis 
nous avons dit, â la tête de la troupe fulpi 
il s'étendit avec emportement contre 
des réflexions» que tout le monde (ave 
a voit fort goûté autrefois. L' Aprobateui 
il avoit des obligations eflentielles , ne 
fhenagé davantage. Il fit l'éloge de la 
tution , que tous fès confrères favoient fc 
qu'il n*entendoit pas. Enfin il pouflà ( 
contre nos libertés jusqu'à dire que t 
troubles de TEglife venoient de ce qu'en 
on avoit voulu faire les valureux contr< 
Père , & qu'il falloit reparer ce qui a\ 
fait dans les affemblées de \ 6% x Si 170 

L'avis de l'Evéque du Mans ne la 
d*avoir fôn mérite. ^^ Je n'ai jamais 1& » 
" le livre des réflexions , mais j'en ai 
<* beaucoup de bien ;il a été pendgnt Ion 
<* le fujet de l'édification publique « & n 
*^ vous que plùiieurs faints Evéques l'ont a 
<^ vé ; cependant le Pape le condamne 
^< contrariété forme un grand embaras 
^* coté des Saints qui approuvent , & de 
^f un Pape qui condamne ; il faut neai 
«^ obéir au S. Père : Quelques uns de M 
*^ les Evéques qui ont opiné avant moi, • 
«qu'il falloit défendre la ledure de VE 
*^ Sainte âcaufe de Ton obfcurité, la Bull 
*^ pas moins obfcure , & par cette raifon il 
{^ droit interdire la leâure aufli. Mais e: 
a conviefit de la neceflxté de donner de 
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^ cations > mon avis efi donc qu*on en donne, 
^ & qu'on deffçnde de lire la Bulle fans les ex- 
^ plicacioQs, afin qu'elles lui fervent de contre- 
*« poifon. 

Ce Prélat a marqué depuis qu'en opinant de 
cette manière , il avoit trouvé le iecret de 
conferver les lumières de fa confcience avec la 
parole qu'il avoit donnée au Père Martineau 
d'accepter. la Conflitution. 

Le Cardinal de Noailles fut le jour fuivant 
tendre compte au Roi de tout ce qui s'étoic 
£iit â Taifemblée ; il en eut une longue au- 
dience , où il prit la liberté de lui .expofer en 
détail les raiions de fà conduite, & ne lui ca- 
cha point qu'on difbit que le plus ^rand nom- 
bre des Evé^ues avoi^ent été de Tavis des Corn- 
miifaires, parce qu*on publioit que Sa Majefté 
Je vouloit ainfi. Le Roi écouta tout ce que lui 
dit le Cardinal de Noailles fans paroitre avoir 
aucune prévention contre les neuf Evéques, 6c 
ne defaprouva point tout ce qu'ils faifbient pour 
mettre à couvert la vérité , la paix de l'Eglife 
& les maximes de l'Etat. 

.Cependant les affemblées furent interrom* 
pues pendant quelques jours , parce qu'on de- 
voit retoucher l'indrudion paAorale. On la 
remontra une féconde fois au Cardinal de No- 
ailles , qui n'y trouva que très peu de change- 
ment. Il en communiqua la leâure â l'Arche- 
vêque de Tours & aux autres Evéques de fou 
lèntiment , qui n'eurent prefque pas le èems de 
la lire , P<^cce qu'il vint un ordre du Roi de 
finir (ans faute Taffemblée le jeudi premier jour 
dé Février. M. Voifin marquoit dans fa lettre 
au Cardinal de Noailles , que fi des Evéques 

1>artîculiers par des préventions mauvaifes pen- 
bienc dififeremment des autres > il ne falloir 
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pas que cela retardât les bons effets qu'on zî^ 
cendoit. Le Cardinal lui fit réponfequ'i peine 
avoit-il lu l'inflruâion paflorale ,& qu'une piè- 
ce de cette confequence dcvoit être examioéè 
mûrement. Si pourtant , ajoute t'il , le Roi «vu 
idffolument qu^tly ait une ajftmhléey noms ohtirom i 
mais je ne répons pas que l'affaire réuffiffe ; il y oé^ 
ta des Prélats qui fans mauvaifis préventions pour- 
vont ne pas approuver une pièce quUls m'auront pas 
eu le tems d'examiner , O* qu'on aura pas eu cebù 
de corriger félon les avis qu'ils auront donné i tl efl 
jufle qu'ils foient contens d'un a£}e qu^on veut qu^tls 
adoptent i Cr quifott publié en leur nom. 

Le Miniftre écrivit encore le lendemain que 
le Roi ne vouloir point qu'on différât davan« 
tage, & le Cardinal ne répondit que ce peil 
de mots. Le Koifera obéi , Monfieur : je ferai coth 
Voquer les Prélats' pour jeudi prochain mattnO* après 
midi ; Dieu veuille qu*ils prennent un parti <^i ptnjjè 
procurer la paioc à lEglife» Je le fouhaite de toutmoà 
cœur. 0'c, 

Tous les Evêques s'afTemblerent à l'Arche» 
véché le jeudi premier de Février pour termi* 
ner ce grand ouvrage î les neuf Prélats fe te- 
noient dans un (i profond iilence fur le parti 
qu'ils prendroient , & leur fecret fut C\ bien gar- 
dé 3 que les quarante Evéques s'imaginoient qae 
ces neuf reviendroient â leur fentiment. 

Quand on eut achevé le matin la kâureJe 
l'initruâion paflorale , le Cardinal d^ Noailles 
l'après dinée , avant que de mettre l'affaire en 
délibération , dit qu'il étoit chargé de faire 
connoitre à ralfembléequeles huit Prélats qui 
s'étoient déclarés ne pouvoir çtrc de l'avis 
commun, non plus que lui» ne pouvoient auffi 
opiner fur Tinflrudion paflorale, parce qu'ils fo 
vo/oient obligés de prendre un parti diféreot 
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ui étoit de recourir au Pape pour le prier de 
'expliquer fur les endroits obfcurs de fa Bulle » 
i pour les autres chefs tant de fois expofcz. 
^omme ce discours tft raporté en entier dans 
e procès verbah nous ne le mettrons point ici. 
^es huit Evéques opinèrent du bonnet, lesqua- 
ante autres Prélats adoptèrent Tinflruâion pa" 
lorale > & tout fut décidé en moins d'une heure. 
Les neuf Evéques après la féance s'aïTemble- 
•ent en particulier pour écrire au Roi , & lui 
rendre compte du parti qu'ils avoient été ob- 
ligez de prendre , parce que Tacceptation pro- 
pofée dans ralfemblée étoit faite avec duplicité , 
pour tromper le Pape, les Evéques & les peu- 
ples, & parce que TmÂruâion pai^orale n'étoic 
pas (ufiirante*pour mettre la vérité à couvert & 
donper la paix à TEglife. 

Cette lettre fut portée à M. Voifîn par TAbbé 
de Cambout^ agent du Clergé^ le Minifire ne 
répondit rien de la part du Roi. Sur la déclara- 
tion qu'ils avoient faite à Sa Majefté de leur 
conduite, il mandoit feulemeut que Sa Maje- 
fté vouloit voir la lettre qu'ils fe propofbienr 
d'écrire au Pape , & qu'ils lui en envoyalfent 
le projet. Le Cardinal de Noailles l'envoya , èc 
Ils reçurent fur les on/e heures du foir une re« 
pon(e par laquelle on les infounoitque le Roi 
fie vouloit pas qu'ils écrivifTent conjointement, 
êi que s'ils avoient envie de le faire eji particu* 
lier , chacun pouvoit envoyer au Roy Ion pro- 
jet pour lui demander la permiffîon. 

Le lundi on s'afTembla pour (îgner le pro« 
cez verbal , le Cardinal de Rohan commença 
par un petit difcours fur l'attention qu'il avoit 
eue à finir cette grande affaire d'une manière 
convenable pour tous ceux qui s'y trouvoient 
intereilés. 11 dit que les éloges qu'il avoit re« 
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pas que cela retjr 
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„a» v-v vcla retjrdât les bons eff] 
Uit. Le Cardmaf Im fit tépoaj 

ce de cette confequence dc»oit ^ ^ 
mûrement. 5» fimnam. ajoute; .; * 
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Le MintftteÉcrN, 
le Roi ne voulo-V, ■ 

(âge , & le Ca ' j^ ç.„^, 

de mots. Isf ^itauCatdiM 

"'"'"■ D;*"' .a'près avoir confal 
f"'"'Zr' jj rigonfteii £t «w»! 

' K( nu cBoduire JtmM 
Evêques ctùreM i 

jnatureils poiimei 

renient. L'Evé(]ue de SoiSi 

faifbit des leptocheï de 

Tf , dilbic que ce n'étoîl 

tuujoucs voulu qu'oo 

I que tout ce qu'on avoit £ 

(jue lorj qu'il feioit dans ( 

itun Mandement pour Tupplt 

m pafloralcquin'éioit pasTunlà 

cette intrigue depuis la lettre dt 

.uçon & de la Rochelle n'étoit ^ 

'iniquité ) 4i)'il i;'^ avait ^uç du pi 
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^^ * \fc ^ Noaiiles, & qu'on auroît été 

^Q * V *^ndre uo parti qu'il eut adopté 

>^ ^ V ^?^*cii cûrété deshonoré dans le 

• ''^^'f;^<*j^^ N(àntque le bon mot Jel'Evê- 
%^'^^c^ % ^ ) dit- il , ^«e Us quétrante 
h^^ <,< ^'ç^ *T^ N à couver $ , il efi certaim 

\ '' . '■^. ^H <v Vence dinoît à Stc; 

"^ '^''^r^V N:*«- -ç que la Conçu- 

;. '.^^^^ '>^ "-V** " -manda pourquoi 

*•:, ''.;. ^' , répondit-il , ^u^U 

<l. '/)^ ' autrement fans s^rtûchtr 

• ."-r. ' battre les uns contre les aiHrtSm 

r* * plupart dirent feulement c'eâ 

voulu. 

cvéques avoient compris par la let- 

r<i Voifiii, que le Roi vouloit leur ôter 

jcrtc d'écrire â Rome, puisqu'il n*y avoit 

jlle apparence de le faire feparement dans une 

affaire & fur un fujet où la religion les avoic 

unis. Jimais Prince Chrétien n'avoit deffendu 

i des £vé4ues d'écrire au Pape en commun » 

lors qu'il ne s'agifibit que de lui propofer des 

SucAions de foi. Ain(i ils prièrent le Cardinal 
e Noailles tte reprefentcr au Roi qu'il étoic 
^ntraire » aux régies de l'Eglife d'âter aux £- 
yiqae&vine liberté fondée fur un fi grand nom« 
l^re d'exemplçs. Mais comme quelques uns d'en- 
tre eux étoieot appeliez dans leurs Diocèfes 
pour diflerentes affuires , ils lailferent an Car« 
dinal la lettre au Pape qu'ils avoient (ignée^ 
pour qu'il l'envoyât quand il le jugeroit â propos 
Se fîgnerent une procuration par laquelle ihf 
lui donnoient pouvoir de faire en leur nqm » 
toute opppfîtion « réquifîtion , proteflation • 
appel uni amble que comme d'abus , & tek 
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4^s de TaOemblée , le dédomageoieiit avanta* 
geufement de toutes les peines qu'il avoit pri- 
les y mais qu'il confervoit toujours dans le coeur 
un grand regret que tout n'eue pu fe terniiaer 
avec une parfaite unanimité. 

Loffqu'on eut fait la leâure de la lettre an 
Pape & de celle aux Ptelats abfens, T Archevê- 
que de Bourges , devenu le premier opinant'paf 
le filence de l'Archevêque de Tours, demanda 
^ue Ic^ petit difcours préliminaire du Cardinal 
de Rohan fut inféré dans le procez verbal, & 
cela fut agréé. Tous les a^es ayant été lus, 
on prefenta la plume au Cardinal de Noailles 
qui ne fîgna que fon dire du jeudi dernier avec 
les huit Ëvéques non acceptans. Les quarante 
Evéques fîgnerent tous à la fin du procès verbal. 
Quand tout fut terminé , le Cardinal de Rohan 
fortant delà falle > dit au Cardinal de NoaiUe^ 
en le joignant j qu'il ne s'étoit conduit comme 
il avoit fait , qu'après avoir confultè les Théo- 
logiens les plus neoriftes j Et moi , lui répondit 
fon confrère ^Je irai fris mon parti qu'après avoir 
confuhe Us plus 'reèachey , qui n^ont affuré que je m 
poHVois en confiience me conduire d'une autre mantefé,' 

Les quarante Evéques crûrent apparammeni 
qu'après leur (ignatureils pouvoient s'expliquer 
plus librement. L'Eveque de Soiifons , par touC 
où on lui faiifbit des reproches de Ta vis de la 
Commiflion, difbit que ce n'étoit pas le /ient 
qu'il avoit toujours voulu qu^on s'adreâàt att 
Pape ; que tout ce qu'on avoit fait ne vabitl 
rien , que lors qu'il fcroit dans (on Diocèfe » 
ilferoitun Mandement pour fuppléer à Tinfiru* 
âion paflorale qui n'étoit pas fufnfànte ; que tou- 
te cette ijitrigue depuis la lettre àt% Evéques de 
Luçon & de la Rochelle n'étoit qu'un miftero 
d*iniqui(c y qq'il q'^ avoit ^u^ du perfonnel ço&N 
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tre U Cardinal de Noailles, & qu*on auroîc été 
fort fâché de prendre uo parti qu'il eut adopté 
i moins qu'il n'en c&t été deshonoré dans le 
iponde. 

Rien n'ed plus plaîûntque le bon mot dePEve- 
que du Mans : Silefarh^ dit- il , que les (juarante 
Eveques ont prit , met la foi à couvert ^ il efi certaim 
quû ny met pas la èonne fis. 

Un jour que l'Evéque deVence dinoitàSteJ 
Geneviève s où il ne cd^bit de dire que la Coniti- 
tption ne valoit riea>on lui demanda po^rquoi 
donc il l'acctptoit , Cefi , répondit-il , fn'rf 
fsétoit pas pofphle de faire autrement fans s*arrach$r 
le hlanc desyetêx ^V je BaUfe, les uns contre les autresm 
£a un mot» la plupart dirent feulement, c'eâ 
que le Roi Ta voulu. 

Les neuf Evéques avoient compris par, la let« 
trç dç H yoïficif que le Roi vouloit leurôter. 
la liberté d'écrire à Rofpe, puisqu'il n'y avoit 
nulle apparence de le faire féparement dans une 
affaire & fur un fujet où la religion les avoic 
unis. Jamais Prince Chrétien n'avoit deffendu 
à des Evéques d'écrire au Pape en commun » 
lors qu'il ne s'agifibit que de lui propofer des 
que()ions de foi. Ainfî ils prièrent le Cardinal 
de Noailles tte reprefenter au Roi qu'il étoic 
contraire > aux régies de TEglife d'^ter aux £- 
véques une liberté fondée fur un fi grand nom« 
bre d'exemplçs. Mais comme quelques uns d'en- 
tre eux étoiept appeliez dajns leurs Diocèfes- 
pour différentes affaires , ils laillerent an Car-' 
dinal la lettre au Pape qu'ils avoien^Jignée, 
pour qu'il l'envoyât quand il le jugeroit i propos 
& ftgnerent une procuration par laquelle il0 
lui donnoient pouvoir de faire en leur aQin » 
toute opppfîtion « réquifîtion , proteflation • 
appel tapt gmble que comme d'abus » & ùi» 
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autres aâes qu'il jugeroic necelTaîres pour les 

intérêts de la Religion. 

Comme le Cardinal de Noailles n^avoît rien 
vu dans les difpofitions du Roi qui lui mar« 
ouât du mécontentement , il fe préparoit à par- 
tir pour Verfailles le Mercredy au foir ; Mais 
le Cardinal de Rohan y avoit été dès le matin 
avec les cinq Commifîaires porter la délibé- 
ration des quarante Evéques , & il efi alTez défa- 
gréable pour ce Cardinal que le réfoltat de fon 
audience ait été un ordre à TArchevéque de Pa» 
ris de ne point aller âla Cour. On voit dans la 
lettre que le CointedePontchartrain écrivit de 
la part du Roi au Cardinal de Noailles , com- 
i>ienil^efai(bit de peine d'exécuter en cette oo- 
cafîon les ordres de Sa Majefté. 

S^re Jbê Comté de Vontchartrain au Cardind iû 

Noailles, 



Monreigneur 



*' Le Roi vient de m'envoyer chercher , 9c 
^ m'a commandé de marquer de fa part â y- 
^ tre Eminence qu'ayant appris que vous de- 
** viez arriver ici aujourd'hui pour le voir der 
^^ main Sa Majefié ne defîre pas que vous y ve* 
*f niez dans la conjonôure prefente, parce v]u'el' 
*' le ne pourroit vous voir. Je me flatte que Vo- 
^ tre- Etninence me rend aâfez de juftice pour 
^ être bien perfuadée du chagrin que j'ai d'à- 
'f voir été chargé d'un pareil ordre , & je me 
** f émets, Mon^igneur , à ce que M. le Duc de 
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^oaîllcs pourra vous dire de mes fentimens à 
âtre égard. Je fuis toujours & pour toute ma 
ie avec tout l'attachement imaginable. 

Monfeîgneur 



De VotreEminence, 

Le très - humble & 
très obeifiànt fcrviteut , 
fi^ DE PONTCHARTRAIN; 

A Verfailles k 7 Février 1714^ 



Les huit Prélats non accepta ns reçurent le 
demain par le même canal » chacun une let* 
de cachet qui leur ordonne de for tir de Paris 
is trois jours & de fe rendre à leur Diocèfe 
^u*à nouvel ordre. Rien n'eft plus chrétien 
i la manière dont pre(que tous ces Eveques 
urent les marques de l'indignation du Roi ; 
ement touchez de déplaire au Prince , ils 
;nt fentir dans leur ferineté refpeâueufe » 
nbien les raifons qui les avoient déterminez 
soient leur avoir paru évidentes , pour exiger 
ux un tel facrifîce. Il n'efi point fôrti de leurs 
uches de plaintes indécentes contre leurs con- 
res , ni de paroles dlnveâives contre les Je- 
tés i que le public â reganié comme les au- 
irs de leurs difgraces ; plçins^'obeilTance pour 
r maitre, de charité pour leurs frères , de 
iance d'eux mêmes , on n'a vu en eux nulle 
entation de 2ele> & ils ont parlé de leur cau(c 
X une moddlie qui peut répoadre de leur 
irage \ 



ë 
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Le changement de TEvéque de Laon n*a fiir 
.pris perfonne « il n'ejl pas le feul qui dans la 
tentations délicates facrifie les devoirs à fafoh 
tune. 

Après la corfommation 4e toutes les affai^ 
tes de cette Aficmblée , on n'a pu s'empêcha 
de faire un paralelle des deux Cardinaux qui fi 
trouvent à la tête des deux partis oppofez, & 
le public a d'abord jugé de la différence da 
deux caufes, parles differens caraâeres dts deui 
chefs; Tun foutenu de toute la faveur , appuyé 
du plus grand nombre d'Evéques « afluré de la 
proteâibn de la Cour Romaine > au milieu des 
plaifirs & de la magnificence du £ecle , n'a pi 
déguifer ion trouble ni (es remords , ni même 
tine efpece de condernation -, l'autre au cod" 
traire , accompagné du petit nombre , contre 
dui l'autorité Royalle fe déclare, en butte aox 
roudres du Vatican , dans fa vie fèrieufe & le* 
tirée, fit paroitre une contenance tranquille & 
une paix qui ne pouvoient avoir pour principe 
que le témoignage de la confcience & rnonncuc 
de déâeodre la vérité. 



Fin de lafrcmUre SeBion de lapremicf^ 
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£ Roi qui vouloit revêtir de Tautorité 
la plus ibiemnellc , ce qui avoit été re- 

glé dans PaUembiée par le plus grand 

nombre des Evéques y donna ordre au Comte 
de Pontchartrain d'écrire au Premier Préfidenc 
de fe rendre le lendemain à Verfailles pour ^ ^«^ 
conférer fur Tenregifirement des Lettres Pa- 1714.* 
tentes , & d*y venir fans être accompagné du 
Parquet. Le jour d'après les Gens du Roi sy 
rendirent*, les trois Avocats Généraux étoient 
€ntr*eux partagez fur la forme. Le premier avec 
le procureur Général s'en tenoit aux règles. 
Le fécond imaginoit des expediens convena-i 
blés. Le troifîéme ne s*arétoiC pas beaucoup 
aux formalitez ordinaires, & ne les.croyoit pas 
cflencielles. Tous trois néanmoins Unanime- 
inent voy oient des inconveniens^ donner les 
Lettres Patentes , & Ce trouvoient refblus de 
le reprefenter au Roi. 

Lor(qu*ils parurent en fà prefençe « il léuc 
déclara fes yolontez. L'Avocat Général Joli 
de Fleury lui dt remarquer que jamais on n*a- 
yoit donné de Lettres Patentes pour des a(^ 
femblées d'Evéques , feulement tn comitatu ^ 
jnais pour celles ^ui éipient (avus ^^\ c^w^«. 

I. Far fit* ^ 
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cation & députation des Provinces qaî repre^ 
fentenc le Clergé de France : le Roi que la tc^ 
jSilance des Evéques non acceptans avoit mis 
dans une difpofition d'aigreur, i'i'nteroinpit^ft 
lui dit qu'il voyoit bien (qu'ils n'écoient veius 
que pour lui faire des difficultez. Lts deux ail* 
très Avocats Généraux repondirent qu'il oe 
s*agiflûit que d*un terme de liile > & que ûVoa 
mcttuit Exhortons les Evcques a la place d'Et^ci- 
gnom, les obRacles (croient levé?. Le Roi dit 
qu'à la vérité ce terme lui avoit toujours para 
trop fott,& qu'il confcntiroit volontiers qu'on 
mit Exhortons. Le Procureur Général fit enfuite 
un dénombrement de divers cmbaras qui fe 
rrouvoicnt dans cette affaire y fur le defiàut 
d'unanimité , fur l'exécution dans les Diocèies» 
fur la diftinâion des autoritez temporelles & 
fpiritueiks. Le Roi Técouta fans s'impatienter» 
& remit au mardi fuivant pour entendre leiff 
reponfe > leur permettant d'expliquer les pro- 
portions de l'excommunication comme ib 
voudroient » pourvu qu'on ne fe brouillât pai 
avec le Pape. 
Le Mardi. Lorfque le Premier Prefîdent & les Gens d« 
R6i retournèrent à Veriàilies , l'efpritdn Prin- 
ce étoit tout changé , loin de confcntir à la 
fuppredion du terme d'Enjoi^ons , il dit qn*il 
Touloit qu'on s'en {try'\t s je vous tordjoHne^ ajou^ 
ta il ,je n*exam$ne point fi j*ai le (hott de le tneUft 
en nonyilaèti mis dans les aittres Lettres , c'en tfi 
aj]e> faur qu^on le mette dans celles-ci. Les tempe- 
rammens propofez par le Procureur Général ne 
furent point goûtez du Roi , dont la fermeté 
Tuf cela, venoit de ce qu'ayant dit au Comte 
de Pontchartrain qu'il s'étonnoit que le Cardi* 
nal de Rohan ^ TÊvéque de Meaux fuffent tel* 
hmcnt attachez au terme d' Enjoignons '^ le Se* 
crctvït d^£ut lui tc^tkdit cjfx« cIbuMi ^mIc 



SECRETS. j 

fendre coupable de defobéiflance-le Cardinal 
deNoailIes, s'il refufôit d'accepter la Conili- 
tution , & pouvoir fài(ir fon temporel , & qut 
la refi(iaace des Magifirats à uier de ce terme, 
procedoit de leur atcachctnent à ce Cardioal. 
Le Prince avoit été (î frapé de ce ratfbnne* 
inent , que lorfque le Premier Prefident lui re- 
prefenta que les Gens du Roi ne palTeroient 
jamais ce mot, il lui dit que s'ils ne le fai- 
ibient > il fubûitueroic à leurs charges , & let 
obligeroit de s*en défaire. L'Avocat Général 
Jol/de Fleury en quittant le Roi lui demanda 
û c'étoit donc fa volonté qu'on mit le terme 
Enjoignam:^ Oui je le veux, reprit-il, je vous 
*f Tai , ce me (èmble , aflez répété. Permettez- 
''vous, Sire, ajouta le Magiltrat qu'on mette 
**quc c'eft par votre ordre ?J'y confens , repli* 
«cqùaU Roi ^ mais faites- moi voir votre plai* 
<* doyer avant qu'il paroilie. L'Avocat Général 
1^ lui porta le lendemain , & le Roi n'y fit pref^ 
qu'aucun changement, mais l'ayant retenu & 
douRé enfuite à lire aux deux Secrétaires d'£- ^ ^ 
tac , Ai lui firent remarquer que ces mots ,p^ deBontchat 
êrdrê exprès j otoient toute la force a 1 Arec ^^^^^ -. 
4'enregii}temept y ils furent donc effacez, ^ v-Q^dn 
Ton renvoya la copie du plaidoyer, dont l'ori*. ^ 
giaal fut mis dans la caflette du Roi , afin qu'on 
a'/ changelc rien. 

Le Jeudi, l'Avocat Général , après l'audien- i8 FetTiVi 
çc dç fept heures, accompagné de tout le Par- Jo^j/JeBleu 
^et entra pour requérir Tenregiftrement , & ry. 
laiâà Tes conclufions fur le bureau. Les Gens 
du Roi retirez , le Premier Prefident mit en dé- 
liberation,(i l'on convoqueroit les chambres^ 6C 
à la pluralité des voix , elles furent aliemblées. 
Un nombre d'environ -cent Confeilleri des En* 
quêtes ne voulurent point prendre féance & (e 
tu/cor collez à ia muraille prcsla ^ottt>c<^tPL« 
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tae fimptes fpeâateurs. L*Abbé Robert « ^^ 
porteur des lettres & des conclufions » fit fôtt 
raport. Après la leûure^ la matière mife en dé« 
libération « & chacun opinant félon foo rang i 
fous furent de l'avis des concluions > jufqu'à 
TAbbé Pucelle>qUi foutint la neceffitédu ter» 
me Exhortons y & parla longcemsavec beaucou{l 
de force & de dignité > quoiqu'il fut interompa 
trois fois par le Premier Prefident : neuf autres 
furent de Ton avis. Auffitot après la feance le 
Premier Prefident fe retira dans Ton cabinet 
avec le Procureur Général pour faire leurs dé- 
pêches à la Cour & envoyer le projet de TA- 
rèt y ils parlèrent fi officieufement de ceux qui 
avoicnt demandé des remontrances pour le ter«' 
me Enjoignons qu'ils n'en nommèrent pas nm 
La publication de l'Arrêt fè fît avec des pre* 
cautions 'judicieufes *, car les Colporteurs eu.* 
rent deffenfes de crier les Lettres Patentes, fit 
l'Arét d'enregiflrement dans les rues > & oC 
Erent que les prefenter aux pafTans. 

Quoique l'alfemblée fut finie , les travaux 
du Cardinal de Rohan duroient encore \ at 
tous les jours il fe renfetmoit pendant pln-i 
iieurs heures avec l'Evéque de Meaux & le 
Dodcur Targny qu'on avoir fait venir de Pa- 
ris à Verfàillespour corriger differens endroits 
derinftrudion Paflorale, &lui donner fbn enc- 
rier e perfeâion. On ne peut trop admirer la 
docilité des quarante £véques qui publièrent 
dans leurs Diocèfes une Iniiruâion non feule- 
ment qu'ils n'a voient point faite y mais qu'ils 
n'avoicnt pas eu le tems d'examiner , & que 
l'on changea même depuis qu'ils l'eurent â- 
giiée. 

Après toutes les formalitez juridiques que 
Von venoit d'obferver , il fut refblu qu'on en^ 
yo/croïc iaConlUtttûou àUlc9^c,Àxit4!^*lVi!^^ 
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logle » Sr enfuice à toutes les Commutittutez, 
Le Public a vu toute Tintrigue du faux décret 
de la Sorbonne dans des écrits imprimez & 
fort détaillez; ain(i Ton n'en raporrera rieq. 
Le Cardinal de Rohan s'étoit rendu àParisL, 
^ a voit afletnblé chez lui quelques Podeurs, 
pour conférer avec eux. fur la manière de faire 
p^^Ifer cette acceptation en Faculté. Cependant 
les amis que le Cardinal de Noailles avoit à 
la Cour , rayant informé de ce deffeia ', il fe 
détermina fur le champ a faire une InHruâioa 
Padorale » qui fut imprimée le 2,$ de Février» 
& dans laquelle il fùrpend l'acceptation de la 
Qulle dans (on Diocéfes ce fut le même jour 
que la Conférence fe tenoitchez le Cardinal 
de Rohan y qui vint fur les neuf heures du fùxr 
à l'Archevêché , pour inforiper Ton confrère 
de ce qu'il avoit fait. Le Cardinal de Noailles 
lui fit fèntir qu'il ne lui copvenoit guerres de 
faire de pareilles fpnélions dans le Diocçfèd'un 
hommie dontil fe difbit ami. Le Cardinal de 
Rohan s'excufa fut la difficulté de Ten avertir 
avant que d'a/Tembler ces Doâeurs , qui n'c- 
toient pas sens â marcher à toutes fortes d'heu- 
res. Dans la ficiiation où ces deux Eminenccs 
étoient alors enfemble , le Cardinal de Noailles 
ne fe crût pas obligé de faire au Cardinal de 
Rohan confidence de Ton Mandement qui de- 
Voit paroitre le lendemain, & dont même il 
pouvoit être informé , t>uifque dès le fpir il a^ fevr 
;ivoit été porté chez tous les Curez. 

Qn ne peut dite avec quelles acclamations 
fut re^ue cette Inftruâion Paftorale , & avec 
quelle emprefTement elle fut achetée. L'Ira- 
.primeura lui-même avoué qu'il en vendit plus 
de vingt mille. Le Cardinal de Rohan vive- 
ment piqué de tous ces applaudiiTemens & du 
mi&crc qu'il prétendait ^u'pa \vx, avovx (ivx % 
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aâembll chez lui , dès le même foîr , l*£véqite 
de Meaux avec quantité de Doôcurs toDS éga« 
lement animez contre l'ouvrage du Caid^nai 
dcNoailies, & ne refpirant que l'impatience' 
de s'en venger/ chacun s'épuifoit en cxpediens 
qui fcpropolbie/it ; la fuprcilion da fnapdemeoc^ 
la faine du temporel , la privation du chapeau. 
la fouièradion du cordon bleu , la depofitioii 
du Siège £pifcopal , tout fut imaginé confb- 
iement \ on alla même jufqn'à conflilter M. 
d'Argenfon pour favoir fi en depofant PArche- 
véque de Paris , on n^avoit rien â craindre de 
rémotion populaire. M. d'Argenfon fit repon- 
fe que des conjonôures plus interefiantes poir 
le Peuple n'ayant point excité de bruit , tout 
ce que cette depontion produiroit , ce feroit 
beaucoup de témoignages d'affiâion , parce 
qu'il étoit beaucoup aimé. Kien ne leur paroif* 
foit propre à les fatisfaire , ils voyoient com- 
bien de puiflfàns amis de l'Archevêque s'of- 
froient à le dédommager de fon temporel «que 
d'ailleurs il étoit prêt de remettre' (à calotte 
rouge & fon cordon bleu > & que les procéda* 
tts de la dcpofition ne plaifoient nullement 
au Roi \ tout fe reduifit donc à tenter l'appel 
comme d'abus. Le Père le Telher , qui faifoit 
toutes chofes faciles au Cardinal de Rehan , 
l'obligea d'engager le Roi d'en parler au Pre- 
mier Prefident. Le Magiftrat levant les épaules 
dit qu'il ne voyoit dans cette Lettre Paftoralè 
aucun lieu d'en appeller « & parla fur cela fi 
nettement , que le Roi dit que tout ce que le 
Cardinal de Rohan lui propofoit , étoit fans 
principes , enforte qu'il envoya le Comte de 
Pontcnartrain déclarer a cette Eminencç qu'el- 
le ne penfôtpins â l'appel pomme d'abus, paN' 
ce que la voie en étoit imotattquable. Le S»* 
cretaire d'Eut ti^wra et Cu&»ai «wc V'^A- 
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îde.Meaax & ]e Père le Tellier qui vou- 
ent fe recirer, il les retint, & leur dit que 
Premier Prefident netrouvoit aucuns nioyens 
bus dans le mandement. L'£véque de Meaux 
lioodit qu*il avoir toujours été de cet avis 3 
is le Père le Tellier prenant la parole j de- 
nda (i Sa Majefté vouloit donc fe rendre ref 
if^ble de tous les maux que ce mandement 
iferoit dans rEgltfe. Alors le Comte de 
ntchartrain élevant fa voix lui demanda s*il 
jloit lui fe rendre refponfable des chagrms 
: le Roi pouroit avoir , en demandant 
Parlement un Arét qu'il n*obtiendroit 
t. Le Jefuite fut uns réplique , & fe re« 
a. 

Comme la tentative de TArét du Parlement 
pouvoir pas réuflir > on en voulut pourfuivre 
du Conîèil , & Ton chargea TAbbé de Bro- 
:> de le faire drefler^ il s'acquitta de ù corn- 
9ion , & Ton prétend que Tun des motifs de 

Arét , étoit que le Cardinal de Noaillcs 
IS (on Mandement fe comparoir à Jefîis- 
trift : on en fît des railleries à la Cour, où il 
dit que la comparaifbn convenoit bien mieux 
Cardinal de Rohan , qui mangeoit (buvent 
X des pubiicains & des femmes pécherefTes. 
Dnatten doit toujours avec impatience la ma- 
?ftation de rinftrnâion pafiorale des 40 Eve' 
îs. L'Imprimerie alloit jour & nuit, & Tar- 
/ Couchoit chez la veuve Muguet pour fe ren- 
: maître des épreuves. Ce travail fut long 8c 
lible , à caufè des continuels chingemens 
on 7 faifbit. Il y eut des cahiers fous trois 
très de l'alphabet , dont on tira ju(qn*i qua- 

mille, 8c qui furent enfiiite fuppriroez. On 
Ht même âté du difcours de l'Avocat gênerai , 
font lesmùitficatiomderArk^ & l'on man4ld« 

rûiUcs a Târgny de refiitucc ctttA cUuiî&* V^ 
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Cardinal de Kohan en attendoit de grands él«^« 
ges pour lai , & de grands reproches pour k 
Cardinal de Noailles s mais bien des gens furent 
indignez de voir qu'on imputoit au livre tant 
d'hétefics ; & ce que les Courtifans dirent de 
plus obIigt:ant de ce^ce pièce , c'eA qu'ils ne Ten- 
tendoient pat. 

Dans le tems qu'elle devint publique , les 
premières lettres du Pcre Timothée arrivèrent 
de Rome ; celle qu'il écrivit à TEvéque de 
Meaux , contenoit les mécontertemens du Pa- 
pe fur la manière dont on acceptoit fa ConfiitiK> 
tion , fpn repentir de n'avoir pas fuivi les avis de 
ceux qui lui confeilloiçnt de n'en point donner, 
les plaintçs de nos manquemens de paroles , de 
notre peu d'égard à (es ccmplailances pour noi 
maximes , & du peu de dépendance qu'il paroi^ 
ibit dans le ftile des acceptant. 

La lettre que ce Capucin écrivoît au Cardi- 
nal de Rohan y marquoit combien le procédé da 
Cardinal de Noailles avoit irrité le Saint Père» 
(bn refTcntiment contre les neuf Prélats oppo- 
ians, (es al larmes fur les fuites, ft$ difpoiitioQS 
pour envoyer un Bref aux 40 Evéques , mais fur 
tout (on impatience de voir leur Inflruâion pa* 
florale , 8c fa crainte qu'ils n'y gliflàirentdes ter- 
mes contraires à fes fentimens, & trop favora- 
bles aux neuf Prélats, dans l'efperance de les 
ramener. 

Dès le 3 Janvier ce Père Timothée de la Flè- 
che étoit parti de Paris en diligence & en équi- 
f»age de Courrier » portant le$ dépêches du Père 
e Tellier d^ns fa poche. On avoit été fort for* 
firis a Rome d V voir un Capucin arriver en pofte. 
1 étoit allé defcendre chez la Reine de Polo- 
gne, d'où il avoit informé de fa venue le Car«t 
dfjjiaf Cafïini pour Vaptetvdte au Pa^c. Le Or-i 
Jiaal de lal!:nnioiul\e fatxtUitotvtk^^ik^W 
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voir quç des derniers l'arrivée d'un homme qui 
fk difoit envoyé de la part du Roi , lans que ce 
Prince Ten eut informé par ces Jettes , ni par 
celles dd Marquis de Torcy , & qui n'aportoit 
que les dépêches dû Cardinal de Kohan , de 
J'Evéque de Meaux, Ccdu Père leTcllier. Auf^ 
fi lors qu'il vint voir ce Miniftre, iî en fut traité 
comineil Icméritoit II eut rcfTrontericdelui 
ëirç pour l'adoucir , qu'il étoit envoyé pour fup- 
plier Sa Sainteté au nom du Roi ^ de ne rien faire 
contre le Cardinal de Noailles & les Prélats qui 
lui étoient unis , avant que Ton eut adopté les 
' explications ; mais ce Capucin confia à Dom 
Alexandre Aibani , qu'un des motifs de fon 
voyage étoit de travailler à détourner le Pape 
du deifein de donner une Conftitution contre les 
fuperftitions Chinoifes , ou du moins à la re« 
tarder. 

Lorfque rinfiruftîon paftorale des 40 Eve- 
ques fut arrivée â Rome, le Pape n'en parut pas 
plus fatisfait que du reAe; & d'ailleurs vit avec 
chagrin les modifications énoncées dans l'enre- 
giflrcment des lettres patentes ; mais il crut que 
la politique l'obligeoit à difTimuler fa peine. Il 
écrivit donc aux Evéques de Taflemblée un Bref, 
. qui par unelettre circulaire des Agens du Clergé 
fut envoyé à tous les Prélats. Peut être n'a- 
t'on jamais vu de Brefs imprimez adrefTez à tous 
le» Evéques du Royaume avec unefîmplç lettre 
des Agens, Du moins au temps du Premier Pre- 
fident de Harlay , pareille entreprife avoit 
échoué y quand quelques Prélats voulurent pu- 
blier le Bref fur le cas de confctence. 

Le Pape, envoyant celui-ci, chargea fbn 
"Koncede demander audience au Roi pour lui 
faire des plaintes fur la manière dont la Bulle 
étoit acceptée > & fur la conduite des huit £vé« 
qués/ le RoiVécoùtSL long-tcms , mav^ Î3Lti% ^^.- 
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roitre fort touché de Ton difcours. 

Le Minière alla s'en expliquer au Père le 
Tellier , qui lui avoir promis qu*on i*écouteroit 
avec plaifîr. Le Père lui dit qu'on parloir peut- 
être de quelque accomodement > mais qu'il lui 
confèilloît de n'y point entrer, de crainte que 
le chapeau de Cardinal ne lui manquât « comme 
vreSim. ^^^^^^ arrivé au Nonce , pour n'avoir pas aâfez 
^^ * bien fbuteno les droits du S, Siège à la paix de 
Clément IX. 

Ces bruits d*accomodemens étoient fondez 
fiir les démarches de quelques personnes , qui 
comprenoieot bien que Tanaire de la ConiHto* 
tion ne pouvoir finir que par le Cardinal de 
Noaitles ; que plus on fôviroit contre lai 5 plus 
on exciteroit aans le public de difputes & de 
murmures , & qu'il étoit honteux qu'une Bulle 
fut reçue 'dans uty: afTemblée d*£véques à force 
de lettres de cachet ; & dans une faculté de 
Théologie, à force de lettres de judîon. On 
^ en vint donc aux voyes de conciliation; les 
Courtifâns & les Dames s'en mêlèrent. L'Evé^ 
que de Meaux , par l'Avocat gênerai Chauve^ 
lin , y fit entrer le Maréchal d'Etrées ; le Car* 
dinal de Rohan pria le Duc de Noailles d'en 
être, & M. Voifin parut fbuhaitcr (încerement 
le fuccezde la négociation que l'on méditoiti 
d'autant plus que par le Bref du Pape aux 40 
Evéques , il voyoit qu*il ne falloir pas efperer de 
lui des explications. Il fut donc refolu que furie 
prétexte de la paix générale qui venoit d'être 
faite avec l'Empereur, le Cardinal de Noailles 
êcriroit à la Cour ; il y écrivit trois lettres. 
Tune au Roi , l'autre à Madame de Maintenon , 
& la troifiéme à M. Voifia. Il fuffira de raporter 
ki les deuxptemieres. 
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AU ROY. 



SIRE. 



••Scroîs-îe aflèz malheureux pour^'il rae 24 ^* 
** fut interdit de joindre ma voix aux a^clama- 
^'tions qui font portées au Trône de Votre Ma« 
*' jeièé i Toccaiion de la paix qu'elle vient de 
«* conclure avec l'Empereur, & deTaflurer que 
*' nialg|ft mes difgraces , elle n'aura jamais de 
•*fujetyus fenfible que moi à (on repos, à fa 
** gloire , & à fa confolation ? Quelques ardens 
** -qu'ayent été les vœux que j'ai faits au Seigneur 
«*pour obtenir à Votre Majcfté & à l'Etat, le 
« calme & la tranquillité defîrée depuis fî long- 
*< tems, mesfouhaits pour la paîx de TEglifè ne 
•f font ni moins iînccres , ni moins vifs > & je 
*' ne ceflè de demander â Dieu dans Tamer- 
** tume de mon coeur, qdUl veuille enfin nou^ 
«* l'accorder. . ?*t5i*^ 

**J'ai bien de la peine, SIRE, à rappeller 
«* à Votre Majefté dans des jours de joyc le 
«^ibnvcnil- d'affaires triOes 5 mais je ne pim 
** perdre Pocca/îon de lui marquer ici qu'elle n'a 
••aucun véritable fnjct d'inquiétude fur mon 
'* compte, je lui ai répété ce que j'ai toujours i^ 
^< dit au fujet de la Cociftitution , qu'elle ne 
** peut être , ni re^ue , ni renvoyée purement 
•** & fimplement. Je dis encore la même cho- 
«« fc , & je fie varie point ; je n'ai jamais re- 
*' fiifé de la t ccevoir , & j'ai toujfKirs cHt que 
•* je ne pouvois me difpenlër d'inAruire lej>eu- 
«*ple confié à mes foins ; & j'oie afibrer Vo^ 
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<^de ne pas laillêr dans le trouble les eoi^ 
'Tciences, qui ont é(é altaroiéçs par h Coq« 
^^ fiitution mal entendue ; mais , S I R £, poor 
*^ parvenir au calme , que je defire plus qoe 
"perfonne^je demande très- humblement ea 
*^ grâce à Votre Majefté , qu'on demeure tran« 
*' quille jufqu'i ce qu'on ait reçu des nouvellei 
*' cle Rome , & qu'on me laifleletems de pren- 
**dre le parti que ja croirai eh maconftience 
*^ être le meilleur pour la Religion. Heureux , 
** s'il fe peut trouver en mêmeotems du goin 
^ de Votte Majefté , puifqu'on ne peut lipq 
!^ ajouter au dévouement fiacere , &c. 

A MADAME! 

DE M AINT E N ON, 

««Je fuis-iiTolitaireprefentement, Madame^ 
^^ & (î mal inftruit des nouvelles , que je n'ai ap« 
*^ pris celle de la paix qu'en arrivant de Con^ 
*'âans , deux ou trois jours après qu'elle eft 
** arrivée. Permettç2-moi> s'il vous plait> de 
*' vous en témoigner ma véritable joye » & de 
'^ vous aifurer que mes malheurs, ni rien au mon- 
*^ de ne m'empêcheront jamais de m'interef" 
** fer vivement , non feulement au bien pu* 
'* blic> mais â votre fàtisfadtion particulière! 
*^â la gloire 8c au repos du Roi. 

'^ Mais , Madame > il n'en faudroit pas de« 
** meurer là ; il faudrpit travailler tout de boa 
<'à procurer â Sa Majefté un parfait repos^ 
^ & lui ôter tout fujet de peine 6c d'inqniéi 
5'tude fur les affaires de l'Eglifè. 

^^ Je ne puis exprimer à quel point Je fuit 

■^affligé, de voir que dans un tems où on ne 

f^dcYtoit penfer cju'àtcn4t^\aiNv^^>x^'3Jv^^\ 
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'«ilcuce & plus tranquille > &. la plui Ibngue 
'* qu'il Ib pourra , Ton fe mette en danger de 
'^Tabreger par les chagrins qu'on lui donne ^ 
^8c {buvent même bien gratuitement. 

^'Ceft à vous, Madame, qui aimez le fà« 
^Mûc & la vie de Sa Majeflé , à empêcher. 
>< qu'on ne rif^ue l'un & l'autre» en abufant 
^ de fon autorité , (& ne ménageant pas aflez 
^« fa fanté. 

<<Je vous protefte ^ue je fuis prêt à faire 
^^de ma part tout ce qui me fera pofTiblepour 
"la paix de TEglife 5 j'efpere même en ve* 
'< nlr a bout , pourvu que des confeils violens 
»* n'y mettent pas de nouveaux obftacics. J'ofe 
^votis aiTurer que je fuis un homme de paix^ 
''& que perfonne ne la dcfire de meilleure 
*< foi que moi ; mais je ne puis l'acheter aut 
'< dépens de la vérité ; tout , hors cela > ma 
'^vie même ^ je la donnarai du meilleur de 
*<mon cœur. On ne me trouvera jamais « 
"quand on examinera mon procédé avec ju- 
*'fiice, même la plus rigoureufe, ni un fujet 
'< révolté dans l'Etat , ni un fchifmatique dans 
'U'Eglife : ihais il ne faut pas^ans un tems 
'* de joye vous en dire d'avantage fur une ma* 
''tiere auiS trifie. Soyez perfuadée , je vous 

Cf InivrktfA ■. .nhi'nrk ttA nMa» burkir nliie ^ifttivfA nil^ 



La lettre â M. Voifin entroit dans un plus 
grand détail : & le refultat , après beaucoup 
de lettres & de vifites , fut qu'on prieroit le 
Pape de donner des édairciâemens aux diffi-* 
zulcez qu'on lui propolèroit , qu'on feroit ftir- 
eoir tous aâes d'hoililitez en France, que le 
3ardinal de Noailles travailleroit à une Itù 
kuôion paftorale pendant un mois , c(k\*otv\»LV 
kuwoitponrU &irc, i comcneacet au&ùitoA 
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d'Avril « & qu'enfuite il la communique 
dés Doâeurs & i des Evéques fcs an 
fur-couc aux Cardinaux d'£crées U de 
gnac. 

Cependant le Cardinal de Rohan a^ 
bien compté que cette Inftruâion feroi 
minée à ion bureau > que fcs Commiflài 
fociez étant oblige/, d'aller paifer la Fc 
Pâques dans leurs Diocèfes , il les avert 
tre de retour pour la fin d'Avril > 8i en 
le Roi i ne pas laiâèr partir TArchevéc 
Bordeaux. 

Sitôt que les Evéques adherans au < 
n'ai de NoaiUes avoient été arrivez chc 
ils avoient faits des Mandemens. Ceux de 
& de S. Malo furent allez iimples j ce 
Boulogne plus étendu » celui de Bayonn 
dogmatique, celui de Verdun court & | 
Senez ne publia rien en ce tems-là, peu 
à caufe que la longueur de fa marche 
infirmitez le firent arriver plus tard chc 
mais le Mandement de Chaalons-fur-M 
irrita plus que les autres \ le Père le 1 
perdit néanmoins fa peine à vouloir ania 
cela le Cardinal de Rohan » parceque 1 
défendit qu^on mit obftade à rinftruôic 
florale que le Cardinal de Noailtes avoi 
mife» 

Les dernières dé|>éches pour le Nonce é 
éliminantes contre ce Cardinal} on n'y ( 
que d'exih que de dépofition > que de o 
rution devant le Pape » de nouveaux | 
Vicaires â Paris , & de nomination de 2 

tant. Le Minière italien ajuOoit tout 
atteries , le Dimanche au matin chez 
que de Meaux, 8c le foirchez le Perel 
Uen mais le Roi n'entra point dans to 
projets ; Terpeiauc^ &eVl&&N^^^^^ 
Mrxêtoit tott&i 
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l^ottie étoic trop irritée pour ne pas conti- 
nuer à frapper ** le Mandement du Cardinal de 
Noaîlles n'y fut pa^ plutôt» qu'on Vy lut avec 
admiration > pour la netteté du (lile> & Téle- 
vation des penfées ; mais on le trouva néan- 
moins bien hardi ; le Pape en fut tellement 
en colère > qu'il ne différa pas de faire tenir 
une Congrégation pour le cenfurer par un 
Décret chargé de qualifications injurieufes , 8c 
la cenfure de celui de Tours y ayant été jointe , 
on fit partir un Courrier pour en porter att 
Eoi quatre exemplaires. 

Oe qui devoir diminuer le crédit de ce Dé- 
crets c'eft que la Congrégation du S. Office 
n^avoit jamais été plus déferrée par les Car- 
dinaux qu'elle l'étoit en ce tems>lâ. 

Carpegna» long-tems avant la mort, n'y at 
fifloit plus , Marefcoti jamais > Spada rarement , 
Accsaoli Se Panciatici encore moins *, enforte 
que la plufpart du tems elle n'étoit compofée 
que de Ferrari , Fabroni i Ojttoboni , 8c les 
Confitlteurs. 

Le Décret (buleva tout le monde à Paris ; 
it n'y eut pas un Miniflre au Coùfèil qui ne 
le condamnât; on y rapella l'éloquent difcours 
de 1* Avocat Général Talon en pareille rencon- 
tre ; on y remarqua que fi ces fortes de pièce» 
étoient comptées pour quelque chofe en Fran- 
ce, les Evéqnes de la Nation (èroient obliges 
i l'avenir de repondre de leur conduite à des 
Supérieurs que le Pape leur choifiroit â fbt» 
gré , 8c devtendroient les jufliciables de fes 
Officiers. Le Roi fut fi touché de tout ce qu'on 
dit â cefujet, quM avoua qu'aifurément le Pa^ 
pe avoit tort ; mais il ne voulut pas qu'on fit 
rien contre le Décret du S. Office. 

Le Comte Faidé avoit écrit au Cardinal 
i'Btrées pour rcngâgtx à negodtt VBk a^ottOL* 
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haodement, comme il paroifToit par ces 
c]u'ellcs étoient concertées ayec le Pap 
Cardinal en avoit parlé à plufieurs rèpi 
Cardinal de Noaillcs , & Tavoic déter 
faire une rcponfe honnête au Comte 
pour entrer en quelque forte de negoc 
cette rcponfe n*étç>it point encore, pat 
devoit être mife dans le paquet du C 
dTttécs , qui n'eut pas plutôt vu le E 
qu'il dit que le Cardinal de Noailles ne 
plus avoir ni parole ni plume fur la C< 
tion, & qu'il n'aVoit rienâ faire qu'à co; 
de remplir tranquillement Tes devoirs. Il 
feul ail Comte taidé qu'il auroit pu faire 
Pape dans la lettre de fon confrère toutes 
pointions que 5a Sainteté pouvoit de/irer 
i]uc le Décret avoît tout changé , & 
Cardinal de Noailles avoit envoyé rep 
ia lettre , n'en devant plus être aujoi 
qucilion \ que même l'afifaire étoit aéiuel 
non feulement celle de tous les Evêque: 
du Parlement & de l'Etat , & qu'il n*él 
pofTiblc qu'enfin le Roi n'ouvrit les yeu: 
Il étoit juile que les Prélats acceptans 
àcs Mandenlens auffi bien que les autr 
en vit paroitre pluficurs dans les pr 
jours du mois de Mai. Narbonne dans 
comparoir la Bulle à la fameufe lettre di 
S. Léon. Le grand Vicaire de Reims ti 
dans le livre du Pcre Quefncl toutes 
réfies enfeignées depuis la naifTance de i' 
Meaux reconnoifTo-t que les juflification 
livre par fon predeceffeur étoient contr 
ce qu'il lui avoit entendu dire dans fe$ 
tiens familiers. Plufieurs fe conformer 
Mandement du Cardinal de Rohan <] 
Agens leur avoient envoyé pour n 



SECRETS.^ If 
iicSi^n^it (bus peine d'excommunication de 
|>enfer autrement que la Bulle > comme ii les 

Îienfées des hommes étoient fujettes aux cen* 
ures de TËglife. Ce projet de Mandement a 
été très- rare , l'Imprimeur eut ordre de D*en ti- 
rer que pour les £véques 5 & le Doôeur Tar»- 
gny prit foin de cacheter tous ces exemplaires» 
afin qu'il n*en parut aucun dans le-Public. Le 

. principal but de ce projet de Mandement étoie 
d'aftbiblir la relation tant defiréc dans Tailem- 
lilée ) & de la faire perdre de vue en feparanc 
rinfb-uâion de Taccepcation» 

Comme le Cardinal de Noailles avoit pro^ 
mis a M.Voifin que fon laArudion Paftorale 
(erofc faite au dix de Mai , il lui écrivit dis le 
cinq qu'elle étoit en état d'être communiquée 
aux Cardinaux d'Etrées & dePolignac, &que 
lor qu*oQ voudtoit , ils la concertcroient en<» 

^ ïemble. 

Lts peines que rÀrcbevéque de Paris pre« 
tioit pour remettre le calme dans TEglife de 
France & dans Tefprit du Roi, ne le rendoient 
ftas plus agréable à la Cour ) à peine sûmI la 
aoavelle de la maladie dont le Duc de Berry 
ttourut, qu'il écrivit â Madame de Mainte* 
Don la part qu'il prenoit à cet accident > 8c 

Su'il eut bien ibuhaité qu'on lui eut permis de 
onner i une de fes premières brebis les fecouri 
2 ni dépendent du premier Pafteur. Sa lettrtt 
it lue au Roi , qui dit qu'il n'y avoit point da 
reponfe â faire. 

Xe Cardinal de Rohan qui comptoir d'être 
le Revifeur & le Juge de l'Infiruâion P)iftora^ 
Je 9 avoit convoqué les Evoques de fon bureau» 
& mémerEvèque de Blois étoit revcnu.en po« 
pc pour cela ; mais le Cardinal de Noaille» 
idemeura ferme à dire qu'il ne vouloir ni Juge 
|ù Revifeur > Se que s'il lie pouvoit dotitv^^t &è 
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explications , (ans (jd'cUes fuflènt dxai 
par Commiâaires , il n'en donneroient 
jamais. On ne le prcflâ plus fur cet ai 
Peu de jours avant l'ouverture àcs i 
chez le Cardinal d'Ltrées , le Cardinal < 
ban avoir été vifiter le Cardinal de Pol 
pour le féliciter fur fon emploi de Mec 
dans une affaire de cette importance. IJ 

Car la fuite de la converfation que le I 
xllier avoir beaucoup de part à cette 
car le Cardinal de Rohan donna pour 
fon confrère de ne pas (buffrir que dan 
Inftruâion Pafiorale » il y fiât rien dit 
la Doârine de Molina. 

Amii ce n'étoit pas afle2 que dans 1< 
de cette médiation , les Arbitres ftifleni 
iamment éclairez pour examiner la pic 
Cardinal de Noaillcs ; car comme elle 
avoir des contradiâeurs aufli difpofez à J 
battre par les procédez > que par les ra 
les deux Cardinaux Médiateurs eurent ï 
non feulement de leurs connoiflances t 
giques,mais de leur expérience dans l'art c 
ter avec les hommes, lis excelloient 
l'autre en divers genres d'habileté , qui 1 
dolent juges convenables à l'afTaire pre 
£ pourtant il étoit permis de les defii 
des caraderes perfonnels , fans néanmoii 
tendre exclure de Tun ce qu'on attribue 
tre , on pouroit ^dire du Cardinal d' 
qu'il étoit autant iiluilre par les grandi 
litez de l'ame 9 l'élévation dans les fenti 
la magnificence dans les moeurs > la digni* 
les manières , que le Cardinal de Poligi 
les grands talens de Tefprit , une vive 
tration , un génie aufli verfàtile que fit] 
des grâces éblouiflàntes, une éruditionf 
•n un' mot iJUoiqu'U j eut cntr'eux un j 
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reâemblance , leurs âifTerens mérites concou« 
roient heureu&menc à tout ce <]u'ii falloir pour 
£aire' reuflir leur mediacion > & ils y aportetenc 
toute la vigilance & coûte l'habileté qu'on pou* 
voit attendre de leur mîniftere. 

Dans la première feance les deux Cardinaux | j 
furent très-contens de ce qu'ils lurent de l'Ia- 
'firuôion. Le Cardinal de Rohan & TEvéque 
de Meaux bruloient d'impatience de l'avoir « 
& c'eft pour cela que dès le Dimanche treizié* 
me, M. Voi(in écrivit au Cardinal de Noailles 
de la parr du Roi, qui lui demandoit une co- 
pte de Ton Inftruâion Paftorale. Ce Cardinal 
Et reponce qu'elle n'étoit point encore en état 
d écre préfèntée, & que Sa Majefié ne voii« 
lant pas l'examiner par elle même , Elle la 
com'muniqueroit fans doute a d'autres qui poa« 
roient en lailVer prendre des copies, qu'on en* 
voyeroit enfuite à Rome , oii elle feroit coti« 
damnée avant que de paroitre en France, ou- 
tre qu*on la pouvoit encore envoyer en Flatt' 
'dres , d'où l'on vérroit venir des refutatioiMl 
imprimées avant la publication. 

Tous les jours de la femaine furent exaAfrS 
iheat emplo^rez à plusieurs féances par jours ^ 
chez le Cardinal d'Etrées. Les deux Médiateurs 
continttoient de paroitre fort fatisfaits de Toi»- 
yragejjufqueslâ que le Cardinal dePolignaa 
trouvoit qu'il étoit avantageux pour la ReU« 
gion » que le Cardmal de Noailles (e fut fepa* 
té de l'afliemblée pour donner une pièce auffi 
iitile â l'Egiife. 

La Péte delà Pentea& te ayant mis quelques iiw 
tervalles aux conférences > le Cardinal d*Etréef 
Voulut en profiter,& pria le Cardmal de Noailles 
de lui envoyer fon Secrétaire de cabinet pour 
luf faire une féconde leâure de cette Infiri|i' 
fitoâ «a pri&Qçc. de deii» Theolo^etv^ d^% V^à. 
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^ ftmit. Us j donnèrent des éloget â len 
- L*an des deux ^ aptès bien àt^ compUii 
fit d'aflèz maavaiies difficokez» & ce ne 
la dernière fois que le Cardinal de N 
eut à eflbycr fur cette pièce la police 
thique, & la fcholalitque heriffée de pi 
•Doâeurs. 

Le Cardinal de Rohan & l'Evéqne de 1 
pour confoler leur impaaence de voir 1 
âion paftorale, fe perfuadoieot > & difi 
lews amis qu'elle reviendroit â leur b 
qu'elle y feroit épluchée â loifir > & qi 
louffirîroîent rien de contraire â leurs 
pes : enforte au'îls vouloient être les f 
bitres de la roi « & qu'après Taflemblé 
bureau fut apparemment regardé , conr 
Congrégations tenues après le Conc 
Trente. 

On agiflbit alors en plufieurs autres e 

conformément â leurs idées, foit dans 1^1 

de Reims, foit au Chapitre des Feoillan! 

ces événemens ont été fi publics » qu' 

ifas befoin de s'y arrêter. 

Lt% Partions de la Bulle en fidfoie 

'nèir bien haut Taccepution dans tous le 

.^e TEorôpe, & lorique le Cardinal D 

dîcé vint en France , on ne doutoit i 

comme grand Inquifiteur d'Efpagne > i 

Îrit au Koi qu'elle étoit reçue dans ce 
e Monarchie : mais il aâcira fort qu' 
lui étoit venue de Rome que comme 
lires nouvelles, & que ni le Pape, ni p 
de fa part ne la leur avoît envoyée. 1 
cette Eminence fe trouvant avec les 
«laux de Rohan £rdc Polignac à Mari 
trois parlèrent enfemble de la Bulle, le 
iialDelGîudicé«.qui n'étoit pas fort \ 

Ai^ ^»>:i f^^ iiirpris que le Cardinal d< 



SECRET s; 2f 

les le fit tant de peine pour cette affaire , puif- . 
que il la Bulle lui fembloîc obfcure , il n'avoit 
qu'à prier le Pape de lui en donner Tcxplica- . 
don. Ceft làjiéftement, refondis le Cardinal de 
Polignac > ce qu'il a fan > CT* dont on lui fa»t un > 
crime. Le grand latijuifîceur vit bien qu'il avoit 
été trop franc, & il ajouta que le terme d*ex- ' 
plication étoit un peu fort à la vérité , mais 
qu'il n'avoit qu'à demander des éclaircide- 
mens : comme il vit que le correâif ne plai- 
foit pas d^avantage au Cardinal de Rohan > il 
parla d'autres chofes. 

L'Archevêque de Tours eut bien voulu (e 
pourvoir au Parlement , contre le Décret du 
Pape > il en écrivit au Roi pour en avoir la - 
permiâion ^ ipais le Marquis de la Vrilliere lui 
fit repohfè , que le Roi vouloit qu'on regar- 
dât ce Decrer comme non avenu , & lui def- 
fendoît de rien faire paroitrefur cette matière. 
"Lts Mandemens de Boulogne , de Rayonne fit 
de'Chaalons- fur-Marne, ne furent pas mieux 
traitez à Rome , que celui de Tours : on le$ 
condamna par un autre Décret ** & quoique 
ces Prélats témoignaffent aflez d'envie d'ea 
•porter leurs plaintes , il^ eurent ordre de la 
Cour de demeurer dans le fîlence. On avoit 
écrit de la part du Roi , aux Evéques de Mire-* 
poix & de Montpellier , pour fa voir ce qu'ils 
penfoient de la Bulle: mais l'un & l'autre ré- 
pondirent au Secrétaire d'Etat d'une façon fi 
pofitîve 5 qu'ils ne l'accepreroient jamais , qu'on 
n'a pas été furpris de les voir fi fermes ,dans 
la fuite. j . 

Le Pape, en envoyant fon dernier Décret j fl^Mû 
avoit écrit au Roi contre les huit Evéques ua 
Bref , ou ils étoicnt traitez , comme on ' au- 
roit pu] faire* Luther & Calvin. Le'^Noncc, 
en le.préfentam; V ajouu contre eux *^ptttficutt 
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jnenaces du Pape: le Roi l'écou ta tranquille», 
ment , & ne lui demanda feulcmenc pas Ja 
traduâion de ce Bref. Toutes ces de mar- 
ches violentes étoient confeillées par le Bue 
le Tellicr , qui mandoit â Rome qu'il ÊiUoit 
brufquer cette atFaire. 

Cependant on continuoît toujoQrs Texameo 

de rinftruâion padorale : le Cardinal de No- 

ailles la fit lire en particulier au Prieur de S, 

^ 7f !!• YJ^Qr , dont il eilimoit les lumières & la droi- 

s ture. Les Evoques d'Arras & de Montauban 

la lurent enfuite â l'Archevêché à diverfei 

leprifes. {.'Archevêque de Cordeaux ^ TE- 

véque de Soiflbns furent invitez d'en venir > 

£iire autant Après eux l'Archevêque d'Auch^^ 

& l'Evéque de Blois l'entendirent. Ce dernier 

iè tenoit fort fur Tes gardes , & ne s'ouvrit 

pas d'abord , de crainte que le Cardinal de 

Noailles ne tirât quelque avantage de fcs 

louanges ; mais enfin la pièce lui parut fi belle 

& fi Theologique, qu'il ne peut fe contenir | 

jlc en fit d'aufli grands éloges que les autres. 

Ces quatre 0>mmiflaires allèrent a yer?* 

failles rendre compte au Cardinal de Rohan de 

ce Qu'ils avoient entendus y à ce recî( il ne pui; 

cacher fbn refientiment perfonael contre le 

Cardinal de Noailles : comme TEvéque de 

Soiflbns defiroit fort qu'un Minime, qu'il don? 

iioit pour un grand Doôeur , eut commuai*) 

cation de l'ouvrage , le Cardinal de Noailles } 

qui vouloir fe bien aiïurer de ce que ce Prê^ 

lac penfoil; de fa pièce , lui demanda qugnd 

arriverait fou Minime , & quelques-jours aprèi 

elle fut lue devant lui chez l'Archevêque de 

Bordeaux^ Ce Cardinal fouhaita de même que . 

l'Archevêque d'Auch & l'Evéquc de Blois en 

Vr« k ^^'^^^ ^^^ féconde leôure. Ils vinrent la faire, 

gçcomj[»agQe^ ^|g 4«i ffii^me y %vii ne \>n\U 
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las beaucoup 9 & fît défi légères obrervadons , 
|ue les deux Prélats ne jugèrent pas â propos 
[u'elies fuflènt mifes par écrit. 

Pendant le cours de Tes revifions M. Voifîn 
crivit au Cardinal de Noailles plufîeurs let- 
res , où il lui marquoit remorefTemenc du 
loi pour voir paroitre cette Inuruâion pafto^ ' 
aie. Le Cardinal de Rohan & PEvéque de 
if eaux , chagrins de n'avoir point encore eu 
îmmunication d'une pièce que tant d'autres , 
: même des Revifeurs de la féconde clafle, 
fX>îent vue » follicitôient incefTamment le ^ 
rince, qui , pour les fatisfaire » faîfoit écrire ' 
His les jours de nouveaux reproches de, ces 
»ngs retardemens. Enfin M. Voifin écrivit de '3 jf**^^ 
ambouillet une lettre » où les infiances étoient 
vives & G redoublées, que le Cardinal de 
foailles y fit une ample reponfe pour fe dif- 
ilper. de tous ces délais qu*on lui reprochoit. 

y fuifoit voir qu'il n'en étoit nullement la * 
lOfe t qu'il y avolt de la necefiité de bien 
ire examinée fon ouvrage à- des erpits érqui* 
ifclles 9 & definterelfez , avant que de le mon- 
er à.des perfonnes prévenues contre loi ^ &; 
l'^I y alloit de (à réputation jàc bien établir • ^ 
i pureté de h dodrine , que les calomnia- 
îurs avoient attaquée : Ib Pattaquem^ dit- il» 
us' tes jours pat tûs lihtîies injurietuc y qi^iU ri"^' 
tndent dans le fuhhc , CT' que Von envoyé à fom - 
s Evêques du Royaume , dans le/quels on me déchtr$ » 
mme m» hérétique déclaré > fans que perfonne ofe 
'tipdre ma defenje. 

Pour fe jufiifiér de ce que fon Infiruâion 
aftorale n'a point encore pafTé par l'examen du 
Cardinal de Rohan & de l'Evéque de Meaux : 
' Après , dit -il , les fentimens favorables que 
= m!ont témoigné. de cette pièce tous ceiix'-^ 

911 l'ont vue , je puis^ due avec ,cox&Mik»^ 
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•< qu'elle fera aporouvée par toutes les per^ 
** ionnes qui voudront yéritablemeot la pas - 
^ de l'Eglife. Il o'étoic pas indifiercnt pou 
** moi que M. le Cardinal de Rohan & M de 
« Meaux ne vi(ïènt mon loftruâion , qu'après 
*< que je l'auroic mife en état avec les anrres 
*< Cardinaux & Prélats , de mériter l'appro- 
** bation de ces deux Meffieurs, dont vous me 
*< faites entendre , Moniieur , que le témoi- 
<' gnage doit décider auprès du Roi. Auâi-t^ 
*' qu'ils Tauront rendu» je travaillerois âmoa 
** acceptation ; ainfi c'eft d*eux que dépend 
** le jour que je donnerai ma pièce entière. 

** Je fai l'impatience du Pape , & je 

<* voudrois fort la pouvoir fatis&ire \ mais je 
*' me fiiis bien plus prefle de procurer an Roi 
*'la fatisfaâion & le repos, que je lui fouhaiti 
^* de toute rardeur de mon cœur, y y contri* 
'< buerai aux dépens de ce que j'ai de plos 
^ cher, Se de m vie (pçmC} U il étoit ncccC; 
•* ùirc. 

Enfin le Cardinal de Roban & l'Evêqoe de 
Meaux commencèrent â prendre communica- 
tion de rinfirudion Paftorale le a i de Juin, 
chez le Cardinal d'Etrées, où fe trouva le Car- 
dinal de Polienac » qui le lendemain vint due 
au Cardinad de Noailles qu'on avoit commen- 
cé cette leâure * & que les deux Commiiiâires 
le prioient de leur confier fon ouvrage pont 
le ùire examiner par des Théologiens de tou- 
tes les difierentes Ecoles , & de joindre à la 
partie dogmatique de cette pièce le commen- 
cement & la fin. Le Cardinal de Noailles dit 
tout franc qu'il n^en feroit rien. Il confentit 
qn'on lut â fès adverfaires fbn projet , tant 
qu'ils voudroient chez le Cardinal d'Écrées , oà 
il Tenvoyeroit par fon Secrétaire qui fe tieiH 
droit dans Taoticiuunbre pour donner & re* 
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cndre les cayers à mefure que Ton en auroit 
(ôin , & trouva bon que le Dcâeur Targny 
le Minime fufl'cnt prefens à cette kâure. 
:1a s'exécuta de la forte , & le précis de do- 
iue fut achevé le prtnnier Juillet. 
Les Adverfaires promirent de donner des 
tes le Mercredi fuivaiit, mais de ne les don- 
r que<achettées > & â condition qu*oii ne 
ou vriroit qu'après que le Cardinal deNoail- 
auroit communiqué la préface & la con- 
ifîon de Con ouvrage. Ces manières de pro- 
jer par papiers cacnettez dans les affaires de 
ligfon, déplurent fort au Cardinal , de ibrte 
*il aima mieux rifquer quelque c|iofè,&at- 
|uer fès ennemis a vilage découvert. Il pro- 
c donc de porter aux Cardinaux d'ftrées & 
Poliçnac cette préface & cette conckifîojri 
it defîrées & de leur lailfer la liberté». s'ils 
étoient contens d'en donner la leâure à Tes 
Iverfàires , fans leur permettre d'en tirer co- 
;. La préface dc Tlnlirvâion Paftorale étoit 
>rsfort étendue^Sr dans la fuite de cette ne- 
eiation le Cardinal y fit diveis changemens 
ur condefcendre autant qu'il put au de/îrdes 
Btrad:âeur$. U eut pourtant toujours grand 
m de n'y inférer nulle chufe d*accçpuÛoi| 
ant la partie doôrinale de l'ouvrage. 
On fut plufieurs jours â négocier pour a« 
ir ces notes *, les deux Médiateurs cependant 
blioient par tout la droiture & la candeur 
1 Cardinal de Noailles dans ùs procédez, & 
, même tems les obliquitez & les détours 
s deux Commillàires , qui après avoir vu 
nAruôion Paftorale , refulbient de donner 
irs nctes , ou d'avouer qu'ils n'en avoicnt 
•int à donr^r. C'étoient, difoi^nt ils, parce 
*ils craignoient que le Cardinal de Noailles 
tè^ avoir lu^leur approbatioo rolemncUe de 
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fâ doârine, re voulut plus accepter laConftî- 
tution , & qu'il ne cherchât plus à coatenter 
ni le Roi ni le Pape, quand on n'auroic plus 
rien à lui dire fur la pureté de (es fentimens. 

Le Cardinal de Noailles , pour leur prouver 
la fimplicité de fes démarches , confeotit que 
les deux Cardinaux Médiateurs communique- 
roient le commencement & la fia de (a pièce 
aux deux Adverfaires y quand ils auroienc en* 
voyé leurs notes cachectées chez M. le Cardi- 
nal d*Etrées , qui les ouvriroit avec le Cardi- 
nal de Polignac en prefèncc du Cardinal de 
Noailles. 

On "prit une matinée pour l'ouverture de ce 
paquet; mab lei deux Médiateurs furent dans 
une étrange furprifè> lorfque au lieu de voir 
des notes fur linftruâion Paftorale « ils ne 
trouvèrent qu^un mémoire outrageant contre 
Je Cardinal de Noailles , qui fut piqué très- 
vivement. Il a depuis néanmoins avoué que 
Textrême indignation de (es deux confrères 
avoir beaucoup rallenti fon feu. II {èmbloit 
qu'après cela on ne dut plus propofer d'ac* 
commodément >'mais le Cardinal craignit que 
s*il remportoit la préface & la concluuoo de 
fon ouvrage, on ne Taccufat de manquer de 
parole , & de ne vouloir rien finir , & qu'on 
ne lui en fit un crime auprès du Roi , il ne rem- 
porta donc rien > 8c en fortant il pria feule- 
ment les deux Médiateurs de relire encore en- 
femble ce mémoire *,â peine étoit-il fur Tefca- 
lier , qu'il vit defcendre le Cardinal de Poli- 
gnac , il fe plaignit à lui de ce qu*il ne refi- 
foit pas ce merveilleux écrit avec (on confire- 
re , 1 Eminénce lui repondit que le Cardinal 
d'Etrées étoit tellement irrité, qu'il ne poiH 
,Yoit pas sy refoudre. 

Xes Ex Conuniflàires ; comme on ca étoît 
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tu ts'aflTemblercnc fur les cinq heures du; 
lez le Cardinal d*£trées« qui commença 
re qu*il avoit lu le matin le mémoire» 
|u'il étoit tel qu'on ne poùvoit le lire 
g froid *, '' La patience du Cardinal de 
liles, ajouta- t-ii , m'a ilirpri^, mais com« 
ç ne fuis pas a0tz maitre de moi-même 
' vous dire mon avis fans me fâcher, je 

M. le Cardinal de Polignac de vous 
le récit de la féance de ce matin, 
re Eminence prit la parole, & commen- 
s'exphquer nettement fiir rinjufiice 8c 
jurcté des procédez qu'on avoit avec le 
al de Noailies j les termes étoient (i 
il précis ) que les CommiDàires du fe- 
rang n*oferent lever les yeux pendant 
>ort,que pour lui applaudir, & pour le 
'infiâer encore davantage*, le Cardinal 
lan avoit la tête l>atfl€e , & l'Evéque de 

plus hardi , ne put pouctap( s*empo- 
i changer de couleuft 
^;i la féance le Cardinal de Rehan tîra le 
al de Polignrc dans une embrazure de 
;,& lui dit qu'il voyoit bien par la con* 
U Cardinal de Noailies qu'il vouloit (în« 
nt finir , & qu'ils alloient efficacement 
er â lui fournir des notes raifonnables 
projet d'Ioâruâion ^ fur la fotmed'ae« 
3n , qu'ils s'a0êmbleroienc pour cela le 
ain , & Qu'ils aporteroienc leurs déci* * 
; Pimaoche au ibir chez le Cardinal 
s. . 

l inutile d'expofer le contenu de leur 
'p,iàos y. entrer dans aucune réflexion * 
vrage du Cardinal de Noailies , on (^ • 
jt qu'il n'eut pas voulu le confier pour 
voir â des Théologiens ; on lui cÛiôit ' 
le itonie io$iluo^e>jqu*9iic itok fiirpris * 
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qu*il vonlat faire une efpece de profeflion it 
de foi , comme fi la (ienne eut été fïifpeâei mail 
que puîfqu'il s*imaginoit qu'elle eft attaquée • 
le meilleur moyen de la rendre irréprochable, 
c'étoitde condamner le livre de Quefaehft 
d'accepter la Conftitution , comme on l'a bk 
dans l'aflemblée. Cette Bulle étoit regardée 
dans cet écrit , comme une décifion des Con- 
ciles Oecuméniques, on y relevoit plufîeurs en- , 
. droits du Mandement du mois de Février com* 
Fevnn j„ç injurieux au Pape & aux Evêques de Taf- 
4' femblée^ & offenfànt pour le Roi , qui avoir re* 
vêtu la Bulle de fès Lettres Patentes ; après 
' bien de pitoyables allégations , on finîflbft par 
dire que fî le Cardinal de Noailles vouloit de 
bonne foi terminer TaiFaire , il falloic ) i «. Qp'il 
déclarât le livre de Qtiefnel hérétique: a^.Lcf 
cent une propofitions jufiemenc condamnées .* 
3». Qu'il reçut la Conftitution comme l'af 
iemblée des quarante Evéques ; 4^. Q(je les a* 
plications qu'il donneroit , ne fuifent point peut 
fixer le fens des proportions , mais pour ap* 
prendre aux Fidèles qu'il n'y en a aucune qui 
ne mérite quelqu'une des qualifications. 

Il (embloit que par ce difcours que le Car« 
dinal de Rohan avoir tenu au Cardinal de Pc- 
lignac 9 à la fiiî de la dernière féance chez le 
Cardinal d'Etrées , on dut s'attendre â voir &s 
notes raifonnables , pui(qu'elles avoient été fi 
ferieufèment promifès. Mais le Cardinal de 
Noailles reçut â Conflans le Dimanche ane 
Icttrelde l'Évéque de SoiiTons , qui lui mandoit 
que le Cardinal de Rohan & TEvéque de Meaux 
trompoient les deux Médiateurs , qu'ils jouoient 
la comédie dans leurs entrevues chez le Car* 
dinal d'Etrées , & qu'ils ne vouloient poiflt 
d'accommodement. En effet ils fè trouvèrent 
le Dimanche au readez^vous », mais n'aporto; 
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Inie point de notes fur le projet dlnftruâion ; 
5 dirent que ce ieroic être dupe que d'en don- 
er s'que le Cardinal de Noaiilesen profiteroit 
our mettre (es explications hors d'atteinte 8c 
u*il ne ialloit pas lui laiiTer prendre cet avan- 

Tout cela fut dit d*un ton defpotique » en 
joutant néanmoins que ii les Médiateurs le 
ouloienr, ou envoyeroit le lendemain«les note» 
eolement fîir la préface & la conclufion de 
'ouvrage» mais nullement fur la partie doâri^ 
lalle. 

Le Cardinal de Polîgnac écrivit ce détail au ^^ ^^^y. 
I^ai-àinal deNoailles, & le pria de fe trouver ^ 
e Lundi au foir chez le Cardinal d'Etrées , qui 
or(qu*il ouvrit le .paquet du Cardinal de Ko- 
lan , trouva les notes fi dures 8c fi peu receva- 
>Ies , qu'il vouloit qu'on rompit fur l'heure, fan» 
>lus parler de voie de conciliation. Le Cardi« 
liai de Polignac qui par fes tours d'eTprit efpe- 
roit obliger TËveque de Meaux a déda/er en- 
în franchement qu'il ne vouloit point de paix* 
pria qu'on attendit encore quelques jours. 

ILts quatre Commifiàires de la féconde dafie,' 
(toient les premiers à condamner la conduitç 
(le cet £véque * 8c la manière dont on traitoit 
le Cardinal de Noailles. L'Archevêque d'Auch 
Be fè contenta pas de s'en expliquer avec le 
Cardinal de Polignac , à la Thefe de l'Abbé 
de Biron, il alla le (bir chez cette Eminence 
lui confirmer bien apnplement ion indignation 
fiir ces injuftices. L'Evéque de Soifibns lui ea 
parla de la même manierez enforte que le Car- 
dinal de Polignac croioit avoir en fadirpofition ' 
deux héros capables de renverfer la cabale en« 
aemie \ mais fe trouvant enfuite avec eux chez 
le Cardinal de Rohan > ils parurent avoir ou- 
blié tout ce qu'ils }uiavoient ^t. Le Catdia^iV 
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de NoatUes rencontra de même rArchevéqol 
de Bordeaux, âla Thefe de l'Abbé RotheUn, 
Se lut fîc compliment fur les belles remarques 
fabriquées à hm bureau ; le Prélat leva les 
épaules Se TaiTura fort qu'il n'avoir pas été le 
fccretaire. 

Il fe tint le Dimanche uneaflerobléc chez le 
Cardinal d'£trées, où les (ix Comifiiilàîres fc 
trouver0»)t , & où Ton devoit examiner les notes 
•que i*£ceque de Meaux & le Doôeur Targnj 
avoient faites fur l'InftruÔion du Cardinal de 
Noailles, qui l'a voit envoyée par Ton fecretaite 
pour en vérifier les endroits ; on ne les remit 
néanmoins que le mardy entre les mains des 
deux Cardmaux Médiateurs. Comme elles 
étoient affaifonnées de beaucoup de venin & de 
beaucoup d'inveâives , le Cardinal de PolignaCi 
pour épargner cette defagreable leâure a foo 
Confrère^ en fit un extrait y & le jour fuivam le 
Cardinal de Noailles en eut communication. II 
n'y trouva rien de fort important qu'il dut con« 
tefter , 8c vit feulement que tout fe reduifbit i 
demander , qu'il a'y eut pas trop de relatioii 
4]ans l'acceptation, ni trop peu d'imputation au 
livre. 

Le Cardinal de Polignac , qui fe tenoit à' Pa- 
ris depuis douze jours , crut qu'il dévoie aller 
faire un tour à Marly > pour y rendre'compteao 
Roi de (à négociation , & pour y recevoir les or- 
dres. Les durerez & les hauteurs de TEvéque de 
Mcaux avoient tellement fatigué le Çardioal 
d'Etréei, qu'il vouloir tout rompre, & même 
éclatter contre ce Prélat, qu'il regardoit com^ 
me le feul ennemi de la paix. Mais le Cardinal 
de Polignac le retenoit , & lui faifoir toujours 
clperer qu'on manifefteroit enfin â toute la terre, 
& au Roi même , le caraôere de cet Evéque , oa 
jgti'i/ l'obligeroit de fetcadieice^^d'on pro^ 
pofoit. 



SECRETS. 31? 

Le feadi, le Roi fit entrer dans Ton cabinet 19 ^ui 
les Cardinaux de RohaR&dePolignacavecM. X714. 
Voifin , devenu Chancelier depuis quinze jouts., 
pour entendre ce que ces deuxCardinaux avoienc 
fait dans leur fejcur à Paris ; le Cardinal de Ro- 
han, qui parla le premier > dit en quelle fitua- 
tion étoit raffaire , mais qu'il paroilfoit toujours 
dans le Cardinal de Noailles une afTedation à 
juflifier le livre & les loi proportions »& qu'il 
Icroit impoflible de finir , fi T Archevêque de Pa- 
ris ne cnangeoitcde principes , & ne fe foumec^ 
toit aux 4 Articles du premier Mémoire. Le 
Cardinal de Polignaa repondit admirable mène 
à tous ces reproches, dont il fit voir Tinjuliice « 
& le Roi parut goûter Tes raifons. Le Prince 
n'alla point Taprés diné â la chafie comme à 
l'ordinaire» i& la pafià chez Madame de Main- 
tenon a où le Chancelier fe trouva; l'on ne (aie 
point ce qu'il y fut dit , mais le Cardinal de Po« 
Lgnac fut fort étonné le foir , Iprfque le Roi le 
prenant un peu a l'écart ; Sans être Théologien , lui 
dit- il , je vois par tout ce qu^on a dà ce matin , que le 
Cardinal de Noailles efl un herettque t O* cela étante 
ildoit i* attendre que y*ufirai de toute mon autorité fouf 
le pouffer à tout. Le Cardinal > avant que de reve- 
nir à Parjs , fe prefenta le lendemain matin de- 
vant le Roi, qui lui répéta ce qu'il lui avoit dit 
la veille de menaçant contre le Cardinal de 
Noailles. 

Cependant cette Eminence travaîlloit fur le 21 7»#i 
meB^ire donné contre la doôrine de Ton Ici- 
ftruâion f ce qu'on exigeoit» lui parut fi peu de 
chofe» qu'il y fit tous les changemens propo- 
iez. Le Cardinal de Polignac a Ion retour vint 
rendre compte à Ton confrère de ià tride négo- 
ciation ,dont le bruit s'étoit déjà répandu danc 
Paris , peut-être exprés pour l'intimider & tout > 
toi amis« Ondilbitquele Rois^Uoit dotiT^T»% 
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fonte toute permiflTioh d'agir*, on £ù{oitte jji 
tail de toutes les procédures violentes qq*! 
cxerccroit contre la perfbnne du Cardinal de 
Koailles : commandement d'aller â Rome, à- 
tation juridique , enlèvement, emprifonncment) 
cnfbrtcque cette Eminence, pour fe (buûrajrc 
à quelque infulce, prit la refofution de ne ploi 
aller à Conflans, & de s'abandonner aux dcf- 
lèins de Dieu. Il fe trouva l'aprés-'diné avec k 
Cardi lal de Poligaac chez le Cardinal d^£trées 
pour examiner les changemens qu^il avoit-iaic 
conformément aux notes. Tout fut arété le len- 
demain \ & le iour d'après le Cardinal de Ro« 
han avec fa fuite fe rendit â l'Abbaye Saine 
Germain , où étoient les deuk Médiateurs , ils 
virent ces changemens faits fur leurs notes s 
ils en parurent contens , & Ton retoit au Jeudi 
fuivant pour terminer. Tout fe reduifoit tou- 
jours à deux points ,â une'Relation mollis itaat- 
quée » à une imputation au livre plus fpeci6éèi 
Le Mercredi le Cardinal de Rohan fit ira 
voyage à Marly ; le Roi lui témoigna (on eiià- 
preflement de voir cette affaire entièrement 
finie , & lui dit qu'il pretendoit que le leodemaia 
cela fut fait 9 ou rompu. 

Le Jeudi au foir les Cardinaux Médiateurs C 
les fix CommifTaires fe trouvèrent à, l'Abbajre 
pour le dernier examen des changemens ÙM 
à l'ouvrage. On fut furprisque dans cette coii- , 
ference, tout fe pafla avec douceur. Comme 
le Cardinal deNoailles avoir fùiviprefqvetotf* 
tes les obfervations defcs Adversaires , oncoif* 
vint de fè raprocher beaucoup fur la manière 
de l'acceptation , enforce que les deux Media* . 
teurs vinrent le Vendredi matin rendre compte 
de l'heureule (îtuation des chofes au Cardinal 
de Noailles , dont le cœur pacifique commes^ 
fpit à râTpiKer^ 
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s le fàmedi matin , il fut fort (iirprîis d'a« 
e que la veille il y avoit eu un comité chez 
evéque de Bordeaux» où le Cardinal dé 
i & les Commifiaires avoient afTifté, Si 
y avoit tenu des difcours fort opofés à 
lu jeudi au foir. Le Cardinal de Noailles 

eu peine à fe perfuader une duplicité 
te nature, fi Tun des Con^miilàires , in- M.dêSép^ 
de ces manegeà, ne lui avoit fait direy^ni. 
i ami commuti , qu'on le jouoit , 8c q^'on 
erchoit qu'à orouiller. Le Commiâàiré 
eu tant d'horreur de la conduite de lès 
1res, qu'il en fît même avertir le Cardi- 
: Polignac que cela n'enapêcha pas d'é« 
au Cardinal de Noailles , d'envoyer ce 

lui âvoit demandé le jeudi précèdent i 
'écre en état de confondre les adverûi- 
é'ils ne tenoiènt pas leur parole j & dés 
;r par tout le peu de iincerité de leui^ 
iite. 
Diitiahche au fbir le Secrétaire du CardU' 

Noailles porta les papiers de cette Eitii^ 

chez le Cardinal d'Etrées , où le Cardi- 
: Polignac 8c les Coibmilfaires dévoient fè 
er. La conférence çonîmença vers les cinq 
s & demie , 8c ne fut achevée qu'i'nebf : 
le le Cardinal de Rohan & l'Evéque dé 
X s'arrétoieiit plus à ce qui regardoit le Pa- 
u'â ce qui concernoit le dogme , ils de- 
erent qu'on leur montrât feulement la for*^ 
: Inacceptation. Le Cardinal de Polignacf 
la leâure félon les changemens faits fur Ici 
^, à chaque article chatigé cette Eiiiinencé 
toit & ^mmoit les Chmdiiflâires de dire 
.vis. Comme ils gardoient tous un profond 
e » il. leur demanda s'ils étoient convenuiî^ 
:ux de ne parler que quand ils auroifent 
itfe chofè à contredite^ & jamaii ^out ii^. 
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prouver; l'Evéque de Bloisdit feulement qo^ii 
ne voyoic rien que de changé en mieux./ oà 
parla fur deux ou trois petits termes » & l'oa 
convint, en finiffant la feance, que les Com* 
roiii'aires feroient le lendemain , leurs demie*- 
res obfervations , s'ils en avoient encore à fsLÏrtf 
& que le jour fùivant, tout ^roit cemis entre 
les mains du Cardinal de Noaiiles, Comme 
on fe levoit pour fè fèparer , TEvéque ide Meaui 
prenant la parole : En verUe\ dic>il, noms tra* 
tutilloM bien en vain y car quelque chojê que nousfaf^ 
fions , jamais nous ne pourrons ramener M. le Cat" 
dmal de Noaiiles yO* lui faire abandonner le livrée 
Le Cardmal de Polignac , qui croioit tout en 
voyc d'accommodement > & qui plufieurs foii 
avoit preifé lEvéque de Meaux de s'expliquct 
fur les changemens qu*il avoit fouhaité » pour 
lavoir s'il en étoit (àtisfait , fans qu'il en c&t 
pu relever une feule fillabe, fut très (îirprisde 
ce difcours , & répondit vivement à cet £vc« 
que qu'il ne lui convenoit pas de parler de la 
(prte, après avoir vu avec quelle docilité le 
Cardinal de Noaiiles ferendoit, lorfqu'oD loi 
parloit raifbn dans les plus petitesxhofès« ^' Je 
'^ ne fuis point Evêque > continua- t'il , mais 
'^* je vous fomme de jurer par la Croix que 
<< vous portez , fi vois croyez véritablement 
<' & dans le fond de votre cœur ce qut vous 
'^ venez de dire contre le Cardinal de Noail* 
<^ les : fi vous ofez Taffurer , je publierai par 
*^ tout que vous avez menti au fàint Efprit > 
*' & parlé contre votre propre penfée. Je fuis 
" obligé de dire en prefence de tous ces Mef« 
*' fieurs y que je n*ai trouvé de mauvaifès dif- 
'* ficultés que de votre part. L'Evéque dfi 
Meaux répondit que tout le monde ne penfe* 
roit pas comme lui » & qu'il feroit écouté >ea 
^crtaios eadtoits y loi& o^'ù y gatleroit : *j Foui 



i5 Ê C R E f s. .\ n 

* nioîirc|)rit le Cardinal de Polignac, fi je ne uiif 

* pas écouté par moi- méni e , j e dirai des veri téi 
' qui le feront i & je les dirai fi haut à la ViUe 

* & à la CoUr, que tout le monde les enten- 

* dfa : Je furis prêt de les publier fur les^bits; 

* Vous Ités le feul qui brouillez l'Èglilè St 
' l'Etat. On ne fera pas le procès au Cardi« 
'» na.l de Noailles fur les difcours que vous tien- 
' drez ; & il ne vous convient pas de parler 

* comme vous faites d'un horothe u digne d*étré 

* refpcaé. 

Le Cardinal d'Etrées , qui voulut être de là 
)arrie» ajouta ; Monfieur , vous ne f>arle:^pas comme 
m Evoque y mais comme un barbare. Ce mot pfcqua 

rerriîbfemenft TEvéque de Mcaux i il dit* qu'il 
lavoxt le refpeâ cyi'il devoit à la dignité de 
:eis MefFieufs, mais qu'ils ne dévoient pas trai« 
ter de la (brte un Evéque : Nousfimmes lesfeuls^ 
repartit le bon Cardinal , qui pouvons vous dtre. 
9os vente:^ Enfuice, le tournant vers le Car- 
linal de Rôhan , il l'interpella de répondre s'il 
lenfoit comme l'Evéque de Meaux : cette fom* 
ihatian rembifadà , car il avoit gardé le fi. 
fenee pendfailt toute cette dîfpute ', il répondis 
|>ourtartt par Quelques paroles entrecoupées ^ 

S'il ne poUvoit fe fèparer de M. de Meaux i 
; quatre afutres Commiflàires applaudirent de^ 
jreux & d^es gefies aux deux Médiateurs ; 8^ 
chacun 4'^«x y îorfqu'ott fc fepara, fît en par- 
Cf<fuher (on compliment au Cardinal de Poli^ 
ËnaC, fîrr lé courage avec fequel il avoit pai** 
fe. Lors qu'il n'y eut plus que îcs deux Cardin. 
baux Médiateurs dans la chambre, l'Âbbé Bor^ 
fôn entra pour reprendre les cahiers ,; 8c trou? 
ta ces deux Eniinences, qui y s'épanouiilant l'un^ 
àlvec Tautrft » îê feltciroient d'avoir bourré U Pré» 
îat, diCoiênt'Û^»commeilmeritoit de Vêtte. U ètt 

tlvoit ét^ fi picqué» qu'il confultsi (^tL &tt% 
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Lbbé d&Bifly, pour favoir s'il retoarncr(A-. |lr 
encore au rendez-vous chez le Cardinal d*£tréib 
Comme refpric & la fermeté du Cardinalde. 
Polignac étonnoient tous ceux <]ui vouloieBC 
tnarcncr par des voies obliques, IcPctele 
Tellier lut lâcha un ami commun > pour loi 
faire fentir qu'il fè perdoit , & qu'il né conDotf 
luit pas le caraâere de ce Jefuite, avec qui Toii 
ne fe brouilloic pas impunément. Le Cardinal 
de Polignac répondit , que loin de ne le pat 
(Tonnoitte , il ne fàvoit perfbnne qui dût fouhài* 
ter davantage la fin de cette àHùitc , & qu'elle 
li'avolt déjà que trop duré pour lui & pour Ùl 
. Compagnie. On fit aufli des reproches à TEvi- 
que de Soiiibns qu'il s'affoibliflbit , & même 
au Cardinal de Rohan , qu'il abandonooit ua 
peu trop le ihieux intentionné pour la bonne 
caufè. 

La famille de cette Emxnence voyoit avec 
peine le Cardinal de Polignac jouer un fi beau 
rolle dans le cours de la négociation ; le Mà^ 
fêchal d'Uxellos y le Marquis de Beringhen i 
d'autre^ encore qui s'intereflbient a la gloîrÇ 
du Cardinal de Rohan , lui reprefentoient qu'il 
fe deshonnoroit dans le public ; & Qu'on le 
haiflbit autant que le Cardinal de Noaillei 
étoit aiihé. Comthe donc Tes amis jugèrent qu'il 
lui étoit important d'être iToutenu par un hoflà* 
ine d'une réputation de vertu bien établie) ih 
prièrent la Ducheffe de Ventadour d'écrire à 
l'ancien Evéque de Troyes pour rengager dç 
venir à Paris travailler à un accommodement 
fi difficile. Cette, invitation né laiflà pas de ré- 
pandre dans refprxt du bon Sblitaite je ne ùi 
quoi de brillant qui Téblouit ^ il écrivit aii Cap* 
dînai de Noailles , que les maux de TËglifè eii 
venôient à de telles extrémités , qu'il fè croioit 
fûbligi de lui 4^tuaader une ejitrevfte à Coi^ 
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flans pour en conférer énfcmble, 8c qu^cnfùito 
félon ce que Ton Eminence jugeroic â propos^ 
il iroic ju^u*i Paris , ou reprendroit h chemin 
de fa fblitude. Le Cardinal de NoaiHes ne crui; 

{^as devoir refufer les avh d'un ancien ami , & 
e rendez- vous fut fixé au 30 Juillet. L'Evéque 
(è rendit à Conflans fiir les onze heures du 
çiatin *,îl y dina> & en partit â quatre heures 

{»our aller â Paris , )c$û des affaires de famiHe 
'apelloient, difoit-il, pour huit jours. Durant 
la vifhe» on raifbnna fur la Bulle ,^ & dans 1^ 
manière dontle Prélat en parloit, le Cardinal 
de Noailles apper^ut encore un ancien goût de 
Courtifan, & une envie de s'accommoder â la vo« 
lonté du plus fort. Il lui confeilla de s*en retour* 
ner dans û retraite , le pria de fè fouvenir qu'il 
s^voit foixante & douze ans, & lui fit entendre 
que les feins de s'y préparer à la mort 3 lui con« 
Tenoient plus que les mouveixiens d'une nego^ 
station fort orageufè & d'un fuccès fort incét' 
tain ^ maisil étoit trop prefle par fa famille pour 
fnivre un fèmblable confeil. Il entra de tout Cou 
cœur dans cette affaire ; Il alla faire fa Couc à 
Marly > où le Roy ne lui en dit pas un mot , & en 
revenant rencontra fur le chemin le Cardinal 
de Rohan , qui lui dit qu'il aHoit affurer le Roi ^ 
que la doârme du Cardinal de Noailles étoit; 
très faine & très orthodoxe^ 

Quelque envie néanmoins que l'Evéque de 
Tro/es eut de devenir négociateur , il ne vou^ 
lut fe mêler de rien avant que d'avoir eu miflion 
6a Père le Ttllier. Dans la vtfite qu'il lui ren- 
dit» il lui déclara qu'il ne fbuhakoit d'agir que 
de concert avec lui , 8c qu'il venoit prendre fès 
avis. Le Père le TelUcr lui répondit : " Qu'il 
^* s'adreflbit mal pour recevoir des avis fur cette 
*' affaire ; que depuis très-longtems il n'en en- 
j^ ^endoic plus parler » & n'en favoit que ce. 
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*' qu'il en apprenoit dans les cours $c dam k\ 
*' places. L'iiv c^iuç de Troycs fut 6 furpiisde 
ce difcours , qu'il n'en faiibit jamais le recic 
fans marquer fon étonnemenr. 

A (on retour de Marly , il avoit vu Içs deux 
.Cardinau]^ Médiateurs. Un JQur qu'ils avoicnt 
donné rendez>yous au Cardinal de Noailirs 
chez le Cardinal d'Etrçes, il vin( à î Arche- 
vêché pour prier qu'il f^( de la partie ; le Car- 
dinal qui s*aper^iit bien que le bon Prélat von 
loitétre en droit de dire que 1 Archevêque de 
paris le fai&it entrer d^ns cc^te atfaire» lors 
qu'il n'y étoit introduit que par le Cardioa^l 
de Rohan » le lailTa caufcr ^vec la Marecballe 
de Noailles, & fè déroba i mais TEveque de 
Troyes fut encpre le premier à l'Abbaye ialac 
Germain. Il dreifa par la fuite un projet d^' 
ceptation auflj bien que ks autres adeurs, & 
le fît donner comme de lui soi Cardinal de 
Noailles par le Cardinal <jle Polignac > çroyanc 
que de cette part il feroit plus £avorableB)en( 
reçu que s'il étoit donné d'une autre main. Ce 
projet avoit été écrit la veiUe chez le Cardi- 
nal de Rohan -, & lorfquè le Cardinal de Koail- 
les en fit la leâure, il le trouva plein de claufcs 
qu'il avoit cent fois rejettées^ 8i en même tcns 
admira comment un homme qui> dans ù r^t 
traite avoit marqué tant d'amour ppur la vérité, 
pouvoir, fors qu'il en étoit dehors, paroitre s'in- 
tereflèr 6. peu ppui* elle. Cet Evéque déméloil 
pourtant bien le plus ou mpinsde droiture dc$ 
uns & des autres, & trouva (buvent fprt extraor- 
dinaires les procèdes^ du Cardinal de Robaa^ 
& de TEvéque de Meaux, & dit un jour à Tua 
de fes amis, qu'ils faifbient tous deux despec« 
fonnagesbicn dcshonnorans. 

On a vu que dans les dernières conférence^ 

feoues chu {% Ç^ii^^X d'E^ées avec les ft( 
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ComnaiiTaîreSjiis ^voient promis de donner leurs 
obfcrvations furilnftruâion Paiiorale. I-e Car» 
dinalde Polignaç les atcendoic , mais on lui dit 
qu'ils a voient pris le parti de travailler i un gros 
mémoire pour répondre amplement au cardinal 
de Noailles. S'ilfalloit décrire en détail toutes 
les variations & toutes les maneuvres de fès ad- 
verûires , la diveriité des écrits & des incidens ; 
projets compofez , projets changez , projets fup- 
primez, précis, mémoires « extraits, ouvriers 
de toutes les façons , conferences^multipliées , 
l^ances tranquilles , feances agitées *, on feroiç 
un volume immenfe. Ce fera bien aflez. d'en 
rapporter l'effentiel , pour faire imagier en 
quelle fîtuation le Cardinal de Noailles oevoit 
fe trouver au milieu de toutes ces fecouâes. 

Pour applanir autant qu'il pouvoit les difficul- ^^ JuHL 
tezquilui étoient faites, il retoucha plu(ieurs 
fois fon projet d'acceptation. Le Cardinal de 
Polignac le montra fous une autre forme au Car« 
dinal de Rohan , qui l'ayant lu fapprima tous 
les endroits où il y avoit la plus légère relation. 
J^e Chancelier , fuivarft fcs idées , y fit de nou- 
velles notes que les Cardinaux d'JEtrées & de 
Polignac trouvèrent bonnes , & qu'ils confeil- 
Jerentau Cardinal de Noailles d'adopter. Plui 
fy f^^Z^ > ^"i mande le Cardinal de Polignac en 
lesluienvoiant , O* plus en vérité je penfi que Fo- 
tre Eminence peut s'en accommoder , fauf le concours 
des Prélats ahfens. Cela montre qu'il ne croioit 
donc pas que le Cardinal de Noailles pût s^n- 

Î;ager a rien fans le concours des Evéques fès af- 
bcicz. L'Hvêque de Meaux, après avoir vu ce 
projet , dit qu'il ne pouvoit confèntir à cet ex- 
pédient nouveau qu*lprès que Ton auroit fçû fi 
le Pape en étoit content. Ainfi , pour fatistaire 
à tous les intereffez on refolut d'envoyer ce der- 
niei projet a Rome » âc de k communiquer en 
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lllênie tems aux ftpc Evéqucs il leur fut néas* If 
moins envoyé fans que le Cardinal de Noailloi If 
témoignât s'eq contenter, m faire efpeter qme |i 
CCS Meilleurs s'en contenteroient. 

Cependant > le Cardinal de Polignac profit 
it ce tems de vacance ppur faire mu tour à M»* 
ly, où en preiènce du chancelier, il tendit coBip* 
te au Roi de ià négociation , qu'il dit çtre foit 
avancée; ilexpoià iommairemèntau Prince kt 
difficulté où l'affaire fe reduifoit, & ajouta qtM^ 
le Cardinal de Nps^illes fe piêtoit à tout ce qui 
pouvoit contribuer à là paix de l'EglifèransiQ- 
terelTer ù confcience. C^Ia fit plaifir au Koi ,qut 
chargea cette Eminence de dite au Cardinal de 
Noailles qu'il lui f^auroic gré de tout ce qu'il ft- 
roitpour confpmnaer cette affaire ; qu'il l'avojc 
toujours aimé 6i efiimé , & qu'il ne chercboit 
qu'une occasion de lui rendre (es lionnes grâces. 
Le Cardinal de Polignac eut bien vpulu voir 
M- de Maintenon -y il alla rendre vifice à la 
Comteffe de Caylus pour la prier de lui méosr 
gcr une entrevue^ mais il ne put avoir entrée 
chez cette Dame qui Ipi fit dirç , qu'elle 9e 
vouloit point voir Mpe perfonne contraire aux 
deileins de {à tante, appliquée tous les jours à 
prier Pieu , & à le faire prier par toutes les per- 
fbnnes de pieté, afin qu'il infpirat au C^irdinai 
de NoaiUcs de quitter rArchevcché de Paris, & 
de fuivte l'exemple du chancelier de Pontchar- 
train. Madame de Maintenon ignorpit encoce 
apparamment les nouvelles difpoïïtions du Roi» 
comme elle régipit d'ordinaire (es démarches ^ 
fes fèntimens fur les conjondurcs & fui^ les idées 
que le Rqi en prenoit, eUe écrivit au Duc de 
4^«î/^« Noailles que toutes le$ négociations étoient 
rompues > qu'il écoit tems qu'il fit connoirreau 
Roi combien il défàpspuvoit la conduite de ion 
çnc)e le Cardinal ^ <}uerans çettç ptécautipa^ 
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.-^ouroit bien fe trouver enveloppé dans fâ d.l^^ 
^race ; que puifque le cardinal de Noailles pré-' 
feroic les intérêts du P. Quelnel à ceux de f^ 
famille , il n'étoic pasjuRe qu'elle fe fàcrifîaç 
pour lui, & qu*eh unmot , elle (^avoit qu'on 
leur rendoit à tous de mauvais OfBces auprès du 
Kof. cette lettre inquiéta le Duc de Noailles: 
il fut le lendemain chez M. de Maintenon , flé 
. lui dit , qu'elle lui avoit fait paifer une fort mau- 
vâife nuit : Toutefl cb/in^é, lui dit elle, les négocia^ 
liions vont recommencer , foyeyen repos , cela va mieuXn 
J^eDucfe crut néanmoins obligé de parler au 
£.01 le jour même \ il trouva dans ce Prince â la 
vérité de Taigreur contre fbn oncle > mais nul 
chagrin à ibn égard > & les marques ordinaires 
^e fa bonté. Le Roi lui dit feulement que ce 
nom de Noailles excitoit quelques fois àts iàèzi 
facheufes dans (on efprit ; le Duc répondit , 
quç fî fa Majefté vouloir > il changeroit et nom } 
qu'il avoit appris de Tes Pères à n'avoir jamais 
d'autre volonté que celle du Roi , & finit par de 
« grandes proteflations de refpeâ & d'attache- 
ment 

Le Càxt même il vît le Chancelier , qui lui die 
que le Cardinal de Rohan lui avoit remis entre 
les mains un gros mémoire plus propre à tout; 
rompre qu'à tout réunir , & qu'il l'avoit renvoyé 
a Paris pour travailler eiEcacement à la paix. 

Le Cardinal de Polignac, ravi d'avoir à man- 
der au Cardinal de Noailles d'agréables nouvel- 
les, lui écrivit a Marly le billet fuivant. 

'' J'ai eu rhonneur d'entretenir le Roi ce 
f' matin ; Votre Eminence 'peut compter que 
*^ j'ay fait nion devoir , & non fans (bccez. J'ai 
f^ répété mot pour motjles mêmes paroles qu'el- 
fe le m'avoit chargé de dire; elles ont produit 
<< un bon effet. Il auroit été meilleur, fi mes pou- 
H vçii ^ ^ vqienç é(é pl^s étendus, J'^i vu ^uffi M* 
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•Me Chancelier, avec M.le Duc.dcNoaîllcs.)! 
<* lui ai fait lire mes apolHlles » & VotreEmi- 
^ ncnce peut compter qu'elles ont détruit Us 
** mauvaifes impreliions du Mémoire. Ce Mi- 
*' nillrevoit fi bien que par les pièces d^écritorc 
''on ne fera jamais rien, qu'il ne veuf pins en cn- 
*' cendre parler *, mais , pour réduire toutes *cbo- 1 
*' les au fait dont il s*agit > il demande ( & c*cft 
''pour cela qu'on vous dépêche cet exprès } h 
^ communication de la tête & de la quene , 
'< telle qu'il vous plaira de la lui montrer au joor- 
'^ d'hui. Sur ce plan il formera Ton avis , après 
'< avoir entendu M. le Cardinal de Rohao , 
^ qu'on attend ici par ordre da Roi , & votre 
*' ferviteur en particulier. Ce papier ne Ibrtîra 
** point de mes mains , Votre Eminence en peit 
** être aânrée : Si elle vouloit le confier , ccb 
*' (croit mieux; mais cela n'eft pas abroluracot 
IldffeUe '^ necefiàire. Il faut fi^avoirfe précautionner par 
mn $our de ** le tour du Page. 

Pafre Vd" Le Cardinal de Noailles lui envoya fiir le 
irfjfe qua* champ ce qu'il demandoit , mais eut grande 
votem eu les attention à ne lui pas donner de nouveaux pov- 
Mdver/aires ^^^^ y pour fe relâcher fur la relation exprcHè 
imCariinJ ^^ l'acceptation aux explications. 
de NoailUî Voici quelle avoitétéla converfation quele 
Je dérober ^oî avoit eu le matin avec le Cardinal de Poli- 
w par mc" S"'>^< ^^ ^"i avoit demandé en entrant , (\ c'etoit 
moire ou ^^ P^i^ ou la guerre qu'il lui aportoit. Le Car- 
éunrement dinal répondit que c'étoit la paix, au moins de la 
quelques P^i*^ ^^ Cadinal de Noailles ; qu'à légard des 
frtffetsqu^n autres, il ne [<^avoit ce qu'il avoit à répondre. 
feur avoit ^^ ^oi demanda û M. le Chancelier (êroit de 
€ommum» ^''^P *^ ^^ re^^. Le Cardinal de Polignacdit 
f««r. ^"^ dans l'affaire prefente. il s'agiflbit détruis 

^ chofês \ de la*doôrine de TEglife , du livre da 

Père Quefiiel , & de la forme d'accepution : 
""ue polir la doôtinc, il pemroit afluiera qoc 
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* do Cardinal de Noailles écoit très pnre y fie 
l ctoit perfija dé que le Cardinal de Rohan en 
c rendu le même ccmc ignage à Sa MajeiU ; 
.oi répondit qu'il y avoit fort longtems qu'il 
ui avoit parlé , & qu'il ne Te (buvenoit pas 
[ lui ciit nen dit fur cela. Le Cardinal de 
gnac > a ces mots, regardan t le Chancelier > 
erpella dç dire ce que le Cardinal de Rohan 
navoit dcclaré i le Chancelier confirma la 
e, & ajouta qu'entre tous les Evéques qui 
ent vu rinilrudion Paftorale, il pafîbit pour 
hnt^ qu'elle étoit très orthodo:(e. Qve vous 
utesrrrandpUifir , s'écria le Roi ! Me tfotla bien 
^è. Le Cardinal de Polignac dit en fécond 
9 qu'on ne pouvoit exiger du Cardinal de 
illes rien de plus que ce qu'il (aifoit contre 
/re , puifqu'ille condamnoit noo^feulemen^ 

* le bien de la paix( mais comme digne de 
bre. Et à légard de l'acceptation, qu'il ef- 
•it que Ton Confrère pourroit fe défifler des 

les de conformément €7* en tant que , qui j ufques ^ , . 

i avoient formé- dcç diflicultez ; mais il aiou- . 

.^1 - j T 1 II • C O.SMX tert 

le la grande ration pour laquelle riea ne n- » .. ^ 
it, c'étoit que le Cardinal de Rohan «cTE- f,^^ T 
te de Mcaux donnoient tous les jours de *^? V 
'eaux Mémoires , plus propres à aigrir Ics^.' -"** 
ts , qu'i les rapprocher , & qui fjuPoient r'"''"'^*"^ 
re de vue les articles dé) a réglez ; & que ^^ 
îque de Meaux fur tout, étoit trop attaché '^T ^^^ 
intérêts de la Cour Romaine. Le Roi con. ^''^^* 
que ce Prélat pouvoit avoir desraifons de fc 
iger avec Je Pape« & qu'ainfi le plus prit- • 
, c'étoit de ne le point commettre dans cet 
modement, afin qu'il put dire qu'on l'avoir 
ans fa participation. Le Roi dit au chance- 
, que n'étant point au £ait de tontes ces 
stations , il le chargeoit d'entendre les 
î^^Hxde Rohao &de Poligeacpoorreglcf 
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lerritc 3a difficuliez ; & c'efi f 
çndeuxEmiaehcesi'iflèmblerent 
Miniflcc >vec le Duc de Noiillct , 
iur leipapteriqacIcCariiinal fon 
de leur envoyer- Aprèi (]u'ilt nti 
fbif tourné ft reionttiÊ un projet 
leCardinal de Polignac leordenu 
loieot qu'il l'envoya^ au Cardinal 
comme leur dernier mot i te cârdi 
ayant répondu cju'il ne pouvoit 
lâiulci CDmmtfliirO'.IeCfaanccl 
tole , Si dit , que faniqu'ilt y fatten 
^Sam le CartU'nal de Noailles de 
tout étoit fini, ■'il étoit d'accord d 

Avant que le cardinal de Poligi 
Koi lui parla fortement de l'cov 
de voir toutes ces difputei termîr 
^ea de dire au cardinal de Noaillc 
une grâce qu^il lui demandoit , qii' 
' coût ce qn il ponrroit faire dans i 
&ute comme le plus grand ferv 
rendre i lui, i fon Royaume & 
qu'il lui en fcroit obligé ; ajout; 
Cardinal de Polignac qu'il avoi 
caration pour dire de fa part au 
Noailles tout ce qui poutroit 1* 
raprocher. 

Le Cardinal de Polignac de tt 
toivit à cette Eminence pour I 
^uant il poutroit lui commun iqi 
qu'ils avoient bit à Marly, qu'il i 
le Cardinal d'Ettéei & l'aocici 
Trwei y fiiflènt prefeni, & que 
ce ftroit le foir à l'Abbaye. Le 
Noaillei fy rendit A la pcemit 
ce mémoire, qu'on appelloit le p 
ChanccUet, il comprît qu'on l'av 
atu rcatotdtç, fc'.juç^ wu le 
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itoîefit favorables à Tes adverfaires. Il parla 

£' ru néanmoins, comme ilreTétoit propofè. 
es di(cours enchantez du cardinal de Poli- 
gnac, les emprellèmens du Cardinal d*£trées« 
les vives infiaaces de Tancien Evéque de Troyes^ 

S[ui voulut fe jetter à fès genoux , ne purent 
'engager à promettre qu'il adopteroit ce pro- 
jet \ il demanda du tems pour le lire a tête rie* 
po(èe ^ on lui donna jufqu'â l'Aflomption. 
Après qu'il l'eût mûrement examiné, Tes ri* 

£ exions lui firent juger i^ne le Cardinal de Po- 
enac avec les meilleures intentions du monde» 
t^étoit de beaucoup trop avancé. Il Rengagea i j Aûéê 
de venir à Confians le Lundi après diné , pot^r 
parler ifur cela plus tranquillement. Le Carci« 
iul de Polignac s'y rendit , & il y trouva le 
ptfc de Noailles. On mit papiers fur table > 
JBc on fit toucher au, doigt & à l'ceil à ce Car- 
dinal trop complaifant , qu'il avoit fidellemenc 
&ivi le projet des quatre articles ^ ii ne vouloic 
pas en convenir > 6c donna la torture à foa 
'admirable génie pour y trouver des difTerences. ^ ' 

Î,e Cardinal de Noailles lui dit qu'il y avoir 
eaucoup d'elprit dans toutes fcs répoitfès » 
inais que malheureureiiaient toutes ces fubtilités 
ne devant pas être écrites à la marge de fon 
Infirnâion > le commun des fidèles n'auroit pas 
afièz de fàgacité pour les deviner ; qu'il falfott 
parler pour être entendu de. tout le monde, 
& qu'il ne s'ètoit retiré de l'afifcmblée, quo 
parce qu'on emplôyoit des termes ambigus d: 
propres à fùrprendre la religion des fimples. 

iPendant cet entretien, l'Abé de Broglio entra* 
imalgré les défenfes de laifTcr entrer perfonne : 
* Il aportoit une lettre du Chancelier > qui man- 
doic au Cardinal de Polignac que les Adver- 
iàires exigeoient encore beaucoup de nouveauA 
jjshâogemenl; au projçr qu'U avoit lâché. Qt^aoé 
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cet Abbé fut partie ces MefTieurs comprireil 
qu'il falloic profiter de cet incident pour em^ 
pécher que le Cardinal de Noàiiles né pamf 
auti'ur de la rupture , & pour en atrtbvcr li 
caufe à Tes ennemis. Il e(l certain^ que ces non* 
velles chicanes de TEvéque de Meaut firent 
un peu de plaifir au Cardinal de Noaillei ^ 

Qu'elles tiroient d*un pas fort dangereux , ft 
'une occasion de fe b:ouiller avec les dent ' 
Médiateurs , aVec le Chancelier, 6c de renon- 
teller les mauvaifès impreflions du Koi. Aini 



our faire encore mieux écouter i Verfaillci 

P . 
aller, le Cardinal de Noailles lui dit, qu'il 



c 



Cardinal de Polignac, qui fe propofoit d*/ 



pouvoit enfin affurer le Roi qu'il ôteroit lei 
termes de conformément & en tant que , qui avoieifB 

fi fort déplu d Sa Majeflé ; le Cardinal de Ft^ 
iignac répondit, qu'il n'en avoit pas fealement 
fait efperer au Roi le làcrifice , itiais qu'il TaS* 
voit déclaré déjd fait, & qu'il ne falloit jHcR 
en parler. Le Cardinal de Noailles fort étbnnéi 
lui en fit dts reproches i cortiprenanc dès lors 
qu'on avoit raifon de dire que Ton confrère lè 
faifbit marcher plus v2tequ41ne vouloît alleri 
& que les plus petites efperances qu'on lai laif- 
foit prendre j Tautorifoient à tout promettre. 
Le voyage de TAbbé de Broglio à Confiatrs 
avoit été ^ndé fiir ce que le douzième dit 
mois le Cardinal de Rohan ayant alTeitiblé 
chez lui les Commlfiâires pour leur montrer 
les retranchemens & les additions faites aa 
projet du Chancelier , TEvéqne de Meaûx pt 
que de ce qu'il n'y avoit pas eu de part , n'eA 
avoit pas paru content *, leur fêance avoit pett 
duré , car ils s'étoient levés tous pour aHer cbiif 
ferer fur cette matière chez le Cnancelier , qtfi 
par l*Abbé de Broglio, leur avoit donné rcn^ 

liez-vous â fix hcnies ; Ltwt ^uditacc fut néatf^ 
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ins retarctée par un contretemsi le Duc et 
>uchefle du Maine étant arrivés un moment 
nt eux , s^étoient emparés du Minière , 8c 
fix Prélats demeurèrent une demie heure 
s Taotichambre, où le Cardinal deRohan 
oiflbit s'ennuyer plus que les autres ^ auifi 
titres & Tes dignités en fouffroient un peu. 
is cette triiie féance fut réveillée par un 
nement* On entendit ouvrir les deux bat- 
s de l'antichambre , & Ton vit entrer le Perë 
fellier, qui ne fut pas moins furpris de troii^ 

là ces Meflîeurs , qu'ils le. furent de Vf 
T. L'Evéque de Meaux en changea de vifage^ 
'inquiétude Tagita^ mais TAbbé de Brogho» 
plus alerte de la troupe , ayant joint le Père 
•nfelTeur pour lui dire tout bas deux ou trois 
ts , le révérend Père difparut au même in- 
%t. Enfin les Commiflâires furent introduits 
is le cabinet > la conférence y dura trois 
ires. L'Ëvéque de Meaux s'échaufa fort, & 
Cardinal de Rohan fut toujours de Ton avis. 
Bvéque de Blois devenu leur complailaoÉ 
Igre Tes anciennes liaifbns avec le Cardinal 

NoaiUes, /ignala fon zèle en applaudiââne 
ic force à tout ce qu'ils foutenoient. Le 
lancelier leur dit , qu'il n'y avoit pas beau- 
ip d'inconvénient à ne pas donner au Papt 
it ce qu'il dcmandoit , après qu'il avoit maa« 
é a formellement à fa parole, en n'envoyant 
Int en France le projet de fa Bulle , comme 
l'avoit tant promis. Ce difcours étonna fort 
véque de Meaux , qui dans d'autres confe^ 
ices avoit toujours foutenu que le Pape 
ivoit jamais promis ce projet ; mats il n'olk 
ifler ni contredire cette vérité dans la bou« 
e d'un Miniilre bien inflruit dé ce qu'il difoit^ 
refpeâable par la confiance que le Roi pre- 
iM^ca ils9 çoakik. Comme le chancelier ca 
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les quittant leur dit, que, s'il arri voit qtldqèl'l^ 
choie de fâcheux au Cardinal de Noailles, tll 1^ 
feroient garands auprès du Roi des fuites que 1^ 
leurs violentes démarches pobrroienc avoir, ilS l'j 
refolurent de fe raifcmbler le Jeudi fuivano 
Piufieurs jours fe payèrent à drerïer de nou- 
veaux écrits, qu'ils défaifoient fîtot qu'on les 
avoir fabriqués. Un jour l'Archevêque de Bor- 
deaux & i'iivéque de Soilfons , dirent eo plciik 
bureau que dans tout ce qu'ils projettoient , il 
falloit du moins prendre garde à ne pas (e des« 
honorer dans le public. Le Cardinal àt Rohad 
reprit brufqucment que ce public Tintereâbit 
peu , & qu'il ne fe foucioit guerres qu'il pen- 
sât bien ou mal de lui. Cohime il n'étoit paé 
arcoatumé aux remontrances de ces MelTicurs^ 
il leur lâcha quelques paroles dures, dont Id' 
deux Prélats furent piquez , & la conférence^ 
devint une vraie querelle i en forte que TAr-" 
chcvéque de Bordeaux lui repartit d'un tort 
allez vif : Putfque vous i^oM/e;^ qtie tout fi faffê à 
tJotre ftntaifie ; faites comme vous V entendrez , & 
jetta fur la table la plume qu'il tenoit à la 
main. Les efprits s'aigriifant toujours, on par- 
la du Cardinal de Noailles avec fort peu dé 
ménagement. 

Aldobrandi , Nonce d'Efpagnc, qui voiôJt 
à Paris les fuites de cette affaire, & que depKi 
en plus l'autorité du Papes*y compromettoit^ 
écrivit une lettre de connance au Cardinal Fa* 
broni, pour lui déclarer que toute la cdnteila* 
tion n'étoit plus qu'un tiffu deS paffions duP. Ib 
Tellier , dont le Pape feroitla dupe, que tout 
le public rendoit'juftice au Cardinal de Noait 
les , & que le Koi même commen^oic â loi 
tendre. 

; Le Cardinal de Polîgnac , enfainintrappott 
à ce Prince de l'état ik (à négociation avoii 
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tootinué dr parler favorablement de &ti Con« 
frcre^ Mais reprit le Roi, quarante contre hmt-^ 
^eut-on halancer un moment entre Us deux partis f 
SIRE, répondit le Cardinal, ^ farlerjupe^ câ 
ti^eftpas quarante contre huit , mais huit y contre Jrx ^ 
9U fiutot cUuii contre huit ^ cat le Cardtnal de Kohan 
Vri'Etfeque de Meaux ont tout fait»Cr tout conduit 
ions VajJ'emblêe, 

La fabrication des projets & des mémoires 
De finilToit point) le Cardinal de Rohan en com<^ 
jnatiniqua de noureaux au Chancelier , & Tan-* 
cienEvéque deTroyes ^ qui étoit prefent , dit 

Jueii Ton n'avoit pas de meillrurs écrits a pro- 
uire , il alloit s'en retourner prier Dieu dans 
là retraite. Onnefaifoit rien que le Cardinal 
d(r~Polignac ne le propofat au Cardinal de 
Moailles , qui ne fe laifl'oit point furprendre ^ & 
le Médiateur fe voioit contraint d'avouer que 
fen Confrère avoir toute la Cour pour lui ^ 
^'on s'en expliquoit fans façon , & que par tout 
on lui faifbit compliment fur fa médiation im^ 
portante. Mais quoiqu'il en fut , en bon negb- 
dateur , il vouloir finir , & tout lui parolffoit 
recevable , même les plus mauvais écrits de r£« 
véque de Meaux. Le Cardinal ne donnoit pour* 
tant point dans tous les tours infinuans de fba 
éloquence : Aufli , lui dit- il un jour & au Car« 
dînai d*Etrées , qu'on avoir (î bien travefti le 
préambule de Ton Indrudion , qu'il n'y recon>9 
noiflbit plus le flyle d'une Ordonnance Epifco* 
pale, où la pieté , lafàgeffe , & la charité font 
voir nettement aux fidèles le chemin qu'ils doi« 
yent (ùivre ;que ce n'étoit plus qu'un embrouil*- 
lement de verbiage, plein de contradiôfon« âc 
d'équivoques, où l'on revient fur ces pas fan* . 
pouvoir dire ce que Ton nie , & ce que l'on affir- 
me ; qu'il ne voioit pas de quelle autorité le 
Caidiftal de l^ohs^a Se Se l'Evéque d^ll^cdco;)^ 
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avoient pu foire toutes ces reformations, jo^iiCI 
dans des chofcs indifierentes y où il ne s*agiifiifC 
ni de duârine , ni du Pape , renvetGuittout fim 
pro)ct , comme fi c*étoit i'ouVrage de ^nelqu^jUl 
de leurs grands Vicaires ^ qu'il lui paroiâbitfcft 
étrange que Ton Sufifragant fut devenu foniiipe< 
rieur & Ion juge , & que ces deux Mefliems^ 
fans ref^Kâer fes dignitez , Ion âge & 5 5 annéct 
d'Hpifcopat , le traitadênt comme nn écoUer. 

Les' Médiateurs ne pou voient s'empêcher de 
convenir de ce qu'il difoit ; mais ils youloieit 
avoir la gloire de finir cette grande affaire > & 
de la finir au ^out du Roi. Comme tous les 
changemens qu*ils firent aux écrits « ne levoicot 
point les difBcuItez du Cardinal de Noailles i il 
tut refolu qu'on écriroitaux £véques aifociezi 
cette Ëmincnee, & que le Card|inal dePolignac 
feroit lui même le Mémoire qui leur feroitea* 
voie , pour les mettre en état de dire leurs avili 

Le Chancelier étant venu â Paris , il envda 
chez le Cardinal de Noailles pour £^avoir â 
quelle heure il pourroitlui rendre la vifite,qiie 
leChefdelajulhce doit à T Archevêque de b 
Capitale. Comme le cérémonial du Chance* 
lier eft difficile â régler » lorfqu'il va voir des 
Cardinaux , le Cardinal fît répondre qu'il iroit 
le lendemain recevoir fa vifite chez lui / mais nnc 
incomodité l'ayant empêché de (brtir,le DttC<te 
Noailles v fut à fâ place. Le Chancelier lui dit 
qu'il lui etoit venu dans l'efprit pour nouvel a* 
pedient d'envoyer à Rome rinftruâion pafio« 
raie; que Ton y pourroit joindre un mémoire 
4[}ue le cardinal de Polknac feroit volontiers* 
& dans lequel on expoferoitque, quelque cbo- 
& que le St. Père pût mander dans (es dépêches 
Culminantes au Nonce» on ne pouvoic lui en* 
vxiyer le Cardinal de Noailles fans ibulever le 

Parlement > (esËv^ues>\!u\>às» & toi F^fc 
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yfes i ft (ans agir contre les pins tondantes 
Inaximes du Royaunie; qu'on ne peut faire en 
France leprocez à ce Cardinal» parce qu'il n'jra 
point de corps de délit, 8c qu'enfin un Concile 
National a Tes difficultez , qui pourroient coni« 
promettre Tautorité du St. Père. Ce qui enga- 
gea M. le chancelier à propofer cet expédient 
é'eR que le matin ayant vu, M. de Meaux , il lui 
ileaianda fi raffaire finiroit 5 en cas que le car* 
dlinaldeNoailles adopta le dernier projet d'ac^ 
ceptation / ce Prélat repondit , qu'il feroi t enco-i 
ie neceâaire dt fçavoir R le Pape feroit content 
Je que fans cela rien ne pouvoir finir ; fur quoi 
M. ie chancelier repartit^ qu*il écoit plus fur 
4c porter l'afiàire à Jkoitie , « d'y envoyer l'Inf» 
truftion Paftorale du Cardinal de Noailles avec 
Son projet d'acceptation. 
. A peine le Minière fut- il de tetour à Verfail- 
les , que le Cardinal de Rohan & le P. le Tel- 
lier vinrent f^avoir cequis'étoitfâit â Paris, fid 
bien loin de s'qppofer au renvoi de l'affiiire à 
Rome , ils parurent le defirer *, lorfque le chan- 
éfefier en parla le foir au Roi' , ce Prince ne 
sonta pas cet expédient d'abord, 8c c'étoit afî» 
fez à fes yeut une elpece d'aSront pour fort 
Koyauiiie ou'on ne put pas terminer en t'ran^ 
ce une feule affaire 8c qu'il Ëdlut toujours r&n 1 
Courir à Rome. 

Quand le Cardinal de Rolignac fut reyenu dd 
Paris â Verfailles , û vit lé Roi qui lui parla de 
ce deflèin d'envoyer à Rome. Cette Ëminenctt 
perfiiada fi bien â ce Prince , juue les difficultés 
continuelles du Cardinal de Rohan Se de TË-' 
réque de Meaux éloigneroîent toujours Tac- 
commodément^ qu'enfin le Roi conifentit à Tex- 
pedient propofé , 8c ordonna au Cardinal de 
travailler au mémoire qu'il &llôit envoyer ail 
pape. Pc plus il Im demanda Vil ctovoît «)^ 
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S. Père feroit content de ce qu'on £iirotti 
te Cardinal repondit qu'il ne le fayoit pas » . 
mais qu'il favoïc bien qu'il le devoit être. Le 
Cardinal de Rohan eut ordre auffi d'aller à Pa^ 
ris affembler fbn bureau pour les conftilter fiir 
ce dcifcin. Les CommifUircs ihterogez » s'ils 
penfoient que la démarche pftc plaire auPapet 
répond trent qu'ils n'étoient pas Prophètes ,mais 

Î[uc le Dogme étant fûffiiârament expliqué dans 
'Inilrudion Paftorale, ce fcroit au S. Fere i 
voir a la forme d'acceptation l'accommode* 
roit. Le Cardinal de Kohan & l'Evéquede 
Meaux parurent fe deAer du Cardinal de te 
,TrimouiUe ; car ils dirent (ur la fin de la coo* 
fcrence qu'il falloir envoyer un homme prin- 
cipal pour conduire cette négociation ^ ils jet* 
toient les yeux fur le Cardinal de Polignac » 
. dont ib auroient été fort aifes de fe debara(fcr 
â Paris. On remarqua dans leurs paroles plui 
de modération que de coutume, 8c moins d'é* 
loijçnement de la paix. 

Le Roi fâchant la decii(îon du bureau, doan^ 
les derniers ordres au Cardinal de Polignac t 
pour aller travailler à Con mémoire. Lorlqu'on 
{^t â Paris ce (]ue ce Prince avoit réglé pour 
renvoyer l'affaire à Rome, on en jugea favo- 
rablement pour le Cardinal de Noâilles. U b 
répandit dans la Ville une auiH grande joie , 
que (i la Nation eût remporté quelque célèbre 
I ^0/b, viôoire fiir les ennemis. Le concours & l'af* 
fluence furent extraordinaires à l'audience de 
TArcbevcché. Oh y vit les Archevêques de 
Bordeaux & d'Auch,lesEvéques de Meaux & 
deBIois, qui n'ofbient y paroitré depuis long* 
tems. Le Cardinal leur demanda s'ils avpient 
çu permiflîon de venir â fon audience ; l'Éve- 
€^t de Meaux lui fit les proteftations de l'ami- 
tié la plus («(te -) raoucacmeac ) le refpeâ|i| 
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dévouement» tout y fut pathétiquement em- 
ployé. Le Cardinal avec Ton air tranouile 8t 
Couriint , lui demanda Vil avoit oublié qvCii 
pailoit à un profcrît, à un hérétique, à un hom- 
me fans nul crédit. L'Evéqu^; fe récria qu'il 
étoit le profcrit luiménie , & l'objet de la haine 
nniverfclle, contre qui la Cour & la Ville étoiené 
Ibulcvées , 8i il parut qu*il ûvoit aifés bien ce 
que l'on penfoit de lui. Il ajouta qu'on ne liiî 
avoit pas fait juftice, en raportant à fon Emi* 
nence, qu'il l'avoit traité d'heretique *, leCar« 
dinal lui dit qu'il ne devoit s'en prendre qu'à 
lui-même & à (es mémoires^* l'Evéque reprît , 
qu'à la vérité dans les mémoires , il y avoit 
quelques termes un peu forts, mais qu'ils ne 
dévoient pas lui être montrés : Cela efl vrai , 
dît le Cardinal > on ne devait les montrer <itÇ aie Koi ^ 
tP* cela ne vaut pas la peine ^en farter. Le Prélat 
pour finir ces petits édairciflèmens qui l'emba* 
raâbient un peu , pria le Cardinal de lui donner 
un jour d'audience particulière, ii le conjura 
jpne point trop s'opofer au Concile National» 
Ir Cardinal deNoailIeslelui promît, ajoutant 
que c'ë toit pour lui faire plaiilr, puifqu*aparâ- 
ment il y feroic Légat du Pape , ce qui ne fe 
pouvoit faire fans qu'il devint Cardinal. Les 
gens qui çonnoifTentle Cardinal de Noailtes, k, 
qui favent de quel ton , & de quel air il afTai* 
fonne ces fortes de tlifcours , en doivent trou- 
ver le récit encore plus agréable que les autres. 
L'tvêque qui fcintit bien qu'on pouvoît fe mo^ ' 
quer Je lui , fe plaignit qu'on ne lui faifoit 
pas ju(](ice, & fur tout Madame la Maréchalle 
de Noailles qui difôit qu'on ne feroit de liii 
rien de bon, jufqu'à ce qu'il fut Cardinal. On 
ne voulut pas lui répondre qu'elle ne l'avoit 
dit qu'après M. Voifîn, maisonleluifîtajGrez 
entendre i le refie de Tcnuetien (ut ttttîv% ^^ 
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Dimanche fuivant à Confians. Le mène fooi 
Le Cardinal de Rohan envoya fàvoir à quelle 
heure il pourroit voir Ton confrère, ijui ne ré* 

f tondit que par une vifice an'il alla lui rendre 
'après- dîné, avant que d*aller chez le Cardinal 
de Polignac ; le Cardinal de Roban n'écoii 
pas chez lui 5 & vint le lendemain à l*Ar« 
chevêche. Ce fut chez le Cardinal de Polignac 
que le Cardinal de Noailles apprit que le Roi 
paroiflôit pour lui dans de metUenres difpofr 
tions ; mais cela ne lui rendoit pas encore 
Tamitié du Prince» qui fbuhaitoit toujours qo^ 
les projet de négociation finifienç a^âni le 
voyage de Fonumebleau. Il conferva même 
par envers lui, la tece & la queue de rinftru- 
ôion pafiorale , . telles q^p le Chancelier le« 
avoir reformées, & retint â Paris l'ancien Eve- 
que de Troyes pour travailler avec le Chaq* 
celieri ç*eiè*â- dire pour continuer ^ tourmen* 
fer l'efprit du Cardinal de ^oailles. Cet Ev^« 
f^ue vint le trouver pour le preffer dç finir & 
d'envoyer à Rome ion Inftru^ion pa(lorale x 
ie Cardinal lui répondit qu'elle n'étoit pas e# 
core en état de taire un Ci lone trajet» que 
d'ailleurs il falloir qu'il confulcat les Evéqucs 
tes aflbciés & difperfés en diverfes Provincer; 
que cela demandoit du tems , pendant lequel 
le Cardinal de Pohgnaç pçuvoit toujours tra- 
vailler à (on mémoire, & même Tenvoier de- 
vant pour voir comment enfuite on recevroit 
l'ouvrage â Rome. Le Cardinal de Noailles 
informa les Evéques aflbciês , de la /îtuation 
ci éioieot les cbofes y mais il étoit difficile de 
les en inilruire bien pofitivcment , tant il y 
avoit de variations dans les fuites de raffaire. 
y ai v&fimvemy leur écrit- il. Us nouvelles itt fiiff 
Jp tUffèremes de celles dt» matin , qne lei lettres qm . 

fjmii fw»w««« Jfww* »»«*»^« < ^^ pvwi. 



SECRETS. u 

3es observations que les Examinateurs de Ton 
Irtftrudion a voient données fur la partie io* 
^rinale ^ il dit que le Cardinal d'Ëtrées les 
appelle des vétilles ; Mais toutes vétilles qu\Ues 
fint y dit il , je H^ai point zmuÎh les trop mefrifer , 
fouffànt la condefceniance ju/qu*au fcrufule. ^*ai 
thangéy ajouté , retranché tout ce qu'on a defiré » aiH 
tarttque je Pat f té faire j fans donner d'atteinte à U 
vérité. Cette lettre finit par de grands éloges 
pour le Cardinal de Polignac, qui fe conduî- 
foit fî prudemment dans la négociation dont 
il avoit été chargé : lls*efl conduit y dit- il > dam 
tome cette affaire avec tant de lumières V de droiture ^ 
^ué nous- ne pouffons trof lui en marquer notre te* 
€onno'Jfance. 

Cependant les Jefuites n'étaient pas fort 
contens des mefures qu*on prenojt du côté de 
Rome , & trouYoient la négociaHon bien plus 
en foreté (bus k^ yeux du Père le Tellier à 
Paris. L*£véque de Meaux fut chargé dans 11 
viiîte de Conflans de renouer l'affaire en France. 
Le Cardinal ne donna point dans cefaneau, 
^pi'on lui tendoit pour le replonger dans des 
conférences nouvelles y aufTi defagréables qujà 
les premières, & rejetta toutes les tentatives. 
Comme l'Evéque de Meaux ne ceffoit de par-^ 
1er de fentimcns d'attachenient -& de rcfpcil 
pour Ton cher Métropolitain ; le Cardinal » 
ennuyé de tous ces complimcns fades, lui de- 
manda comment il pouvoir concilier de tels difl 
cours avec tout ce qu'il avôit dit & fait durant 
& après raflemblée : Comment pothe'}^ vous dfrk 
continua t'il , querenem^yfitis pas êxpthjué Je tS 
fatt Jî nettement que je me fuis rendu fufpèêl aupc 
Bvêques CT* même à ceux du bureau. JH. de Soiffonsapee 
^ui j'ai èéélêvéy M. de Bordeaux mon ami depms 
fins de trente ans y M. de Biais avec qui fai^veeâ dont 
tm iêêifi» intime » M. iAmh cpi 4t«i*i««Ti V9^^ 
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V amitié pour moi ; tous motU dit O'fait d:re if-jiJtttH 
reprifis qu'ils nofotent venir dtey moi > /am on aoqir 
9>otre permtfjioni O'vous voMle:^^iie Je croye que,vom 
4tx^(P^\poHr lors comim unamt avicfin éom Le Or- 
dinal lui rappella foti commerce avec le Perde 
Tclher , lut cita plufieurs (èances cù ce Père 
étoic venu près les bureaux , leur faire répéter 
leur leçon. Ce difcours étonna l'Evéque ; jiixt 
il s'en tira , comme diloit le Cardinal de Poli- 
gnac > f » mant Us farts comme ou cùufe une raxfe» 

Si les Jefuites fie leurs amis étoienc mécon* 
tens du plan de conciliation ; le public eu étoie 
f. fatisfait , que, fi on eut o(é, l'on auroit bât 
des Feux de joye dans les rues. Les premiera 
peifbnnes de la Cour envoyèrent à T Archevêché 
îfairc des compUmens de felicitation. Les gens 
les plus indififerens fur les choies fèrieufès , ne 
létoient point fur les intérêts de cet Archevê- 
que , & les particuliers de toute profeffion s*ea 
cntretenoient plutôt que de lenrt propres af* 
£iires. 

Le Cardinal de Noailles , au milieu de ces 
acclamations , fentuic bien qu'il n'étoit pas bo^ 
dlnttigue : Tancien f véque de Troyes rodoit 
de tous cotez pour attraper Tlnflrudion pafio- 
rale, & chercher quelqu'un qui put faire ce 
pieux larcin, afin de l'envoyer à Rome, uns 
|ê fbucier qu'elle fût en état, ni que le Cardinal 
eut changé le dirpofittf qu*il n'avoit fait que pour 
les Diocefains , & qu'il falloit reformer pour 
le mettre plus au goût du Pape , TEveque k 
mocQuoit de toutes ces objcâions, & répon- 
doit a touCi que pourvu que le Roi fût content» 
il n'importoit pas que le Pape le fût. D'ailleurs 
il vouloit qu'oB la laifiat dans la forme que Iç 
Chancelier lui avoir donnée î mais le Cardinal 
de Noailles n'étoit nullement de cet avis ; 8ç 
quoi ^u'il copftjiût <\v]i'Qii eavoyat ce projet 
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aux Evéqnes abfèns , il ajoutoit qu*îl étôit très 
aifuré que tous en feroient foulerez â la pre<« 
miere Icdure. 

Le Roi étoit toujours dans la même impa» lo T^ 
tîence de voir fin:r ; le CKancclier récrivit au temhrc. 
Cardinal de Polignac , 8i Ton remarque par 
ià lettre , que le Minière comptoit que le 
Cardinal de Noailles feroit ufage dans ton Iti- 
ûnxÙïon Paftorale de la forme d'acceptation . 
qu'il avoit donnée: mais cette Eminence n'é- 
toît nullement de cet avis ; on le voit dans 
toutes Tes lettres , & particulièrement dans 
celle du onze Septembre au Cardinal de Poli- 
gnac. ^'éii toujours , dit-il , fortement rejette ce 
projet , eiuoi qt^ motm dtér. Cette lettre étoit ac- 
compagnée d*un lon^ mémoire qu'avott fait 
Je Cardinal de Noailles^ pour fe juflifier des 
retardement que le Chancelier lui imputoit : 
il étoit écrit de fa propre main, & fut porté 
â Fontainebleau le Jeudi par le Cardinal de 
Polignac , qui d'abord alla le montrer au 
Chancelier; mais ce Minière ne le trouva pas 
toifli conforme â Tes idées qu'il auroit vo^lu. 
Xe lendemain au matin le Cardinal de Polignac 
entretint le Roi en prefcnce du Chanceuer, 
& le refultat fut, qu'on accorderoit encore au 
-Cardinal de Noailles un mois , à commencer 
le dix fept du courante pour finir au dix-huit 
O^obre au platard. Ce mois lui fut doimé 
pour concerter avec les Evéques abfens (oti 
ouvrage , qu*il devoir remettre fans nul délai , 
le jour fixé entre les mains du Cardinal de 
Polignac, pour être préfenté au Roi dans fou 
entier, & aufid tôt envoyé â Rome par un ex- 
près. 

Le Cardinal de Noailles ne perdit point de 
tems , & travailla le plus diligeminent qu*il 

lui fut poiEble ; il re$u( de Foût;ùaeb|U4^ le 
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vingtiéine du tno'i% , ane lettre où le Cardinal 
de I-'olignac lui mandoit ^u'on yavoit fût v^ 
nir l'Evc'iue de Meaux pour dire fbn avis. 
L'Archcvjcque de Patis s'atrendk biea qu'il 
feroic beaucoup de contradiâîons , fur tout i 
parcequt le Cardinal de Polignac daos (on 
Mémoire au Pape , rînfbnnoit exaâement de 
la manière dont là Conftitotîon avoît été re^ 
*^ue : &L ce récit étoit fort différent de ceitt 
que lui en avoit fait TEvéque de Meaux & le 
Pcre le Tellier » qui avoient un grand interne 
â ne le pas détromper. Le Cardinal de Noaillei 
fit réponfe à Ton confrère qu'il recevroit aflii» 
rément Ton ouvrage le dix-fept d'Odobre: 
*^ pavois appris 6ts ce matin , continua r*il » 
*^ que M. de Meaux a re^u ordre d*aller à Fou- 
<* tainebleau , & j'ai jugé ailément que c'étoit 
•'pour contredire le Mémoire de Votre Emî» 
*<nence. Si la raifon en décide , il ne gagnera 
«' rien , car furement celles de ce Prélat wront 
*^ beaucoup au deflbus de celles^ de Votre Emi- 
<^ nence ; oiais l'autorité vient fouvent au 6- 
*' cours de la raifon. Il eft en vérité bien te4l 
** qu'il ne foit plus juge en là propre caufè : ( 
^ M. de Troyes étoit fur le lieu , je fuis per- 
^ fùadé qu'il (butiendroit fortement l'aproba- 
<< tion aucentique qu*û a déjà donnée au MC" 
« nooire de Votre Émtnence , mais elle n'a pas 
« befbiti de fécond, ell« fè défendra toute feule 
** mieu>; que perfonne. Je comprend fans peine 
^< pourquoi la narration déplaît, mais eUen'ca 
<< eft pa-^ moins néceflàtre , & c'eft montrer bien 
« daireiTient la crainteque l'on a que la vérité 
<<ne faiit connue , que de ne vouloir pas que 
<^ le Pape foit inftrnit des faits par des rela* 
<< rions vrerirables ; je conviens que les lettres 
^que Votcp Eminence a écrites â Rome, peo- 

g rtat icnipdiec i VinmoQ.vcnMat du xfttancbor 
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f^ Aient de cette narration , mais i{ vâùdroît 
^< mieux ne pas tomber dans Tinconv^nient > & 
** je conjure Votre Eminence de fajre tout ce 
^ qu'elle pourra pour le fauver contre cette lec- 
^^ tre. Le Cardinal de Noailies envoie aux £vé- 
f* ques fes afTociez toutes les pièces qu'on fbu* 
haitoit , & qu'il écoit neceffairequ'iU examinai- 
len. Il l^ prioit que leurs réponfçs fufTent à 
Paris au ii Oâobre> & ces paquets différends 
(bppofoientafiez detravail ans compter Tattea- 
cion qu'il falloît donner aux évenemens donc on 
écoit diverCement inftruit par les nouvelief 
étrangerey. 

On apprit par les lettre de Rome que dans 
line audience que le Cardinal de la Trémouille 
avoir eue , le Pape lui avoit paru très mécon- 
tent du Cardinal de Polignac, contre lequel on 
écriyoic de France de violentes lettres., oililbis 

frand crime étoit de protéger le Cardinal de 
loailles , fit de fe déclarer pour lui. £n même 
Cems le Chevalier Chapart reçut une lettre dis 
Cardinal Ottoboni Ton ancien maitre , qui fem* 
Irioitétre aflez inftruit du mauvais effet que la 
Conftitution produifoit en France. jyieHvemlU^ 
écrivoit ce Cardinal ypardpmver à ceux cfuty fomfrem 
texte de reUpon , ^ umquement par des vues de 
foîkique^ totirmentent le Pape\ leKoi €9" le CardlmU 
d/e Noailies, Ilchargeoit ce Chevalier de faire à 
cette ]Sminence fes complimens , & deTaflùrer 
que $'il ne lui écrivoit pas , il ne laiffoit pas d'a- 
voir pour elle les fentimens qui lui écoient dus. 
Le voyage deTEvéque de Meaux à Fontaine- 
{>Ieaa étoit Touvrage du Cardinal de Rohan , 
qui fe (entant peu propre à contredire le Mémoi- 
re du Cardinal de Polignac qu'on lui avoit com- 
muniqué ^ appellacet Èvéque âlbn fecours; 8c' 
pdat rautoriler i venir , fit entendre au Roi , 
l]i^ ie<MIptC{mbli^iieiiiea((K^tsrài \<^'%\t&T 
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pourdifHper ces bruits , il étoic, neceflâire de 
le mander ; le Chancelier > qui donna dans le 
picge, y fît donner aufli le Roi. Le Cardinal 
de Pohgnac ne laiffa pas ignorer au MiniHrecé 
T Sef>^ tour de foupleife ; mais l'Evéque de Mcaax n'ar- 
i^rr. riva pasmoins, & il eut le même jour audience 
du K'^i. Le Cardinal de Roban & lui 5 paroif- 
foicnt fort agitez , & le Chancelier dit pour 
lors au Cardinal de' Polignac que fr le Cardinal 
de Noailles le vouloir, l'affaire finiroit (ans al- 
ler à Rome , & qu'il n'avoir qu'a fe joindre â 
Tacccrptation de rallèroblée. L'Emintnce ré- 
pondit , que cet expédient avoit étéf propofé ft 
rejette bien des fois. Le Chancelier voulut faire • 
peur d'un Concile national, dont on fcroit au/fi 
maitre que de l'aflcmblée , & où Ton ne parle- 
ront uniquement que de l'acceptation imais le 
Cardinal de Polignac répliqua d'une manière 
digne de lui : Il Bt comprendre au Chancelier 
qu il étuit dangereux d'aâembler un Concile ) 
pour lui lier les mains , qu'il le croyoit trop 
• iâge pour n^en pas prévoir toutes les confe- 
quences ; que les appellations & les protefhi- 
tions en ce cas étoient fort à craindre , & 
qu'on (è jetteroit dans un état pire que le pre- 
mier. 

L'Evéque de Meaux , qui depuis long tems 
n*avoit point rendu de vifîte au Cardinal de 
Polignac alla lui faire les mêmes proportions 
de Concile \ car les ennemis du Cardinal de 
Koailles plus aigris que jamais , ne pouf oient 
Ibuffrir qu'on portât l'affaire à Rome. Ils avoient 
fur ce Concile qu'ils fbuhaitoient y des idées 
fort étonnantes. L'Evéque de Meaux , qui & 
donnoit comme maitre de tous les Evéques de 
France , ne prétendoit pas moins dans le Con- 
cile national que d'autorilèr les maximes de la 

^pur Romjûac» de Âoiu^ex>xxrâLtc à cdles.dt 
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l'aflèmblée de 1 68i , de faire taire le Parlement ^^ pf^ 
où il n*y avoit plus en eut de parler» que deux |.^|,|. çg^ 
homaies rendus (iifpeâs , & de faire dépofèr ralo^rAi 
les Bvéques qui refu(«roienc d'accepttr la Bulle. ^^ çg^^^ 
Il avoit tellement perfuadé ces beaux projets à y^h deFl 
Madame de Maintenon , qu'elle dit à une per- yy^ 
(bnne digne de foi , que malgré toutes les ap- 
pàtences d'accommodement, dans le parti qu*oa 
prenoit d'envoyer a Rome , il ne s*cn fcroic 
point } 8t que tôt ou tard il en faudroit venir 
au violent remède. L'Evéque de Meaux & les 
Jefuites tenoient le Concile national (i fur, pour 
parvenir à leurs.fins, qu'on avoit déjà fait la 
. lifte de ceux qui rempliroient les fieges vacans 
par la dépofîtion des rebelles , & Ton difoit à 
FpntaincDleau , que c'étoit d'excellens fujets fie 
très propres à (aire bien tôt oublier les autres; 
mais les gens fâgesregardoient ces arrangement 
comme des chimères, femblables à celles d*en- 
Toyeri Rome le Cardinal de^Noailles pieds fie 
mains liées. 

Cependant le Mémoire du Cardinal de Poli* 
gnac reftoit toujours entre les mains du Cardi- 
nal de Rohan & de l'Evéque de Meaux , qui le 
montrèrent à des doôeurs , quoi qulls euâènc 
promis de ne le communiquer à perfbnne , ils 
y firent un contrememoire & des notes qu*oa 
tint Tort fecrettes au Cardinal de Polignac ; ils 
en conférèrent avec le Roi fans le Chancelier » 
qu'ils ne trouvoient pas alTez zélé ; mais il faluc 
pourtant l'apporter à ce Mîniftre , qut demanda 
qu'on y fit plufieurs changemens , & l'on s'é- 
chanfa fort de part & d'autre. Le Cardinal de 
polignac . dans quelques audiences qu'il eue 
avec le Roi , s'étant vu obligé de (è juftifier 
fur des (bupçons de trop d'attachement a« 
Cardinal de Noailles & â fa famille, dit har- 

4îinciic^ au Pxioce , que cela ne ^um^u. >ic^ 
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<)uc de Itome ou de France^ que G c*étotCdê| 
Italiens, il étoic sftr que le Pape laienfetoîl 
joûice s ifkais que R c*éioit des François , il prioif 
5a Majefié de la lui rendre , puilqn'il a'ém 
entré dans cette afl&ire que parce qu'elle Vf 
avoit appelle, pour pacifier des différends ^ 
tendoient manifefiement i un fcbifine. Le Roi 
lui promit toute ibrte de juftice , & le pria de 
continuer Ta négociation , fnais do prendre 
garde i ne (è pas Taider féduite par les anciennes 
uaifons qu'il avoit avec le Cardinal de NoaiUc& 
On ne (ait pas ce qui fîit dit dans nne loogie 
audience qu'eut le Père le Tcllier ^ mais le joet 
fnivant le Roi parla pour la première fois i < 
Ton Confeil de Taffaire du Cardinal de Noaîi- 
les. Il y dit (]u'il apprenoit qo'on publiott Mf 
tout qu*i! avoit fait taire èt$ complimeiu à l'Ar- 
chevéque de PaHs , & qu'il étoit prié de lui ren- 
dre Ton amitié. Il afliira fort Que cela étoit £iiB,ft 
qu'il étoit piqué contre lai plus que jamais. Lors 
que TArchevéque de Narbonne prit congé du 
Roi pour s'en aller aux Etats 5 ce Prince» ne 
fongeantpas à lui dire qu'il fouhaitoitqo'tlpré- 
fidât à PafTcmbléc prochaine ; le Cardinal de 
Rohanl'en fît fouvenir > & l'on rappella cet Ar- 
dievéque pour lui en apprendre la nouvelle, qui 
donnoit Texclufion au Cardinal de Noaîllcsi 
On ne pou voit concilier a Fontainebleau ce que 
le Cardinal de Rohan & l'Evéque de Mcan 
avoient dit d'obligeant â ce Cardinal avant leat 
départ, avec ce qu'ils en difbient i depuis qu'ils 
étoient hors de Paris. Le Cardinal de Rohan 
avoit demandé à Ton Confrère en le quittant» 
la permidton de lui venir faire fbuvent la coor* 
torlqu'il (croit de retour , lui avoit pr<irefté ^'il 
n'oublieroit jamais la reconoifTance qu'il lui de- 
voit , avoir excufé plufîeurs faits arrivez durant 
* dcfuU VafifimbVte^te ^^tVa^x 4' wViUcc ctMt 
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£^tk ne pouToic cxcufer ; & cependant depuis 
n départ > il neparloit pla^ que de Concile 
aatioAal > de la dépoiîtion ûc Ton ami , iie ^u^^*^ 
flituer un Prcfident à fa place, 8l contredifoit 
tout ce que le meaioire du Cardinal de Po« 
lignac en difoîc d'un peu favorable. Les Kevi* 
leurs de ce mémoire avoient trouvé fort mal 
qu'on y appuyât fur rciiime que les peuples 
aroient poi|t le Cardinal de Noailles. Ce fut 
uoe reflexion du Doôeur Tàrgny 8c du Prin- 
cipal des Craflins qu'on avoit fait venir à Fon- 
tainebleau. Le Chancelier fit 6ter aufli du itie- 
fnoire quelques endroits qui donnoient au Pap6 ^ 
de très utiles éclairciifemens^ mais le Cardinal 
de Polignace fe propola bien de les li|i faire 
avoir par une autre voye. U écrivit au Car- 
dinal de Noailles , qu'on attendoit toujours 
fon ouvrage le dix-huit , & que le Chancelier 
comptoit qu'il n'y auroit rien de changé ni à 
la tête ni à la queue Le Cardinal de Noailles 
lui fit réponfe que cette penfée de M. le Chan- 
celier le furprenoit » puifqu'il n'y avoit rieil 
avec lui d'arrêté fur cela. Le Cardinal de Poli- 
gnac revint à la charge par de nouvelles inflan- 
ces pour avoir le projet que le Miniftre avoit 
vfl. On ne le regarde pas , écrit-il à fbn Confrère j 
tomme nnprttfet arrêté dès lors avec vous , mais €ommé 
iefenlqu^U a été fnefiion d'envoyer à Rome Of qm le 
Bjtivous apermis enfmte défaire Voir à Me^êmslêi 
iÊviqnes ahfins » avant que de le remettre d^nitivéà 
ment àfaMé^eflé. 

Dans la réponfe du Cardinal de Noailles â 
eette lettre, u en voie le modèle de b préface 
& de la contlufion de fbn ouvrage » telles qu'il 
les devoit envoyer le i8 afin qu'on n'en Ibic 
|K>înt alors étonné : <^ Pour la tête, dit il, fat 
*^ eâ l'honneur de mander à Votre Eminencc 
?f jue ks Evéques £>uhaitoienc qit^eUe 
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<^ Icilr convenir comme à moy , & c^efi letneBf 

^' car fî chacun fait la fîeane, quelques uns pou* 

<^ ront aller trop lum , & mettra des chofet doDl 

<* on ne fera pas content. Je ne viendrai point i 

** bout de. leur faire mettre les faits dontj'avoii 

*^ parlé dans mon projet de préface > fans s*a<* 

<* pofer à blciler quelqu'un , même le Pape \ 

<< tout cela doit déterminer a une préface cour« 

«'te & fimplc, telle que je l'envoie .à Votre E» 

<' minence *,on ne peat la rejetttr que pat mao» 

*' raife humeur & un delfein déterminé d*éloi* 

*< gner tout accommodement. Un véritable a- 

<* mour de la paix la fera recevoir avec joye. Je 

<* n'ay garde de parler de la queftion de fait > oà 

«< l'on veut que j'entre, parceque je la croifii* 

«(ncfteàrEglife. M. le Cardinal de Rohan & 

<< M- de Meanx Cçavent bien que c'eft une des 

** grandes difficultez que nous avons toujours 

** trouvée à recevoir leur Inftruûion Pafloralc 

*^ où ils font des attributions continuelles i 

<< quoique le Pape ne les ait pas faites. Si 11 

^queiliondefait de Janfenius a attiré un fî fft* 

<< cheux & un ii long trouble dans TEglifè > que 

<^ ne doit- on pas craindre de cette nouvelle quel* 

^' tion de fait , où il s'agit non de cinq , mais de 

*' cent & une propofîtions , d'un livre fran^ois à 

«la portée de tout le monde, des ignoranl 

<* comme des fçavans, des femmes comme dcf 

*^ hommes-, d'un livre qui a été longtems eftimé 

« & dont on a tant de peine à fe détacher. Ce 

" ne fera pas en y voulant faire voir ce qu'oa 

•' n'y a point ^û jufqu'â prefcnt , Srqui fouveoC 

<^n'yefï point qu'on en détachera , mais en le 

^' condamnant dans les règles de la juflice> & 

** d'une fage modération. 

I SeMem' ^^ Cardinal de Polignac dans ùl lettre du if 

^ ' avoir envoyé au Cardinal de Noailles la lettre 

• ^u'iiavourc^ueduCatdLaaldcUXrimouilleeii 
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tèponfe à l'avis qu'il lui avoit donné que laffaù* 
re alloit être portée à Rome. Ce Mimitred'I* 
talie avoic cru devoir parler de cette lettre d*a* 
vis au Père d'Âubenton & au Cardinal Fabro* 
ni, pour voir leurs >dirpo(itions avant que d'en 
£iiref le raport au' Pape. Il trouva dans une 
Chapelle le Cardinal Italien , qui lui parla fort 
obligemtuent du Cardinal de Noailles , mais 
inHitant toujours fur une acceptation pure Se 
ample y après quoi l'Archevêque de Paris ex« 
pliqueroit la Conftitution tan^qu*il voudroic» 
le Cardinal de la Trimouille lui .dit que cet 
Archevêque n'avoit pas befoin de cette per- 
iniûfion , puifqu'on expliquoit bien l'Evangile | 
0iais il ne tira de tabrcmi rien de plus. LorH- 
qu'il fut à Taudience du Pape , le Saint Père 
lui demanda quelle nouvelle il avoit de la 
il^onftitution , il dit qu'il n'avoit aucune inftru- 
âion nouvelle, que néanmoins il lui paroiflbic 
qu'on cherchoit â pacifier , & ne dit rien de 
^lus pofitif , parce qu^il n'avoit pas encore 
4'ordre,le Pape parut dans d'aiiez bonnes dif^ 
posions, 8c dît qu'il falloitvoii ce qu'on pro- 
poleroit. 

Comme le * Cardinal s^xpliquoit fort déci* 
fivement dans fa dernière lettre au Cardinal 
ic Polignac , cette Eminence ne différa pas de 
lui faire reponfe en ces termes. 

<^ J'ai reçu , lui dit-il , Monfieur > la lettre 

"^^que votre Eminence m'a fait Thonneur dei^ûHi 

'*' nv'écrire. Cumme fa perte, inévitable eft atta- 

.'^^chée à la première leâure qui fera faite de 

*^'fon projet, j^ai cru devoir fufpendre l'un ft 

]** l'autre jufqu'à ce que je reçoive là deffus un 

V dernier ordre de ta part ^ Us trois jours qui 

.'*< nous reftent me donnent encore le tems de 

*^ l'attendre , Se à votre Eminience de faire une 

y refiexion ferieufe » avant que de Te décecmi?! 
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<* ner à ce qu'elle preyoic elle-même qui iéâ^ 

•* dra de fon fort. 

Après avoir combattu plufieurs raifbns de 
fbn confrère, *^ Votre Eminence, conÛDue- 
^ t'il , m*a fait donner parole au Roi qu'elle 
^* ètctoïtic conformément i 8c Vemant^ue: croya 
" vous que Sa Majefté tienne cette promet! 
C'pour bien accomplie, lorfqu*on lui fera re- 
^ marquer à la place , une daufe non renl& 
<* ment équivalente , mais encore plus forte 
" que la première : Elle me le reprochera : que 
<* repondrai-*je ? QuevosEvéques, n'ont vouli 
<<rien faire fans cela> donc, me dira le Roi, 
<^il aime mieux adhérer â fept Evéques, qu'an 
<< Pape & au Clergé de France , & leur taire 
«< plaifîr qu'à moi. Alleguerai-je la confcience? 
<< Mais , me dira le Roi , la confcience oblige- 
<< t'elle à autre chofe qu'à édaircir les ventes 
«'de foi , à bien condamner les erreurs; & 
«tout cela n*efi-il pas fait par l'InfiruâtoOf 
<<qui empêche qu'on ne s'y méprenne? Alle> 
<' guerai-je enfin l'honneur ? Mais me dira le 
«< Roi, que rhonneur ne doit point cédera la 
•«paix de l'Eglife. En effet. Votre Eminence 
«< l'aîme plus que foi-même : qu'elle faflè dose 
^ un dernier effort pour la calmer : je ne lut 
*< dis plus pour fauver fa propre perfbnne > i^ 




** ce qui me met le poignard dans le coeur: 
^ car enfin que dire dans un temsou vous vous 
<* abandonnez vous même volontairement ib , 
««direôion de vos ennemis, & vous leur doo* 
« nez les armes qu'ils acheteroient bien chères 
« pour vous exterminer ? Hoc hhacus tfeltf , hm 
^'magno mercemur atriâét. Si le projet de Vo^ 

!^crc £mùieAce s'ixoix v^^u"*!^ x^V «is^c noiii 
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** Savions propofé , il eft évident pat la lettre 
"^ de M. le Cardinal de la Trimouille & par 
<* d'autres qu'il a écrites ici , qu'il au roi t pu 
^ paifer â Rome comme une chofè faite / 
'* mais on ne peut plus fe flatter qu il fera mê- 
•* me envoyé ^ dès <j[u*on l'aura vu tel qu'il eiè : 
*' 1 intention du Roi , le mémoire & les lettres 
** qu'on prépare , fuppofànt qu'il n'y auroit 
^ point declaufe relative, mais feulement une 
*^ liaiibn de l'acceptation qui fuit , avec l'In^ 
<< ilrudion qui précède^ Il ne faut pas laiffer » 
^' s'il vous plait, d'envoyer ici le tudl au jour 
^ marqué , pour faire voir au Roi votre exa- 
^ ôitude ', mais pour moi je ne montrerai 
** point votre projet ^ que je n'aie eu votre 
'^ ideroiere réponlè , dans laquelle je la fupiie 
^ à deux genoux de faire les changcmens oé«. 
«'.ccf&ircs, &c. 

Dh le 1 6 d'Oâobre le Cardinal de Noailles 
prépara fbn Imlruâion pafioràle & Tes lettres 
jK>ur les envoyer à Fontainebleau ^ il en écri« 
vit deux au Cardinal de Polignac^ : l'une often- ' 
fible , dans laquelle il y marquoit les raifbns 
qu'il avoir eu de faire une nouvelle préface^ 
& l'autre fêcrette pour lui fèul , qui contenoit 
nn article important , dont il efi étonnant que 
cette Eminence n'ait fait aucun nfage, lorfl 
qu'on loi reprocha que (on confrère ne vouloic 
rien faire contre le livre des réflexions. i.c 
Cardinal de Noailles comprenoit bien que lès 
ennemis releveroient cet article , mais il ne 
poQvoit les contenter , 8t confèrver la bonnft 
foi , la juflice & la paix de l'Egliiè : aufTi pour 
6ter tout prétexte de fè plaindre » il écrivit aif 
Cardinal de Polignac , que lorlque le Pape 
ûnroit vu Ton Inftuâion, fi Sa Sainteté trouf» 
voit que l'on dût attribuer au livre , des qu^'^ 
WcAtions pgrticuUertt, il ks concetxttovx^^ 
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loncicrs avec elle. Le Cardinal n'envoya riei 
â Fontainebleau , (ians Tavoir coihuni^ué aupa- 
ravant au Cardinal d'Ëtrées , qui vit la non* 
velle préface, 6c aprouva les retranchemens 
qu'on y avoit faits : il vit aulîî la conclufion, < 
& n'accula point fbn confrère dt manquer de 
parole , ni de ne pas tenir les engagemcns con- 
traâés : au contraire il a rapotté que le Car* 
dinal de Polignac, l'ancien È^éque de Troyes 
& lui , avoitnt dit au Cardinal de Noaillet 
que le projet de M. le Chancelier leur pa« 
toinbit ibilîfant , & que pour le bien de la paix 
on pouvoit s'en contenter j mais que rAtchev£- 

3ue de Paris* bien loin de promettre qu'il l'a* 
opteroit > avoit toujours dit qu'il li'y avoit pas 
aifez de relation , & qu'il ne laiiiëroic pas de 
le communiquer aux Evéques abfens «* qu'an 
reile ces trois Meffieurs le prcfiant d'être on 

{»eu moins ferme , il avoit été fi inflexible , qu'ils 
ui avoient dit qu'il fai(bit aller la fermeté jut 
qu'à la dureté : Tant qu'a vécu le Cardinal 
d'Etrées , il a parlé de la forte à quiconque a 
^voulu l'entendre. 

Le Roi fuivoit cette négociation avec tonte 
la vivacité qu'on à vu dès le commencement i 
êc preifoit fans ceffe le Cardinal de Polignac de 
faire finir. Le Cardinal de Noailles fit enfin par* 
tir fon Secrétaire fe 1 7 Odobre pour porter i 
"Fontainebleau (on InÂruâion Paiiorale, qu'on 
attcndoit avec les plus vifs emprefiemens s rAb> 
bé Borzon la remit le lendemain 18 â huit 
heures du matin entre les mains du Cardinal de 
7oHgnac 3 quiétoit encore au lit \ en prenant la 
idépéche, il la regarda; la tourna de tout fens* 
& dit. jfetremhley Monfieur^ avant qtte d'ouvrir » 
faquet s fe crains de ni pas trouver ce que je fiuhaite* 
Après qu'il l'eut ouvert > il y trouva pour faî 

4^ dépêches > Vuao feccetu %& rautte pA^ 
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cible ; il les fepara ,les lut deux fois chacune. 
Se ne dit autre chofé en les lifant ,finon qu'on 
nes'expliquoit jamais ii bien par écrit que dt 
vive voix , & que Ton confrère n'avoit pas en- 
tendu ce qu'il lui avoir mandé ^ 7« frevots , dit** 

il , m» terrible orage contre NI. le Cardtnal , enfuitC 
il renvoya TAbbé Borzon julqu'après fbn re- 
tour de la Mefle du Roi pour lui apprendre ce 
qui feroit arrivé. 

Par le meflàger que le Chancelier avoît en- 
voyé la veille au foir au Cardinal de Polignac, 
cette Eminence avoir comprife dans quelle im- 
patience étoit le Roi ic favoir fi le Cardinal 
de Noailles avoit envoyé Ton Initrudion. Ainfi 
uns perdre un moment de tems, le Cardinal 
de PoHgnac (è rendit auprès du Prince pour 
lui annoncer l'arrivée de cette pièce. Le Roi 
lui demanda s'il étoit content, il repondit qu<î 
le paquet lui ayant été apporté à l'inRantmc» 
me, il n'avoit point encore lu rinftruétion ^on 
£t appeller le Chancelier, qui remit le Cardi- 
nal à trois heures après- midi pour faire enfèm« 
ble la leôure de Pouvrage , Se enfuite en ren- 
dre compte an Roi. 

Le Cardinal de PoUgnac en entrant chez lui 
après la MelTe , trouva l'Abbé Borzon qui l'at- 
^endoit , ii lui dit en parcourapt devant lui Tin- 
firuâion Pafiorale > que le grand article qui lui 
iaifbit le plus de peine , c'étoit le deffaut des 
^qualifications du livre comme renouvellant des 
errettrs déjà condamnées 5 que le Cardinal avoit 
^ecifîé cette claufe .dans un projet envoyé a. 
Marly le 9 d'Août » & qu'il ne la trouvoit plus 
dans (on Inftrudion Paflorale , il regardoit 
cette qualification non feulement comme une 
condamnation du livre , mais comme une attri- 
bution & une imputation des erreurs au livre. 
Il prétendoit que ccU Teul avoit juftiSé k Cafr 
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de Noailles airprés du Roi ;que !e Chancellerie 
le trouvant plus , non feulement en fcroit irrité, 
mais ne ma nqu croit pas d'aigrir aufïî TePprit du 
Prince, que leCardmal de Rohan , l'Evéque de 
Meaux & le Père le Tellier avoient toujours 
aiTuré ià Majéfté qu'au fait 8c au prendre , ja- 
mais le Cardinal de Noailles n'en dirôit da- 
vantage contre le livre, que ce qu'il avoit écrit 
dans u lettre à l'Evéque d'Agen ^ il en repeu 
les paroles à TAbbé Borzon , 8c ajouta : Les tih 
mmis de fon Eminence Vent triompher. 

Cette Inftruâion Paftorale a trop fait de 
bruit pour n'en pas rapporter le di(po/îcif & la 
fin , où Ton trouvoit tant de tours cmpoifon- 
nés ; quoique la pièce ne doive point paroitrCi 
& que l'affaire foit dans une autre ficuation 
qu'elle n'étoit alors , on jugera fi par cet on* 
vrage le Cardinal de Noailles s'çcoi( rendu fi 
coupable. 

PREFACE 

De tlnflfHHion Paflorale dfê Cardind 

de Noailles^ 

'* Nous aurions extrêmement defiré ,- mes 
•' très-chers Frères , de. ne point parler de nous 
"mêmes au fujet delà Conftîtution de Notre 
*« Saint Père le Pape du 8 Septembre 1 7 1 5 , & 
<* de n'avoir i vous inftruire (ùr cette importante 
<* afiàlre qu'au nom de l'Eglife Romaine,la roere 
*< 8c la maitrefTe de toutes les autres ; mais puifl 
«'que nos defîrs n'ont pu avoir leur effet , I im- 
** patience de donner au Chef de TEglifc des 
*' marques de notre (bumifTion & de notre ref- 
<^pcâ , la neceflité de urminôr des diiputes 
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•^toujours funefèes à la Religion, l'amonr deU 
"'paix & de Tainitié ne nous permettent pas 
**de garder plus longtems le filénce. Nous 
^ pouvons" vous aiTurer que nous n'avons riea 
*' négligé pour bien connoitre les intentions de 
^ Sa Sainteté , & pour faire un difcernement. 
<* juftc & cxad àts erreurs que Notre Saint 
** Père a condamnées > & àt% veritez aufquclles 
<* le Souverain Pontife ne fouffirira jamais que 
^ l'on donne atteinte » nous efperons par ce 
^ moyen vous prémunir contre toutes les 
^(sLuSts interprétations que àK& perlbnnes 
- mal intentionnées voudroient par des vues 
^toutes oppofées donner à la ConfUtutîon , 
<' pour en abufèr , ou pour Téluder y foit en (bu- 
^ tenant encore des erreurs que le Saint Siège 
«a jufiemenc profçrites , foit en s'autorifant 
.« au nom de TEglifè Roouine pour ériger en 
<f dogme de foi dts opinions d'école. Notre 
«< unique, vue eftdonc, mes très chers Frères j 
«'d'oter tout prétexte de confondre Terreur 
<<avec la vérité , de maintenir Tunion & la 
<' concorde entre lés Théologiens Catholi- 
^ qties, de leur propofer les fentimens que nous 
<< croyons les mieux fondez dans l'Ecriture & la 
<' Tradition > fans leur oter la liberté que TE- 
*' glife leur laifle , & de contribuer autant qu'il 
^ dépendra de nous à donner à l'Eglife une 
^ paix folide & durable. Après cette préface 
de i'inflruâion |PaUorale , il avoit mis Tex* 
plication des cent- une propoficions , & fai« .. 
foit fiiivre la dei-niere partie que voici. 

Démise Partie de t/nftruSlion 
Paftorale. 

ff Tel efi donc , mes très-cbcrs Frères , le vc« 
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^ ritable efpric de la Corfiitution de Notre 
^ Saint Père le Pspe , nous venons de vous «• 
*' pofer les erreurs que vous deve2 rejetter & 
^ Itsveritezaufquelles vous devez demcureratti- 
•* chés. Le Souverain Pontife a prononcé \ nous ' 
*^ nous fbmmes unit pour condamner les raémà 
<* erreurs Se pour enieigner les mêmes veritel 
^< Vous (avez que cette union fi ûinte & î 
<^ rcfpeâable des Pafleurs avec leur Chef , i 
^ été regardée dans tous les tems comme le 
«< moyen le plus afîuré de reprimer l'erreur, & 
*' d'en empêcher le progrès par une condaiiW 
** nation uniforme , fbit que les Evoques l^ent 
** prononcé par un premier jugement » comnfe 
<' nous en avons le droit pat notre fàcjré cara- 
<^âere , & qu'ils Ce (bient enfuite adreffésàtt 
«^ Saint Siège pour le confirmer & le fortifier 
^' de Ton autorité $ fbit que le Pape pronoâ- 
*^ çant le premier , ait envoyé fes décrets atfx 
** Èvéqucs pour fè joindre au Saint Siège du 
** les acceptant , 8( prononçant avec leur Chef 
** la condamnation des erreurs qu'il a condam- 
•' nées. 

''N'écoutez donc point des particuliers, 
*' peut être fans lumière & certainement fans 
*^ autorité qui vous enfeigneroient f ne aoti^e 
'^ doctrine que celle que nous vous avons ex- 
*'pliquée> & qui chercheroient ou à affoiblir 
" dans votre cfpnt l'autorité des decifîons de 
^ l'Eglifé , ou à les altérer par de faulTcs intcr- 
•«pretations. 

" Souvenez vous que Jefus Chrifî > comme 
^ parle Saint Paul , a donné à fbn Eglife des 
*' Paflçurs & des Doâeurs y afin que vous ne 
«< fbyez pas comme des enfans flottans , incer- 
" tains & emportés partout vent de dodrine; 
** ce divin Sauveur a envoyé fes Apôtres pour 
l^ioilruirc toutes les uatioasal'leur a dedaié 
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«'que quiconque les écoute, l'écoute lui-mé* 
^ me , & que quiconque les meprife , le me* 
^'prife lut-méme. Nous efperons donc que 
«^toutes les conteflations finiront , fi vous 
<* êtes aufTt fournis que vo|is devez Tétre à la 
** voix de Jefus Chrïil qui vous parle par celle 
^dc vos Payeurs. Api-ès avoir établis ces prin- 
'* cipes que nous avons cru necefTaires pour 
"'vous inflruire > & pour arçcer la licence des 
<< fauifes interprétations , il ne nous refle plus 
*' que d'accepter & de publier la Conflitutioa 
•* avec notre prefente Inftruâion, 

*«A CES CAUSES, le Saint Nom de 
*' Dieu invoque &c Nous acceptons avec le 
^ fcfpeft & la foumiflion due au Chef de TE- 
^ glifè ladite ÇoniUtution dans le fèns que 
^ nous venons de vous expliquer ; nous con- 
♦* damnons avec Sa Sainteté le livre intitulé 
^ Réflexions &c. & les cent-une propofitions ra- 
** portées dans ladite Conflitution avec les mc- 
"mes qualifications prononcées refpeéèivement 
*^ & de la manière que nous vous avons ex- 
^ piiqué que Sa Sainteté les a condamnées. 

^* Deffendons (ous les peines de droit , à 
•* tous les Fidèles de l'un & de l'autre fèxe de 
** notre Diocefê d'enfeigner ", d'écrire ou de 
** parler fîir lefdites proportions autrement 
«•qu'il n'cfl porté dafns ladite Conflitution & 
** dans notre prefente Inilruâion -, comme au& 
• •* fî de lire & de garder tant ledit livre que 
^'lefdits libelles , mémoires fbit manufcrits foie 
^'imprimez, qui ont paru ou qui pouront pa* 
*'roitre dans la fuite pour la deffenfe dudit II- 
•*vre;leur ordonnons d'en remettre inccflam- 
« ment les exemplaires au Greffe de notre O^ 
«^fîcialité, déclarans que nous procéderons par 
**ies voyes de droit contre les contrevenans. 
!!.Oi4piinoos que ladite Confiitutioa>ccifec\r 



occupé des qualifications du livre , qu*i 
auAi fort fâché de la manière dont la 
étoit exprimée ; il. dit à TAbbé Bor2€ 
ion Eminence atifeâoit d'infulter le Pap< 
avoit bien voulu avoir la condefcendî 
lui permettre une relation formelle par < 
afrei avoir étdhli ces principes » qui étoi 
que (u£(àns pour exprimer la relacio 
qu*on en trouvoit cinq autres , qu'il 
claufis relatives , & qu^en un mot il ne fa 
s'attendre que Texamen du Chancelier l 
£ivorable. 

Le lendemain ip^TAbbéBorzonaJIa 
du Cardinal de Polignac pour ft^avoii 
ment l'Infiruâion avoir été reçue. Cet 
nence lui aprît que le Miniflre avoit to 
coup aperçu ce qui manquoit à la tête 
truâion Paflorale , (çavoir Tattributii 
l'imputation au livre, & la multiplicité 
lations. Le Cardinal aîouta « Qu*il ne 
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iftion nne attribution & une imputation desr 
erreurs au livre, telle qu'il Pavoit mile dans 
un projet ei^voyé à Marly , dont lui Chance* 
lier avoit un extrait, & que cette attribution 
l'avoit porté à alTurer le Roi & à le convain- 
cre de la bonne doârine du Cardinal de Noail- 
les f contre les difcours de fês ennemis ; que 
ç'écoit encore faire injure au Roi que de mul- 
tiplier les relations , lorfqu'on avoit la con- 
defcendance d'en permettre une auflli formelle» 
que tel eft reffrit , & que tout cela ne pouvoir 
venir que d'un deffein pofitif d'infiilter le 
Pape. 

Le Cardinal dit enc6re , qu'après que le Chan- 
celier avoit rendu compte au Koi » S. M. avoic 
répondu qu'elle n'étoit pas furprife, & qu'elle 
avoit toujours dit que le Cardinal de Noailles 
les trompoit ; qu'il n'en avoit point été la dupe , 
le connoiilant depuis quinze ans ; qu'il ne vou- 
loit plus entendre parler de cette affaire^ & qu'il 
prendroit les mefures qui lui conviendroient ; 
le Cardinal de Polignac ajouta de plus , que de 
concert avec le Chancelier > il avoit propofé au 
"^oi de conférer encore avec le Cardinal de 
Noaillcs y mais qu'il avoit répondu que ion 
parti étoit pris , qu'il n'éxigerott plus rien d'eux 
llir cette affaire , & que fans différer ; il depé- 
cheroit à Rome un Courier. 

Il eut été facile â M. Voifin , dans le rang 
qu'il tènoit , d'apporter de bonnes raifbns pour 
jufiifier les procédés du Cardinal de Noailles , 8i 
montrer le tort de fes ennemis ; mais il entroie 
dans les idées du Prince en Courtifan trop fervi- 
le, pour ofer lui faire la plus petite objedion » 
& la plus légère remontrance. Madame de 
M^inc^non , qui l'avoit pris comme par la main 
pour le faire monter de degrez en degrez jui^ 

qu'4 la place qu'il gçcupoic ^ lui avoit foi( rer 
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commandé le dévouement aveugle , ft il Id 
étoit d'autant plus airêd'obferver cette conduK 
te , que fa difpofîtion naturelle ne le mettoit 
guerre en état d'cnufèr differenament; c'étoit 
un de ces génies dociles, plus capables de fui* 
vre un plan tout fait » qne d*en imaginer un av- 
tre; alFez propre à marcher dans une voye déji 
tracée , mais trop peu hardi pour en ouvrir une 
où perfonne ne lui eut encore frayé le chemin; 
ainn les volontés du Roi , telles que le Prince 
les avoit conçues d*abord » pafibient toujonit 
par ce Chancelier comme par un organe ina* 
nimé. 

Il eft bon de mettre ici une partie de là lettre 
que le Cardinal de Noailles écrivit au Cardinal 
de Polignac en lui envoyant (on Infiruâion Pat 
torale^ on y vera de quelle manière il (c înfii- 
fîe fur tout ce qu'on vient de lui imputer. 

Le Cardinal de Polignac avant que de rece- 
voir rinftruAion de fon confrère lui avoit écrit 
pour lui reprcfcnter (es prétendus engagemens» 
& des paroles que leCardinal dcNoailIcs n'avoir 
jamais données ; audi cette Eminence lui ré- 
pond-elle en rappellant des lettres , oii toutle 
contraire que ce que le Cardinal de Polignac 
avançoit > étoit contenu , & où il acquicf^oitaux 
idées defbn confrère. *' ^ai tout cela de votre mai» 
" lui mande l'Archevêque de Virïs : f^otre Emi" 
•* nence l'a doncju^^èjufle^ raifonnahle , je me ton- 
^^ forme à fon jugement ; de quoife plaint elle ? Voici 
comme la fuite de cetttf lettre étoit conçue. 
<^ A légard des qualifications du livre \ je lésai 
« retranchées, i<>. parce que je fais unePrefi- 
«' ce toute neuve , où je retranche tous les faits 
« difficiles à exprimer , fans blefler quelqu'un , 
<^' que j'avois mis dans le projet: x^. parce que 
«^ dire en gênerai , comme on voudroit , que ce 
<^ livre contient des erreurs comdaninée^, c'eft 
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^ loi imputer toutes celles dont je parle dam 
« mon Inftrudion : Or peut-on dite qu*il foit 
^* Manichéen , Pelagien Donatifte &c Ce feroit 
«* une fauifeté & une injuflice criante. Il faut 
^ donc entrer dans le détail de toutes les er^ 
*' reurs particulières que le livre peut renouveU 
^ 1er. Or quel cmbar^^s 1 ne vaut- il pas mieux 
^ s'en tenir prefcnttrment à une condamnation 
«< conforme à celle du Pape 'y & fî dans la fuite 
<* il faut quelque chofe de plus , on le pourra 
*^ concerter avec Sa Sainteté, fî elle veut bien 
*' laifTer publier mon Iniirudion , & on verra 
«'que je ne cherche à julHfier ni le livre , niles^x 
^^ propoiîtions. Je veux feulement qu'on ne le 
^ufle pas plus mauvais qu*il ne Teil, & M. de 
^ Meaux veut à to^te force que je dife qu'il 
'^ efl hérétique , comme porte le premier des 
*^ quatre articles, dont votre Emmence futli 
<' bleirée aulTi bien que M. le Cardinal d*£(l 
'Urées, à la première leâure que vous en fîtes s 
^ on veut que je dife même , comme Meflîetrs 
^<^les Evéques de Luçon & de la Rochelle, 
^<dans leur célèbre lettre au Roi, que c'efi le 
**plus mauvais livre que 1 herefîe ait jamais- 
'«enfanté. On veut en un mot me ramener 
^aux quatre articles , que j'ai toujours rejeta 
^* tés. Se que je ne recevrai jamais , s'il plaît- 
<* â Dieu > quand il s'agiroit de ma tête. Votre 
««Eminencele voit comme moi, fans doute, fi* 
'^elle veut biçn y réfléchir y car n*efl il pas 
^' évident qu'on veut anéantir toutç relation» 
'^puifque Votre Eminence me mande que le 
*< mémoire & les lettres qu'on doit envoyer à 
•* Rome au nom du Roi porteront expreffé*^ 
<< ment qu'il n'y a point de claufe relative dans 
«mon Mandement? J'avoue que je ne puis 
** comprendre après tout ce qui s'efl pafle , qu'ôa^ 
Spaiffe avancer unç pareille ptogo&ÛQu. ycxk 
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^ demande juftice à Votre Emineoce » Ellen'tf 
*<pas engagée Qioîns que moi à s'y oppofe 
<* fortement. Quoi! après avoir non feulement | 
*' reconnu la neceflîté d'une relation » & m'a- i 
<* voir afluré qu'il n'étoit queAion que de ni 
^' la pas faire trop dure : mais après que Vo- ' 
** cre Eminence a déclaré dans ton Mémoire . 
** que j'ai envoyé de û part à tous nos £vé» 
'< ques, qu'il y en a une réelle & fenfible, on 
^ Mit dire au Roi qu'il n'y en a point : & i 
« qui ? Au Pape. Comment accomoder celaavec 
<< la vérité, la juQice & la bonne foi ? Je ne 
*^ puis en venir à bout. Que diront ces Pit- 
<' lats ? N'auront-ils pas droit de dire que je 
*' les ai trompez 5 & de fe plaindre de Votre 
*^ Eminence comme de moi ? Elle ne peut ni 
*' ne doit fôoffrir un tel procédé. Si elle ne 
<^ veut plus me défendre , qu'elle fe défSnide 
" elle-même, & qu'elle empêche qu'on ne lui 
<^ donne un démenti aufli public & audî écla- 
*^ tant. Mais peut-être que les remontrances 
^ de M. le Cardinal de la Trimouille arréte- 
«* ront réclat , & feront changer de deflcia t 
'<" elles me paroîflent bien juftes & bien fortes ; 
^ c'efi commettre de nouveau le Pape & le 
^ Roi> & il feroit tems de ne le plus faire; Je 
*' ne ferai donc pas fùrpris , fî j'apprens que 5a 
*< Majefié ne veut plus rien envoyer à Rome. 
^ En ce cas je conjure Votre Eminence de me 
** renvoyer mon Inftruâion , & de ne la pas 
*' donner à perfonne. Je ne puis douter qu'on 
*' ait un grand emprefiêment d'en voir des co- 
** pies pour la critiquer > ainfî il m'efl d'une 
** grande importance, qu'elle ne forte pas «s'il 
^ eft poflible , des mains de Votre Eminence. 
*< J'ai chargé mon Secrétaire de lui en repre- 
5« fenter encore les raifons. 
f? Je ne parle ^^oiia dwVottwoa ^^ Votcil 
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^ Eminence m'annonce ; je fais bien, éloigné 
** dy être infenfîbie , j'en fois vivement tou- 
*^ ché « & par ma foiblelfe naturelle , & par 
*^ mon attachemeflt pour le Roi : mais j'efpere 
** toujours en la bonté de Sa Majefié , en la ju« 
^ itice de ma caufe > & en^ la proteâion de 
«' Dtett s je lais aufli , que , quand , par de? rai- 
*' fons particulières de i;> providence jl me 
*' laifleroit périr , je ne dois pas faire > animam 
** meam fretioforem quam me , & que je dois m'a« 
^ bandonner à tout > plutôt que de man- 
** quer à Tobligation du minifiere dont il m'a 
*' chargé; je compte aufli toujours fur les bon» 
<< tez de Votre Eminence. Elle a beau dire 8c 
** gronder; je ne perdrai jamais la confiance 
<* en (à juftice & en l'honneur de fbn aitiitié» 
^ non plus que la reconnoiffance que j'en con« 
•* ferverai toute ma vie. 

Si cette lettre ne juftifie pas le Cardinal 
de Noailles fur la conduite qu'il a tenue en 
cet événement , je ne ûi ce qui le pourra faire. 
L'Abbé Borzon , voyant que l'Inurnâion Pa« 
florale étôit /î malre^ue à Fontainebleau , de- 
manda (uivant fon ordre, qu'on. la lui rendit ^ 
le Cardinal de Polignac lui fit reponfè , que 
iorfqu'il Tavoit redemandée au Roi> Sa Ma* 
jefié avoit repondu qu'elle la vouloit garder, 
que cette (>iece lui appartenoit , que personne 
ne la yerroit» & qu'elle étoit enfermée dans 
nne calTette. 

Le Cardinal de Poh'gnac fît à fbn confrère 
une reponfè digne de fon grand cœur > & rem- 
plie de toutes les juflifications qu'il y put 
««mettre: " Je n'ai, 'lui dit-il qpe de ixiauvaî- 
<(fes nouvelles à faire fàvoir à votre Emihen-^ 
*' ce >* comme elle s'y étoit attendue , elle en 
<« fera moins frappée. Pour moi j'en ai le cœur 
^ percé ^ ^uoijue je les aie prévues «^ja^ic^cj^s^ 
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*^je n^aî devant les yeux que les (ùicesfaod 
** qu'elles auront . . . Monfîcur le Cardinal 
" Rohan avoit déjà préparé Ci lettre pou 
''Pape s laquelle fur le récit que Ai'eoal 
'' Monfieur le Chancelier y étoit aÛèz b» 
*^ mais il n*en eft plus queftion , non plus < 
^' de celle que Monfieur le Cardinal d'Ett 
*^ 8c moi devions écûre enfemble. La jojc 
^' vos adverfàires ne ù: peut exprimer y eo c 
'Meur triomphe tû grand , 6c quand ib 
** roient eu le choix des évenemens , ils i 
'^ pouvoient imaginer de plus favorables p 
** eux .' . • • U entre enluite dans un l 
détail pour jufiifier fa conduite : Ton ne p 
le faire avec plus d*e(prit , & il finit par 
paroles : '* Je ne fài plus que dire à V( 
*' Eminence » je lui en ai trop dit pour 
*' plaire, & trop peu pour Ja fauver; mai 
*^ lui fîiis attaché d'une manière à ne pom 
'*la laiffer périr fans lui faire au moins 
'' remontrances, que je la fupplie très- ht 
^' blement de regarder comme les témoig 
« ges les plus fuiceres de ma fidelle & rei 
<< dueufè tendreiTe , &c. 

Tous ces difcours du Roi & du Chance 
avoient tellement frappé le Cardinal de F 
gnac , qu'il ne fàvoit prefque plus où il 
étoit y ce fut dans ces agitations qu il dit al 
à plufîeurs perfonnes, que le Cardinal de ( 
ailles lui avoit manqué de parole. Un mot 
Madame de Maintenon acheva de le ren\ 
fer: un jour qu'elle parloit de la manière d 
«il s'étoit conduit dans cette négociation , i 
dit qu'on voyoït bien qu'il avoit conçu & d 
né des efperances tout auiïi légères que 
Vivement piqué de ce trait , il écrivit â l 
dame de Maintenon ; 8c le prétexte de ûl 
Crc étoit de lui demander pour Ton frère i 
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oJbicatcnance de Roi de Guyenne , qui ne (è 

r^rouvoit t»oint vacante. Cette lettre fut auf^ 

T-^-tâc donnée à TEvéque de Meaux, & il là 

sKcmic au Cardinal de Rohan , qui la fit voir 

«à toute Ja Cour. On ne doit pas être fur- 

MIS que Madame de Maintenon facriBat fi 

aiîréflaentâ l'£véque de Nleaux les lettres qu'oit 

)uî éçrivoit i il ctoit devenu fon conleil pour 

■les affaires de fa confcience , depuis que le 

'jCuré de Saint Sulpice étoit mor]t, & elle Ifilt 

ce choix à . Fontainebleau dans le tcms qu« 

gut y confpiroit contre le Cardinal de Npail- 
5 y que Ton continuait toujours d'accufer d*a- 
ypir manqué de parole , comme le mandoi'tlè 
-JÇhancelier dans une lettre aïi Cardinal dé 
jftohan. 

Pour peu néanmoins qu*oa luive, 6c qu'oii 
X9Ûhtt\hlt les faits , il eft aifé de le juftifier dé 
iemblabies reproches ; on avoit toujours con» 
Cêntit qu*â la place des termes d'une. relation 
trop marquée > le Carciinal de Noailles iiiet- 
•^troit de& expreflion^ équivalentes , & plus for- 
melles que celles de TalTemblée. Le Chance- 
' lier dans un projet qu'il dreffa le dix d'Août 
en préfènce des Cardinaux de Rohan & dé 
.]^olignac ,. approuva qu'à la place du conforme^' 
mem y il. y eut avec nôtre frefime InfiruClton ^ les 
deux Cardinaux médiateurs ûvoient que lo 
Cardinal de Noailles avoit toujours dit > qti6 
tout ce qu'il conièntoit ^ue l'on ftiit > ou que 
l'on retranchât dans la t^reface & dans la con- 
clufion de (on InAruâion Paftorale , ne deyoit 
point être regardé comme promis & arrêté, 

{ulqu'à ce qu'il eut les avis des Ëvéques fts ad- 
lerans. Ces MeAieurs par leurs reponfcs » 
jD'avant point jvouIu confirmer ce que l'on pro- 
]poK>ît d*y mettre, on n'a donc pas dû te regar- 
der comme une parole donnée. Si dans le ^ro^ 
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jet envoyé par le Ordinal de Noaîllesâ 
le 9 d'Août > il Ce trouve écrit de iâ in 
mot qui n'eiî plus dans ce qu^il envoyé . 
taincbicau» tlt-ce U manquer de parole 
connbicn de pareils oianqoemens ne pon 
il point acculer le Chancrher , & aiêc 
Cardinal de Polignac, qui lui avoient 
dans des projets plufîeurs chofes qu'ils lu 
fu&ient enfuite; ils difent pour s'excufer. 
le bureau des Commiflaires n*a point n 
ratifier ces articles qu'ils avoient paifés*, lel 
dinal de Noailles répond de même , que 
E\ évjues Tes adherans n'ont pas voulu cou 
mer ces attributions au livre « qu'on loi i 
mande. Le Pape avoit fait écrire à fbn Non 

Î[u'il ne vouloit point qu'on imputât au li?; 
es erreurs des prèpo(îtions , & que l'on doi 
nat lieu à de nouvelles qucftions de fait. Pooi 
quoi le Cardinal de Noailles en feroit-il plm 
que le Pape n^en a voulu faire , 8c plus qb'il 
ne veut que les autres en faflent > Le Cardi- 
nal de Polignac étoit averti depuis long-tems 
qu'on feroit une Préface nouvelle , pour de 
bonnes raifons qu'il goutoit. Cela lui fiitditla 
veille de (on départ pour Fontainebleau chez 
le Cardinal d'Elirées , où il promit d'en con- 
férer avec le Cardinal de Rohan & le Cha»! 
celier ; de plus cette nouvelle Préface lui fat 
envoyée dès le 9 d'Oôobre , ainfi , lors qu'il 
l'a vue le 18 , elle n'a point dû il fort le fiu> 
prendre. 

Tous ces bruits de manquemens de paroles 
vinrent jufqu'au Cardinal de Noailles, & il 
s'en plaignit par une lettre au Cardinal de 
Polignac , qui donnoit occalton â ces fortes dt 
7o- difcours. ^' Je n'entreprendrai pas y lui mandé- 
*« t'il , de repondre prefentement à la lettre 
5/ ^ue Yottc £ni\u«iic^ «{^ ^x VWuku: di 
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^ tfi'icnre hier. 11 tae faudrolc tro[^ detems» 
^* & je ne puis perdre un moment à voue de- 
^< mander ce que c'eil qu'un prétendu maii*- 
^' quclthent de parole quej'ai eu à votre égard. 
*^ Je vous fupplie de th'en éclaircit au plucâcv 
«* Cornaient puis-je en avoir manqué? Jen'ea 
*^ ai point donné , comme Votre Lihinencehie 
** fait la juftice de le reconnoitre dans (a lettre 
*' du 1 1 y^où elle dit pofîtivement que je n'ai 
^* pris aucun engagement. Je ne fuis certaine«- 
^' ment pas capable de faire une chofe ^ qui 
^^ n'eâ pas moins contraire à m(>n cœur y plein 
^* de conEancepour Votre Eminence , qu'à mou 
** devoir ; on dit que M« le Chancelier l'afilirte 
^ & qu'il prétend avoir quelque écrit de oiâ 
^^ liiain s je ne fài ce nue e'eft j 8c je ne puis le 
^ deviner. Je conjure Votre Enlinence de m'exi^ 
^ pliquer cet énigme , & de ne pas joindre i 
^ mes malheurs celui de perdre l'honneur de 
^ votre amitié & de votre eftime ; j'en fais le 
^ cas que je dois^ & je les toerite apurement 
*' par mes fentimens pour elle > &€. 

, « 

Voiciceque tépondit le Cair jlinàl de t^olignào: 

■' • .1 

'^Je n*ai dit â perfonne , Monfieut,que 
^ Votre Eminence m'ait manqué de parole* 
^ De tell difcours ne peuvent (bttir de iaa 
^ bouche : vos ennemis ont grande envie de 
^ nouis brouiller. Vous en pi:netrez aiféftietit 
*« les motifis \ pour moi je ne puis changer mon 
^ caraâere , qui a toujours été de fuivre U 
^' raifôn , de tendre jufiice à la vetité quand 
<« elle m'eil connue , & de me taire quand je 
•* n*ai rien de bon à dire» |e ne fauroiis em- 
* pécher que ceuk qui ont vu <l«ns votre an« 
«^ cien projet les qualiÈcations du livre > di 
^ qui ne les treuveut Plus dans \t, w^giM^^x « 
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«< ne dirent à tout le monde que Votre ElDi> 
<^ nence rctraâe ce donc elle étoit convenue} 
** c'eiè nn inconvénient que j'ai prévu , que j'ai 
<* vôniu fanver , en le représentant plufieon 
^fbis i Votre Éminence» & fur lequel je ne 
^ fàurois répondre ; car nier le fait contre 
■* tant de témoins, & contre la vérité même» 
^* c'eil une chofe impoflîble , & le juiijfier ne 
^ Veiï pas moins, puis qu*i mon avis^ nnlic 
^ bonne raifon ne peut être alléguée pour an* 
^ torifêr ce changeitaent , fur lequel vos enB^ 
*' mis fondent plus que jamais leur acculâtioiii 
<^ Le parti du filence cil donc celui que ;'ai pris^ 
^ & que je prendrai toujours quand je ne 
^ pourrai vous défendre. On a bien bit ce 
** qu'on a pu pour me piquer t mais j*ai coo- 
** iiamment refu(e de parler » & hors à Ma* 
*< dame la Ducheffe de Guiche , â Madame 
'« de la Valliere , & à Monsieur de ViUiis r 
*^ perfbnne n'a fçu de moi ce que je penfiûs 
^< fur tout ceci. M. le Chancelier n'a rien de 
*^ votre main, il {è fbuvient feulement d'à- 
^ voir lu les qualiBcations du livre , dans le 
'< projet qui nous fut envoyé a Mari/, & il 
^ en a une copie qui lui a été donnée par 
«< M. le Cardinal de Rohan, c*efl ce qu'on a 
^ voulu dire. On ne prétend pas que Votre 
^ Eminence (bit entrée en aucun engagement, 
<« excepté fur les chofes qu'elle a offertes 
^ elle-même dans fbn propre projet , & que 
^' fbn Secrétaire m'apportoit aux conférences 
^ pour le lire , ou que Votre Eminence m'a 
^ chargé de promettre au Roi de fà part ; 
*< dans toutes les autres qu'on a fouhaitées 
^ ou efperées d'elle , j'ai toujours dit qu'elle 
^ ne vouloit s'engager à rien (ans avoir éait 
*< â fes Evéques: en diftinguant tout cela* il 

a U a'y aura \amw ifcttww ^ ^f^. 
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.* Trois principes ;ivoient animé tous les tra- 
vaux du Cardinal de Polienac. i^. Un grand 
fonds d^eftime 8c d'amitié pour le Cardinal 
<le Noailles. i*. L'importance même de l'at 
£iire. 3^. L'envie de la terminer au gput du 
Roi. En ami folide & fidèle > il défendit cou« 
rageufement la juftlce & la droiture de fon 
confrère. En ^enie fuperieur , il écarta les 
difficultez toujours renailFantes de cette épi* 
lieufb négociation \ mais en Courtfûn il crut 
^u'il falloir plaire , & promettre au Princç 
j&lon (es dcfirs. 

Pendant un jour ou deux de fejour qu*il 
vint faire à Paris, le Cardinal de Noailles Falla 
voir , ils s'expliquèrent encore enfcmble ; mais 
le trifte Négociateur étoit fi frapé de tout ce 
qu'on Jui avoic dit à Fontainebleau , qu'il n'é« 
coutoit plus. Le Chancelier lui avoit repre(èn« 
té qu'on alloic les regarder lui & le Cardinal 
' de Noailles comme les deux Çhe& d'un parti 
oppofé à tout le Clergé de France , qui avoit 
à (a tête le Roi & le Pape. Cette feule idée 
le faifoit trembler , & de la manière dont il 
s'entretint avec quelques uns de fes amis après 
Je retour de Fontainebleau , on ne fut point 
fiirpris de le voir peu de jours enfuitc racom- 
mode avec le Cardinal de Rohan & TEvéque 
de Meaux. 

Lorfque la Cour fut â Verfailles , on propo- 
Ùl aux Cardinaux de Rohan & de Polienac de 
fe voir & de bien vivre enfemble , l'Abbé de 
.Vaubrun fut chargé de la médiation. Les deux 
Eminences fe virent dans la ^allerie de Ver- 
failles , ils eurent une alTez longue converGi- 
tion dans une embrazure de fenêtres , où Ton 
iConvint que le Cardinal de Poligftac iroit di^ 
ner chez le Cardinal de Rohan , & que l'Eve- 
•que de Meai» s'y trouverpit auflR ^oxxtt^tki^k^ 
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^apliqna ce qui avoit été dit é*Orïgenc i/l henê y 

mémo meliui ; fi malé , nemo pejm» 

Le Lundi 19 d*Oâobre, on rendit publique 
Ja. résolution d'afiembler un Concile National > 
êc d*envoyer MonHeur Amelot à Rome pour 
en iblliciter auprès du Pape la convocation. 
On (àvoit la capacité de ce Mmiftre & les 
négociations importances qu*il avoit conduites 
avec fuccez'yil convenoit allez aux deux partis 
& le choix étoit tel que ni Tun ni Tautre ne 
pou voit guerres avec fondement s'en rejouir, 
& s*en allarmer. Le Cardinal de Rohan vint à 
Paris pendant le voyage de Marlv > pour con« 
certer avec TEvéque de Meaux > r Archevêque 
d^Anch 8c TEvéque de Blois les infiruâions 
qu^ils avoient à lui donner ; le Roi pour être 
plus en état de profiter des avis de TEvéque 
de Meaux , le fit venir à Marly où étoit aufli 
le Père le Tellier. On n'a point £1 le détail 
fde ce qui s'étoit dit dans les conférences qu'eu- 
rent ces Melfîeurs fur les inilruâions qui dé- 
voient être données à Monfîeur Amelot. On fut 
ièulement que chacun avoit ordre d'examiner 
les moyens les plus propres pour accabler le 
Cardinal de Noailles , Se qu'on les reduifoit â 
quatre. lO. Le faire {bramer par le Pape de 
recevoir la Conilitution > & après les trois 
fommitions > s'il refufoit , Texcommuniçr. 2^. 
Le fômmcr d'aller à . Rome pour y rendre 
compte des raîfons qui rcmpechoient de re- 
cevoir la Conftituti.on. 3*. Nommer des Com« 
miflàires pour lui faire fon procès. 40. Convo- 
quer un Concile National ; ilsconvenoient aflez 
en.tr*eux que de tous ces expediens il fi'y avoit 
fque le quatrième qui fut régulier ; mais lorfi 
qu'ils entroient dans le détail d'afiÇepibler & 
del^tenir ce Concile , chaque exMlkftll faifbit 
naître plufieurs^obûacles. D^oirfow ces etw. 
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tretiens Monficor Afnelot fe poflcdoit pariU- 
tenient > & paroifibir ibrpris de Tadivité , on 
plutôt de la fureur a^c laquelle ces Meffieors 

Ïtarloienc :il voulut avoir une conférence avec 
e Cardinal de Noailles; il en denaand;^ U per- 
iniflion & elle lui fut accordée , il parla pcs 
dans cette entrevue, & il écouta beaucoup^ le 
Cardinal de NoailK-s lui rendît quelques jours 
aptes fa vifîte » & lui répit entre les maini 
trois mempires ; le preçiier contenoit le récit 
de ce qui s*éroit paflë dans l'aflèmblée \ k 
deuxième étoit un abrégé è€s faits arrivés de- 
puis , & Iç troifiéoie ^é^t prcièn^ de l'af- 
taire. 

<^uand l^onfieur Amelot eut re^ u toutef ' 
fes infiruôions > & dans le teins qu'il fè dif- 
pofôit a partir » le Cardinal de Rohan lui dit 
que conjointement avec l'Evéque de MeauX) 
il falloic qu*ils eufient une relation fècrctteft 
immédiate avec lui fur les affaires qui fatfoienc 
le fjjet de (on ambaflade. Cela furprit le Mi« 
ni(lre,qt!i ne repondit dans le moniert qu*ea 
germes honnêtes , mais généraux ; les aioi$ 
qu'il confàlta fur cela , le confirmèrent âi^M 
les fentimens où il étoit que la chofe n*ètoit 
pas pratiquable , puifque fes ordres pottuienc 
de s^adrcffcr uniquement au Chancelier ; ont 
Taffe^ation qu'on avoit eu d'Àrer au Miniftre 
ordinaire des attires étrangères radminidra* 
tion de celle-ci , m.arquoic bien que le Roi 
vouloit qu'elle fut rçfervée au Chancelier fcuL 
On lui ajouta qu'il fe pouroit trouver com- 
promis, s'il en ufi)it autrement , & s'il fai(ôii 
pat(â d'autres, de ce qu'il negocieroic> parce- 
q?ie Içs padions de ces Meflîeùrs pouroient n« 
pas s*aa»aimoder avec ce que le Chancelier 
lii mamRrJjp'» & qu'en on mot il s'expoferoii 
^u à fl^écQatcivtec û^. ^ti^ n\^^ Ql ^ccccditeij^ 
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•u à manquer de fuivre exaâement les ordrea 
lie la Cour. 

Monfieur Amelot s'excufa^ donc auprès du 
Cardinal de Rohan fur la proportion qu'il lui 
avoit faite ^, 8l c'eft ce qui engagea cette 
Efninence & TEvêque de Meaux à lui donnée 
le Doreur Targny , comme une efpece d'Âioint 
pour être à Rome leur corrcfpondanc affidé; 
ce Doâeur enfié du choix que Von hifott de 
ù perfonne , ne manqua pas d'en informes 
TAbbé de Louvois , qui l'ayant fbus lui a la 
Biblioteque Royalle aux gages du Roi, l'aflun 
ra fort qu'il ne lui permettroit point de partir, 
qu'il n'en eut un ordre exprès , & qu'autre- 
ment il dirpoferoit de ion logement & de (orv 
emploi. Le Souhibliotequaire cmbaraiïé de co 
difcours,en fît raport au Cardinal de Rohan;, 
cette Eminence voulut s'en expliquer afToz vi« 
vement avec l'Abbé de Louvois , dont il eut 
une reponfè fur le même ton ; ainli l'on fit- 
venir à l'Abbé une lettre du Chancelier^ qui. 
lui mandoit que l'intention du Roi étoit qua 
le Sieur de Targny partit pour Rome , 8l que 
& place lui fut confervée. Il eut toujours fa,' 
f elation diredc avec ks deux Prélats ; Tes leo- 
tres leur étolent envoyées dans le paquet du. 
Nonce, $c celles ^des Prélats envoyées au .Dck 
âeur dans les dépêches de la Cour. 

Il efl bien vrai qu*un {brveillant de cette 
efpece ne devoit pas beaucoup plaire à l'Am-^ 
bafladeur ^ il en favoit les variations & ks ca^ 
baies Ce Doreur > qui depuis un tems s'in-. 
ferrefibit ii paffionném^nt pour ks Jcfoites» 
t)*avoit eu' garde de le mire « tandis qu'i^- 
conduifbit ks études de l'Abbé de Louvois^ 
auprèsdequifbnonckrArchevéque de Reims,, 
ne Teut pas foufK^rt. Mais ^^MUI^^^ ^<^ 
|at M mort, de^ idéeidc WSSc k gxcxUL 
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tourner Ju côté d'où vcftoient alors les b» 
Tcurs Ecclefîaftiquts ; il fe livra touUemeat 
aux proteâeurs de la Bulle Untgemim^ &c,& 
lit pour eux dans cette affaire tel perfonnage 
qu'ils voulurent. Aoffi le Père le Tellier aut 
Ten devoir recompenfer même aux dépens de 
la reputatioh d'antrui ; car TAbbé de Louvoii 
eut ordre do Prince de donner â Targny â 
la Bibliotéque Royale , la première place fin 
balterne» occupée depuis un an avec l'agré- 
ment du Roi > par on des plus (avans hom- 
ùvlm mes & des plus vertueux du Royaume » qu*uoe 
K vaine impuntion du }anfenifte fit déplacer. 
Targny partie de Paris deux fours avant 
r Ambaflàdeur , qui fe mit en route le lo Dé- 
cembre ; ce Magifirat que dans les premiers 
jours on avoir trouvé fort intrigué de fa né- 
gociation , s'étoit un peu rafluré & ne la crai- 
gnoit plus tant. Quelques amis particuliers 
voulant aprofondirles motifs de ce changementi 
aprirent qu*il n'alloit point â Rome précifé- 
ment pour demander un Concile National* 
mais pour chercher avec le Pape les moyens 
les plus convenables de finir cette grande af- 
faire # on eut même quelque lieu de croire que 
tout le fecret de la négociation étoit entre le 
Chancelier & lui , fans qu'on y donnât la moin- 
dre part à TEvéque de Meaux» dont on s'ap- 
percevoir de tcms en tems que les vues étoiene 
dangereufcs & peu (enfêes : de forte que, s*il 
donna des infèruâions à M Ameloc , ce Ma- 
giftrat les re^ut fans être dans le deiTein d'en 
ëiire ufàge, s'en tenant à celles qu'il avoit dir 
Chancelier. Le Cafrdinal de Rohan^ l'Evéque 
de Meaux & r£véque de Elois avoient néan- 
moins écrit à Rome qu'ils avoient dreâé ces 
memoireiMpiiii comme ils s'apperçurent qu'on 
)es écarcoti dans cette né^ciaûon avprès du 
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, ils prirent des mefùres pour la rçnoucf 
Cour de France , afin de continuer à'ct% 
les modérateurs comme auparavant. Et| 
: tems on viç paroitre des Négociateur^ 
:aux , dont il but r^p^rter les i^anfQPUvrei; 
après l'autre. 

premier fut le Père MafliHon, faoïeuiç 
!ur Evangeliquç , paais plus propre à pein« 
:s pa(!îons dans la chaire , qu'à négocie^ 
es Grands dans le ça()inç^ s le Cardinal do 
n qui depuis long-tcms l'honoroit de i^ 
mcé 8c de (ba aipitié , le c{iargea de pro* 

au Cardinal de ^oaiUes , s'il s'accom.- 
roit d'un Qref p:^r lequel le Pape déclar 
: qu*ir n'a voit pas prétendu par (à Con« 
on donner atteinte i la grâce efficace 
lleméme» à la predefiination' gratuite, à 
reffité 8(, à l'étendue du grand prectpce 
er Dieu , à la doârine du Concile de 
:e fur les difpQiîtions necefTaires au Sacrfc* 

de ^e^itence , aux règles de oint Char<« 
icc. Le Cardinal répondit qu'il avoit«de* 
6 au Pape des explications «* que fi le S» 
les donnoit bonnes, il écoit très difpofe 
accepter : ainfi que tout fe reduifôit à 

de quelle maniéré jferoit conçu ce Bref 
on luinarloit. Le Père Mafiillon porta 
répnn('é''à l'Hôtel de Squbize ; on y juf^a 

même tems qu'on oîhtiendroit ce^ref 
me , il faudroit quele Cardinal de Noa'illéc 

Mandement en confiM-mité ir ainfi l'od 
lin d'en drefier .deux projets, dont l'un foc 
* fous le nom du Cardinal de Rilhan , & 
ï (bus celui du Père Madillon même, qui 
porta le vin^t Décembre à l'Archevêché, 
irdinal de Noailles n'eut pas le.tem« do 
; jour-lâ ces deux proje^./ iFremic le 
f4afIilloa au I^inmÇt^Ç C^HV^^ ^ ^ llÀ 
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promit de ne les faire voir à perfonne : CdA 
qu*on donnoitfous le nom du Cardinal de Ro« 
£an étoit (i outré & (i peu digne d*étrè proi* 
pofé par cette Eminence , qu'on ne pût s'ima- 
giner qu'elle en e&t feulement fait la leÔure. 
On y vouloit que le Cardinal de Noaillts cent 
vint qu'il avoit approuvé comme bon > an livre 
qui cà mauvais i & rejette comme mauvaifè 
une Conftitution qui eft bpnne : On exigeoil 
qu'il révoquât fa Lettre paftorale du tS Fé- 
vrier 1714 : Qu'il adhérât i Taflemblée , & 
qu'il qualifiât le livre comme renouvellant les 
erreurs de Janfenius , & en contenant pkneon 
autres. Le* projet du Père Maffilton n'étoit 
guerres plus fuportable , car i la follicitation 
du Cardinal de Rohan, il avoit eu la fbiblefle 
d*Y mettre la revocation du Mandement do 
aé février. 

Lorfqu'il revint à rArchevéché le Diman- 
che fuivant , le Cardinal de Noailles lui die 
qu'il n'avoit pas eu befoiade confeil pour-con- 
uoitre rinjuflice de ces deux projets , fur tout 
de celui dont on difoit auteur le Cardinal de 
Rtthan ; il lui fît des reproches de s'être chargé 
de pareilles pièces y & lui témoigna .qu'il l'a- 
voit cru plus attentif à fes intérêts. On ne peoc 
réfléchir affez fur lai patience deL ce Cardmali 
de ne lui avoir pas rendu de t^is écrits avec 
une indignation |>lus marquée : il iè contenta 
de lui difb que le principal de tout ceci étoic 
le Bref explicatif dont on parloir, qu'il ÊiUoit 
l'avoir, & qu'il Pattendroit* 

Le Père Maftillon vint retrouver te Cardif 
Bal de Rohan , & lui dit que le Cardinal de 
Moailles avant que de s'expliquer fur un projet 
de Mandement, defiroit fàvoir ce qu'on vouloit 
qu'il acceptâr, ce i}ue contiendroit ce Bref » 
#11 décret d'cx|ilic«a)oiac^>x^VftP^^doniieroi() 
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<ftie f on ne dévoie pas faire des modèles d'àe* 
tentation d'un Bref 9 avant que de içavoir com* 
ment il feroic conçu , & qu'il falloir donc 
commencer par en dreiTer quelques projets. En» 
fuite il lui expofà combien le Cardinal étoic ' 
indigné àts eifais de Mandement qui lui avoien^ 
été donnés ; que cette Emineoce avoit ajouté 
qu'on ne cherc^oit pas apparemment à finir ce(« 
te grande affaire , puisqu'on ne propo(bit que 
^es chofes impofTibles , qu*il y avoit longtemt 
qu'il prevoyoit qu'on ne lui ouvriroit jamais 
pour en fortir , que la porte du deshonneur, afin 
lie le mettre néceflairement en état ou de fe des* 
honorer lui même , ou de ne rien terminer^qu*il 
n*étoit pas furpris que ce ^ut là le manège des 
Jefuites , mais qu'il n'avoit pas cru le devoir 
trouver dans le Cardinal de Rohan , qui difbit 
tous les jours qu'il vouioit donner au Cardinal 
de Noailles desitiarques de fà parfaite reconoiU 
fance. Le Cardinal de Rohan parue fenfible â 
de a jufles reproches ; il avoua dé bonne foi que 
le projet de Mandement n'étoit pas de lui, mais 
de TEvéque de Meaux, 8c pour mettre le Père 
MadîUon plus au fait de la Négociation , il lui 
dit qu'elle fe faifbit par la participation du Roi 
qui ne vouioit pas néanmoins qu'on içut qu'il 
y entrât , que Madame de Maintenon Bc le 
Chancelier Tav^oient engagé à la ruivre,que lent 
ayant rendu compte du projet de Mandemetit 
qu'il vouioit donner, le Roi avoit defiré qu'il 
fut communiqué â l'Évëque de Meaux , dont le 
crédit ctoit fort augmenté, depuis que Mada- 
me de Maintenon l'avoit choifî pour fbn Père 
Ipirituel , & qui avoit mis dans cet écrit tout ce 
que le Cardinal de Noailles y trouvoit de plus 
offensant pour fa perfonne ; qu'il conveooitqut 
cettte revocation de fa lettre Paftocale du lë* 
Ferrier étoit inutile, mais qu'enfin il y avQÎ% 



Mntit i' tout cela', qu'il fiilloit régir Jei-tt 
projet cotnmme iroe cholè non avenue , ^"il 
pouvoit le dire au Cardinal de Noailles j qa*i 
regard du Bref dont Ott priopofèroit le ttiodel^ 
tu Pape , le Cardinal n'avoir qu'à voir lui même 
ce qu'il fôuhaitoit qu'on y fit entrer » qu'il ea 
donnât un projet « &r qu'on renvoiettoit à Ko- 
ine par un couricr extraordinaire. 

Le P. Maflillon revint le lendemain â l'Ar- 
ehevéché £iire ce détail. Après ce que k 
Chancelier avoit fait écrire â l'Archevêque dé 
Paris par le Cardinal de Polignac , que fa Ma- 
jeflé ne vouloit plus entendre parler de cette af- 
faire, & quelle avoit pris Ton partie le Cardi- 
nal de Noailles auroit été fort étonné d*apren« 
dre qik*elle s^en Etifoit encore inferrtier , fi loil 
i^ue ce Prince parloit un jour dans (ôo Cabinet 
avec le Cardinal de Rohan & le Chancelier, it 
^1. ^ n'eut dit d'une voix aiTez haute pour être entem 
.^ 1 -^ du ; il fout lier quelque négociation avec le Car» 

Mai ^^ ^i"^ï ^^ NoaiÛes. ^ 

^ ' *'*' Coitinic le parti qu'il avoît â prendre far 
tout ceci, ne laiâbit pas d'être délicat , il it- 
ihit le P. Maflillon â quelques jours pour loi 
£iire favoir (à reponfe ; il étoit également 
dangereux pour cette Eminence de donnet va 
projet, ou de n'en point donner : le donneN 
c'étoit s'expofer à la cenfure de fes ennemis^ 
& prendre de l'engagement fan& le^ Evéqnet 
lès afïbciés: ne le pas donner, c'étpit s'attirer 
le reproche qu*il ne vouloit pas finir, ou met* 
tre fes adverfaires dans le droit d'en ^re un 
qui feroit H mauvais qu'il ne feroit pas pofll^ 
fcle de te corriger & d'en faire ufage. Cepen* 
dant> comitie l'intention du Catdinal de No* 
i milles étoit délier l'afEiire avec Roiiie,il avoit 
envoyé dès l'ordinaire du 14 au Cardinal dl 
tia TrioiQUiUc im (to\u. 4t Ut^ ««tsc «A ni^ 
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moire explicatif» & par rordînaire da }6 De^ 
cenibre y il envoya le même projet par ic Duc 
de Noailles à M. Aftielot. 

Mais enfin il crut * que puilque , le Roi 
cntroit dans les propofitionsqu*on lai faifoit^ 
il devoit approfondir la chofè » & qn*il étoic 
à propos pour Cela que le Duc de Noailles j 
entrât 'auflli pour en parler an Chancelier. 
Lors donc que le Père Maflîllon revint à 
l'Archevêché recevoir une reponfe » on lui 
décora ce qu'on avoir deffcin de Caire. CeU 
lui fit naître une plus grande envie de voir le 
Duc de Noailles ; ainfi le Cardinal écrivit 
deux jours après a ce Père , que s*i\ vouloir 
voir Ton neveu » il falloir qu*ii allât chez ce 
Duc le lendemain jo j parce qu'il parroit ce ^ ^^^ 
jour la pour Verfàilles , où Ton quartier le re- ^^ 
tiendroit pendant trois mois. Le Père Ma/Gl- 
loa ne manqua pas à faire cette vifite , & de 
dire au Duc tout ce qu'il avoit dit au Car- 
dinal. C'en fut aâez au Duc de Noailles pour 
le mettre en état de parler au Chancelier, & 
de lui demander tout ce qu'il penlbit de ces 
négociations *, mais il eft bon de marquer ici 
une étourderie du Père Maflillon. Le Duc de 
Koailles Tavoit prié de brûler le billet qu'il 
avoit re^u du Cardinal fbn oncle s il le pro* 
mit , 8c il eut pourtant l'imprudence de reo- 
voyer au Cardinal de Rohan , ce Cardinal le 
montra à l'Abbé d'Etrées , lui marquant, la 
joie qu'il avoit qne le Doc de Noailles entrât 
aîn(i dans leurs delTeins , Bc qu'il chercheroic 
l'occafion de lui parler , le Duc averti par l'Ab- 
bé d*£trées , crut qu'il devoit prévenir le Car- 
dinal de Rohan , non qu'il voulut s'entremet- 
tre avec chaleur , mais feulement par bien 
féance > Se pour lui témoigner le defir qu'il 
avoit de voir finir cette affiiireitoat le monc^ 
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favoit combien il étoit capable d'en ap^u* 

nir les difficulcez , fans qu'on eut i craindre 

âue Ton atcachemenc à la perfonne cTe ion on- 
é le rendit partial , & il feroic à fouhaitct 
que cous ceux qui font employez dans les q> 
gociations les plus graves de quelque narure 
u^oD les fupofe » purent s'en acquitte! avec 
es lumières auffî pures que les tiennes ft ton- 
joor^ dirigées par les principes & par les pro- 
cédés de l'honneur. 

Ce rende2-vous n'empêcha pas qu.e le Perc 
Maflîllon ne vint à TArchevéché folliciter le 
projet d'explications t le Cardinal de.Noaillei 
lui dit qu'un tel projet n*étoit pas ai(èà Cuire, 
que tout ce qui devoit y entrer étoit renfer- 
mé dans Ton Inflruâion PaKorale trop étendue 
. pour la lui faire voir > & qu'il lui en donneroit 
lèulement un précis , que le Cardinal de Rohaa 
& TEvéqne de Meaux avoient fort approuvé; 
que plus il liroitce precis,& plus il remarqueroit 
qu'il rethplit tous les vuides de la ConfiicotioD. 
Au bout de fix jours le Père Mafiillon vint 
apporter au Cardinal de Noailles un projet 
d'explications, qu'il appella un abrégé du preds 
de cette Eminence Bc qu'il ovoit envoyé , di- 
foitil au Cardinal de Rohan comme diùi 
par le Cardinal de Noailles. Il y a lieu de 
croire que cet extraie de précis avoit été drcP 
fé le 6 Janvier , jour des Rois , à THâtel de 
Soubize , où le Père MaflîUon paifa l'après-di- 
ner avec le Père Daniel ; du moins il dk cer- 
tain que ce jour là ils furent longtehis enfer- 
més tous deux avec le Cardinal de Rohan» 
fans qu'il fut permis â perfonne d'entrer. 

La Négociation de ce Père étoit répandue 
dans tout Paris y il lui étoit même échapé plii- 
fieurs choies qui n'étoientpas d'un habile Né- 
gociateur : il avoit fait voir à quelques geps 

&a, 
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fSû extrait de précis , comnie étant an nid* 
Âde d'explications dcHrécs parle Cardinal dé 
Noailles; il pré^endoit que tous teux qu'il ta 
Sivoit entretenue, ne vouloïc autre chofè, finôà 
bue le Pape déclarât qu'il n'avbic dbnné dans 
h BuHe autnne atteinte à &b. Il âvoic tncorè 
$c que le Cardinal de I^oâilles àvoit aprouvé 
ton projet d'acceptation , ce ^ui é'toit une fort 
i>clie nouvelle i débiter , iôute^ ces indifcre* 
Vions, la lettre envoyée au Cardinal de Ra* 
tian,J& ce qu'ilaVôit dit â cette £faiinence| 
^ne c'étoit Ijc Cardinal de Noailles qui l'en* 
ifoyoit . à elle ^ur entret éii négociation > 
lEout ceUi> dis^jcaêt comprendre a rArchevé* 

?' uè de Paris tfu'il feroitbien db nb Téicoutelf 
lus ; il prit l'extrait du précis , & fans dire 
s'il en étoit content ou non , hi i^ns fixer dé 
joui; pour ^ne nouvellb ebiiference , ils fe fé* 




^u il n*aroit pas 
itrrnieté ^our n'ître pas ébranlé par les attar 
^es des deux EiÂinences , il dohnoit trop à 
tonnoitrë qne là conduite du Cardinal de Ro« 
han étoit plue de fôn goàt que jCelle du Car« 
dinal de Noaillà; . . ^ ^ 

I^ns le tems 4né là fii^odation diiroit en^ ■TTiÉ^Affit 
kore, l'Evêque de Meaux vînt faire une vifite'^-^^*"^"^ 
à Conflans \ il ouvrit la «converûtiôn par . dt 
érandeè prdtefiationè de refpéd ft d'attache- 
ment , que Ton Métropolitain étpit àctouturhi 
d'entèndte depuis lon^teln^. Ënfnite il ?oii« 
lue fe jùlUfie)* fur plû&urè fchofes qu'on lui 
iniputoit;il co^itien<^â par tout ce^ui s'étoik 
pafle au dernier voyage de Fontainebleau; ô& 
ji dit qu'il avôit été mandé qu'on lui avoit 
tomihuniqué le mémoire du Càtdinal de Pd« 

znâc pour Rotaie> Qu'il tn iavoit ^ovQwti l^ 



^ M;È M O t ft te $ 

£»nds te relevé feulement quelques ex^reffiott 
^ui avoir été changées par le Chancelier s 3 
ajouta qu'il éteit vrai qu'il tvoit toujourè fo» 
haité beaucoup un Concile national pour fi* 
nir cette grande affaires rtiaisqu*il Êdloit cher- 
cher quelque expédient » qui fut plus doux ft 
plus facile : NV» pe>ife:^'Voin auam » dit-il an Car* 
dînai de Noailles } Tom ceque itfêi^t , irépondit* 
il » e'eft fk€ vom tfcw:^ dànandé «n Càmtk , qut e*^ 
mte vcyt cançniqm fwr finir h$ Miires-Je fEgltfi ^ 
«»*f7jp a lê9^€ms qiê*^m'acai(i akre htretiqm , fu 
tonme menace même de me Jefofcr» je me tremferéi 
trop heureme de vùir im Cencile muienal 5 où je fmffe 
rendre compte de mes fimtthem wdèm» cûniÊMe ^ CT 
même e^eter un jugement filon les règles* Je PalUm 
fattemmtm ^ c*eflUfiule ctiife à ^uei je pen/è,^ H Mais 
f< non , répliqua TEvéque oe Meauk i il s'agit 
^' d'autre choîè» ne vous â t^on rien dit ? Qoe 
^^ m'auroit-on dit » reprit le Cardinal > finon que 
*^ nous aurons inccâamment un Concile » & qie 
\^ M Athelot efi parti pour le demander ? Y ao- 
'' roic il quelque chofe de changé ? Dépuis {Joe 
V de quatre mois vous propo&z le Concile na- 
<< tional, y t*il apparence que vous l'ayez pro- 
^ pofé fans écce lûr que le Pape Pagréera ? Com^ 
t< ment s'imaginer que dans ces circonfiances-cï 
<< vous vouliez faire des proportions qu'il déâ- 
«vprouve ? Voila Tinjuilice » dit le Prélat t on 
^ croit que je n^ai d'autris deflein que de tout 
«< ûcrifierpourle Pape» & que je n'ai en tftc 
i^* qu'un chapeau: puilqu'il laut parler ici â coeor 
5*. ouvert, je dirai a Votre Eitiinence que toutes 
f< les lettres que j*ai reçues de Rome 5 condain- 




Pape / il n'importe i |< 
f^ pour donner la p^aix âTEglife , c^efi pour cela 
t îat je l'aï |to|(«ft v<^ V^ commcyacft à rf*. 
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obbi&eqa'il n*y en aura point: let)eiSiices 
craignent » 8c n^n veulent pas : Ce (ont dts 
ilitiques » qui ne cherchent ^ue leur intérêt } 
I en appréhendent ies décidons , s'il tû li- 
e, & le croyent inutile, s'il neTeÂ pas. Mais 
ne s'agit point de cela , ne yons a t'on riea 
t ? Parions avec ouvertore j le Père Maflil- 
n ne vous a t'il pas tft « & ne ?oos a t'il rieii 
t de la part du Cardinal de Rohan ? 
loitiiHe le Cairdinal vit que (bn Saffragant 
c au fait de tette négociatscM i il convint 
iropofitioilsquiluiavoient été £aûtes^ tnais 
>uu qu'il les droiôit alots tombées , parce 
i n*avoit point entendu jparlet de ce P^it 
lis ^lufieurs jours; '-. ' 

>n rappeUa l'escDtdieiit propoK par le Père 
(liions mais le Cardbal de Noaillcs dit qu'on 
ivoit voulu jofqu'ici faire accroire qu'il a voit 
nisbiendi9scm>fes qu'il n'avoit jamais iina- 
lès, que par cette raifbn > il promettoit en- 
: ihôins que par le pafle ; que d'ailleurs il ne 
voit rien faire lèul, ni fans les Evéques qui 
Soient unis. TEvéque de Meauxen cbnvint 
it , que quand ceux à qui on 9 donné fa pa- 
(eroientdes diables j illa leur budVoitte- 
Mais il ajouta ^<}ueta Ungueuv dits hego- 
ionsl'efitaioit : ËMiiièf i^t^jf^fié^^^difoië- 
^ attendre lem ¥tfénfe^ ctU ep hkh hnfr j p^it^s 

, dit le Cardinal de Noailleé ^t^Uif^, l^f- 

7emr i Patts y on' d^ mêSns fmelftes uns iteB» 
Hoe , cr laiffer a/frachtr Us akrts ^ n/ils as^én 
lusfaciiememi de Uurs noitbeltèi f La ptopOUtidn 
tit difiScile à faire agréer au Roi. EHeûre^ dît 
^éqoe de Mcau^c y fi ton ne àefmsmhit quêtât" 
wpte de Tours i dont UfkntifàihU éutoit befoiiÊ 
Meditinsde Parh. EhfuitfcOhs'explsqdafur le 
f qu'on pdurroit demlindtfr au Pape. I|e 
lat ofa dite qu*U necréioîl pa» ^ue ^. S\^l«^ 
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iVonlat donner un , fi le Cardinal de Noâillil 
ne commicn^oit par revoi}aer (on Màndemedt 
du zt de Février 17Î4« Ë'e/fi^noi «répondit It 
Cardinal , ilinfamfeultmtmfMfenlir.Qgùi^ dit 
f £vé<iue deMeaux , vuUirque le Bafe eût tnài 
la (OKfrfien t Vous voule}^ donc humtUer le fomtéfah 
Pômife ? Nim dit le Cardinal,k«iiie mp veMXffim hâ* 
iniUtr Uverké, L'on tint encore pïufieurè ^tpfOl 
fur le Bref. Le Prélat vouloit que le Cardinil 
ide NôaiUesenfit un projet «Scie Cardinal de 
^ Kohan ,an antre» afin que fi Ton n*acceptoit pis 
Â Rome le premier on fe contentât du fécond ; 
taiais cet exjpedien^ fut rejette, par TArdieviS- 
l)ue » & ils le. fèparet-ent (ans rien eimclnre.. > 
Cependant le Cardinal de Rohan & le Doc 
de Noailles ffe trouvèrent an rendez- vous qn'ib 
.ft'étoienk donnés cEez le Marquis deCotfjuitf; 
•le Cardinal ditqne fans lui » le Pape aiitoitet* 
Ikommunié déjà le Cardinal .de Noailles ; il 
iijouta qu*aii nbm de ce Cardinal le P. lAamr 
Ion avoiè avancé» que fi le Pape déciâroitqn'il 
p'avoit pai entendu condamner là doârinç de 
^. Augufiin& de S. Thomas par fa Bulle» il 
. )*accepterojt purement k fimpkment , fans par- 
ler d*iucujie autrtt condîtitHi \ Mais qu'il ne te* 
siott p)us le méme.lengaçe» & qu'il exigedt de 
nouvelles clanies.: Que Te Cardinal de Noaillss 
i|ui fembloit fouhaiter le Concile » n*y feroit 

{»as le maître tant qu'il croioit: qu'il àvoit dani' 
on parti quinze ou vingt Evéques \ que poS 
eux ils étoiipnt afitirés de cent dix s que de }k 
kianiere que le P. MaflîHon lui avoit dit quek 
Cardinal de Noailles vouloit Voii^ expliquer le 
t^ape > il étoit afiiiré que le S. Père n'en feroit 
irien \ que cependant il falloit le propofei- i înaii 
^u'il étoil nécefl^ire d'avoir au plutôt une ré« 
iionfe pofîUvé fiir la thaniere dont il acceptëroic 
.ificxpu^ati^nic^kPai^ dwncroiti tùSM 
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|l propofa Tes expcdiens. Il dit <|ttfc Rm pkn fe^ 
roit que le Pape infer^&t fe^ explications dans ù^' 
Çulle de convocation da Concile ^'^ montrai' 
ain Doc de NoaiUes un projet de Bulle qu'il 
pZYsdlloit. Ce Duc en 6t la leâure , & il pbfert 
va qu'on n'y mettoit point à convert là doâri^ 
ne de la grâce efficace par elle*ij|iéftafc ft dé lj| 

iirédeftinâçion gratuite; il ne crut pas (Içvoir par« 
er flic des matières de Théologie , & il fit feu- 
lement remarquer au Çardinalque les Eveque^ 
non acceptans éioicnttraités dans cet écrit 4vee 
des termes fi durs , qu'il n'y avoir pas d'apparen* 
ce qu'ils voulufTent les adopter , outre qae le^ 
droits de l'Epilicopat y paroifloient fort Blefli^* 
Le Cardinal fit çonnoïtre qu^ s^urbitl^ien fo»-' 
(laité travailler iur tous ceii projets avec le Car*/ 
dinal tie NoaiUes s mais le bue lui dit qu'il na 
oroioit pas qu'il en fot encore tems-, & la confé- 
rence finie avec toutes fortes 4*l^onn4^e(ez 4q; 
part & d'autre. ^v.. ' 

Le Duc de Noatlles vit :iuffi k Chaneelier ; i(' 
lui raj>pella tout ce qu'il avoit penft lui mênie •; 
& ce qu'il lui avoit dit fur la paffion qui paroié 
foit dans les adverfaires de fon oncle » & çonn 
dut que l'affaire ne finiroit jamais » fi Ton (er 
propofbit de la finir en France \ il s'étA^ndit fiifL 
ces rations , elles furent goûtées par te'Çhâncfrr 
lier , qui lui promit que fi M. le Cardiàiil*disL 
^cailles vouloit charger M. Amelot de qtfel* 
qiies Mémoires pour négocier auprès du PapCj^' 
îl lui offroit de les envoier , privativement aq' 
Cardinal de Rohan & à tou$ autreif , qui n'eii 
enrôlent aucune connbifiance ^ & que di la ma-' 
niere dont il en demanderoit au Roi la per- 
mi/Eon , il étoit fur que S. M. garderoit le fir- 
cret, & que ces Meffieurs n'en fcauroient rien 
que ouand toutferoit fini , & qu'ils feraient les) 
pepnî^ts à qui Iç Roi diront que Iç Pape é^nr 

G Vii ' 



^^% M i M O-I R £ s 

content , iM*e(lauffi. Pour fuivre les ofireiAi: 
Çhanceliet j^ le Cardinal 4e I^oai}les envoij^ 
4eux jours après au Duc (on neveu un Meinpi* 
re que le Cnftpcejier trouva trop preflant > & 
qu'il qe voulut point «'engage^ ^'ç^YP^cr à £o- 
lif e tel ^tt'il étoit. ^ . ./ 

[ A petne uni; difcntion d'içxpcdien^ étoit apî? 
l'ée-, qu'il en renailToit une autre ; dans le ttm 
de ces di^eren& mouvemens > M* de Valincourt 
fit propofer à TAbbé Meingui une conférence 
fur rèut preiènt des afiàires , & (!ir les noqyenf 
de finir les contefiatsons touchant la Bulle. L'oq 
4[ l'auf re étoient %t^ propres â conduire one 
importante neBoçiaupn ^ la fagacité du génie 
dans V^h^ Meingui , le ^lent de la parole \ 
une vafte connoiflance d^s loix & du droit de^ 
Princes f la préciflion , la droiture ; |;out coiicpi<- 
roit 4ile rendre très excellent a^eur i d'aiJleur^ 
on coiinorç le mérite de M. de Valincourt , la JQ- 
fieffé de ion efprit > Tes idçes nobles > (à prudence 
confommée » Ton expérience dans les grande 
emplois , & fa capacité particulière pour conçit 
lier habilement les intérêts desSouveratns. Lenc 
première conférence fc tint le Vendredi 14. ^c- 
f embre chez M. de Benoize ; d*abo^d M. dç 
ValincoHitc convint qu'il n'y auroit point & qu'il 
r.p pouvoit 7 avoir de Concile n§tional s quç rien 
n'étoif plus certain i mais il ajouta que J|çs en- 
nemi$ du Cardinal de Noailles , ne potivap^ 
l'opprimer par les regle^ , ne manqueroient pas 
<}e le faire par la voye d'autorité , qu'pn l'eo- 
yeierqit à Roipe , qu'on l'exileroit , qu'on le 
deppferQÎt &c. 11 convint encore que du coté 
de^ enneints du Cardinal de Noailles , il n'y 
avoit qu'emportement , que fureur , quç dér 
xj^ifbn i d'où il conduoit qu'il étoit de fa ûgef- 
ff de foi tir de cet embaras avec toute la coor 
^^rçendancc qu'il (croit po/fible *; l'i^bé Vffiïh 
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'gui répondit» i o. Qu'il ne venoît point négocier 
fur Taffaire prefènte , non feulement parce qu'il 
ne lui convcnroit par d'entrer dans une affaire de 
cette importance , lors que des Cardinaux y 
avoîent échoués, mais encore parce qu'il étoic 
'abfolumentfans pouvoirs de la part du Cardi- 
nal de Noailies , & qu'il demandoit fort que Ton 
con^ptat U defTus, x9. Il dit qu'il craîn droit pour 
le Cardin;(l de Noailies « s'il étoit; poflible qu'il 
y eut un Concile dans lequel il put être condanni- 
né > mais qu'il ne craindroit rien pour lui, tanc 
qu'on ne le menaceroit que de coups d'autorité ; 
que la vertu d'un ^vçque n'étoit jamais plus 
grande que dans U pcrfecution,3 ^.Qu'il avouoic 
que le Cardinal de Noailies devoit ujfèr de tou- 
te la condefcendance inuginat>le> mais qu'il fal- 
loir bien diliineuer la condefcendance d'avec I9 
foiblèife & la tacheté i enfiiiié \\ exigea trois 
conditions (î Ton vouloit continuer â conférer. 
I ^. Que M. de Vahncourt fut muni de pouvoirs^ 
ce qui (eroit afTez difficile > parce qu'il n'étoie 
^pas fufïîfant au'il en eut du Cardinal de Roha^ a 
de l'Evéque de Meaux & du Chancelier , mais 
qu'il en falloit encore du Père le Tuilier , & <|Ue 
comme le Pape & le Roi éçoient les cki^fs de 
tout ceci y il croioit qu'il devoit être auffi revêtu 
de ces pouvoirs fiiperieurs , 2^. Il dit que fi M. 
' de Valmcourc avoir quelque proportion â loi 
faire, il falloit qu'elle fut toute neuve, & fub- 
Qancicliementneuve,neconVen:^nt pas de rebat« 
fre des prôj^ofitions déjà faites & rejcttées 3*. 
' Qu'il faloit que ces propofitions fiiflent par écrit 
de crainte qu'en les rapportant, il n'y eut quel- 
que mot eifentiel de changé; M. deValincourt 
trouva les propofitions juftes \ il promit de lès 
rapporter au Cardinal de Polignac qui l'avoit 
çnvoié , & qu'au plucard le dimanche y6. De* 
' cembre on auroit de fes nouveliec 
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. ' Cçf dea^ perfonnes très bien iaceDtionnéqi 

9i très capabicf çntrei:enc d^e bpnne foi d;»^' 
leur négociation ^u^ls fuivirepç» &Qu*iIss'at'- 
fendoien^ de finir après quelques infiruâiou ; 
Mais ils ne fça'voient pas que le Cardinal'de Pô- 
iignac è^oic (ans pouvoir^ , Çl que lé Cardiml 
de Rohan n'avpiç contenu i ces entrevues qjnç 
pour ami\fer 1 ou peut^tre pour }ouèr (bii çoii- 
frere \ il eo dit quelque choie au Fere Maflilloii 
9ui donna fajet de le ioùpconnerl Ce Peres'é- 
panouiflbît fiit tout cela volontiers avec fes aoifi^ 
outre que dans la çonvçrfation du Cardinal àf 
j^oban il du Duc de ^o^Ues , cette £a(iinêocp 
àvoit eu grand foin de déclarer au Duc qu'il oç 
dirigecit poin^ les d[éiiiarc^es de }j/L. de Valia- 

fourt. " ' ^ ' '" ' "' 

Le Çardiftal de Poliea^c 9Ç vouloit poii^ 
gu'on produifit de ^oaele d'acceptation » 'k 
vouloit finir par 1^ voye de rinQ^uqion Paflc(^ 
raie i bn à déjà vu coini;>ien le Cardinal de Kb- 
. |un , k, les Qens s'eq i^loigncâen^ : M. de Valirk 
court fut envoie le i S pour engager TAbU 
)yieingui à donner lui même un projet > niais ôi\ 
nç rcc9Uta pas y il revint de Verfail^es quelques 
|oors après , & rapport^ ce projet i écrif pa^ 
un Secrétaire du Cardinal dé Poti^naç » dans If- 

Îuelilnçdifoitrien de ta t^t'e de l'In^lruâioQ 
^afiorale> apurant qu'elle re(leroi|( dans téxH 
fue le Cardinal de NoaxUes IVoit envoi^ea 
bntainebieau 4 il laifloiç dans la quéuç » ùlefk 
^ritakke/prit Je U Confiitmio» étcc/& tout l^c rcflç 
dont, on eipi^ coinvenu pçur établir i'antoriti 
des Çv^ues. La fîii^e rçvenoit i niille fortes de 
claufes quele Cardinal deNoaillçs avoit cent * 
^oisrejettées. ^nfi TÀbbç de Meingu^ ^emeiH 
ra fort firoid fur 'tous ces' propos inutiles. £t peu 
de jours après le Cardinal de ^oailies lui ayant 
communiqué fts mçmoircs , où ii vit que toui 
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p^ Sfit M. de Valincourt propofbiç de nteilleùf 
fvoit été accorde dès avant le vo)rage de 1poii-p 
^inebleau ', le Négociateur n'ayant point de 
pquvelie réplique à ^re , t;^ né^ociatÎQQ ^ 
ço^pit .' '"" ' * • ' ' .' '■'"■] 

M. de Valincourt youloit oéantooin^ fiiivtf 
^s pren^ieres démarches ; il si\lz voii; le Chan- 

Îielier (oûs prétexte de quelqu'autre affaire» 8ç 
ui parlant enfuite ê^c (es diligenççi comnrien* 
cécs iôtts les aufpîces du Cardinal de Polignac, 
le M iniftre lui fat coi^prèndré qu'il (croit prti-^ 
deiviment de ne les p^ts continuej davantage* 
|«a négociation né fut pas ièuleinent désavoué^ < 

{»àr le Cardinal de Éo^an » & par le Chance- 
ler , niais n^éiiie par le Cardinal dç Polignàc» 
^ui rencontrant on jour i là Cour la Mar^ 
chiUe dé Noailles fur un e^aliér où ils ne fç 
fherchoiçnt aiiiirén(ienf pas , dit â cette pamet 

Sii'il n'avoit jamais chargé ^. ifi Val^çourl 
ç cette aSairèJ 
/'Dans l'abattement où étoût ce Cardinal >,i| 
ce trouVoit point aoccafîbn de £è jufiifier, 
^ù'il ne le fit bien ou mal. Depuis qu'd eut u^ 
peu remisses iens, qui avoieni; été, n forttrou^ 
blés à i^ontainebleàu, & qu'il i^ (ut rapellé |e^ 
lettres qu'il avoit écrite^ fuCardinal de i^oaiUesi^ 
U avoua que çé Çardxna^ ne lui avoit jamais 
^en promis fiir le projet d*açcepta|ion preént^ 
par leCHanccUer, & £îir le retrançljiepsent des 
i;cUt^ops ; n^ais fèulcQ^ent qu'il teconnoîtroifj 
^e livré digne de cenfurè : jl\e 4écW^,auPro- 

Steur Çieneral le 3^7 Jfanvio: , & il sjou^ que 
^oi avoi^ dit : te Çarifiifl di Poli^^ aim^^ 
ifueux mfi faire pâ[fer po^irtm ptrfiemtHr ,qMe dâ^ 
dire que k Cardinal de Noailles eft im malhomete hom^. 
ffie » CT* ^i»*f / f^*a trompé i jefai hien pourquoi il en «^ 
éinft : voulant parler de (es vues de fortune. 
^ tm J W« ?J?'è8 to^ Prince^ ^e Soii^û^ ^ 



to? ^ ME MOIRES 
d'^Eprnoi furent re^ût Ducs âr Pairs m ParK 
ment , & le Procureur General alla dîner 4 
l'Hdtel de Soubize. Le Cardinal de Rofaai^ 
profita de l'occafion pour lui parler de l'afiàirç 
courante : Mais le li<u ni la conjon^ure n'é* 
tant point propre pour en traiter anedecettp 
Importance , il (è contenta de loi dire qu'il 
s'étoit paflï bien des chofès depuis qu'ils ne 
s'étoient vus. Il ajouta que fim at^acbeneot 

Crur le Cardinal de Noaifles Tavoit engage i 
i reièrver une porte pour fottir du mauvais 
pas où il s'étoi; jette lui-mcme, & qu*il voi^ 
' loit fur cela .s*entrc^nir plus an long avec on 
Magiilrat aufli difttngué que lui. 

Perfbnne afltirément n'étoit plus capable de 
mettre en règle une négociation de cette nature^ 
delà futvreavcc dignité ^ d'en accélérer le dé- 
nouements Que ne promettoient point. dans le 
Procureur Général rétendue des lumières 9 b 
(iipçriorité de rintellieence, un zèle ardent pour 
les intérêts' de t'Egli^ ou de VEtat ? Le jour 
de l'entrevue chez-lui fut a(7îgné au jeudi fti- 
vant, mais dès h veille TEvéque de Meauxs'y 
repdit ; il s'admettoit lui*meme dans toutes 
ks liaifbns qu'on pouvoit former ^ & fes di^o* 
fitlons officieufes lui perfus^doient que rien de 
(on ne pouvoir fe faire fans qu'il s'en mélat ? 
fl alla donc le mercredi chez le Procureur Ge- 
neral . bà entrç autres chofes > il convint que les 
dernières lettres de Rome 6toicnt toute l'efpe- 
rance d'un Concile national» 8f. que le Pape n'ea 
Touloit point Mai^il nVn plaignit pas moins le 
Cardinal de ^{oaiHés, dont il eltimoit, difbitily 
la douceur /la pieté, la modeftie & les autres 
vertus tranquilles : il dit que cette EQiinence r 
ne s'aidant pas , & ne failànt rien pour (brtir 
de Tembaras.où elle étoit> tôt ou tard cette 
affaire finrroit ttès-mal (our elle : <)ue te Pape 
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prench-oil; û^s doute le parti de dicf flu^ Bi 
Confiituiîon eft acceptée par prefoue ioot^^ 
|e| Eglifcs de Fraqce t & par les Eglift$ de^ 
^utres Royaun^es, qu'un petit noin||re 4*Evâ« 

Jues qui refuroient de l'accepter , -dévoient 
tre regardés comme des defobéiflàn^ & ^u'aÎQ^ 
le Saint Père les fepareroit de fa commiiDioiu 
^e jeudi %o Pecen^bre, le GardiiMl de Ro«. 
Kan vint chez le Procureur Gtner^. ^ Ut prit 
fort de vQiiloir entrer dans cette aÇûre ; i| luf 
iSt valoir l'ei^ime que ^out le puia»lic faiÇ>it dm 
luii 1^ çonbance que le Cardinal de ^otaiUet 
i^voi^ en k^ avis , le poids que Iç parti qu^i| 
aaroit pris > auroit fur (out le pubjUc ; qu'il li'ye 
avoit que lui qui fût capable de concilier toua 
i'es ^prit^ aliénés : enfin il lui demanda f e qu*tl 
penioit fur toute cette affaire. Le Prociircuc 
Ç^eqerâl répondit qu*il ne penfoit rien » & qu'il 
4|e voulpit rien penler : qu'on avoit voulu lo 
reai|re fuibeâ au Roi fur tout ceci, qu'il n'ent 
iàivoit pas la raifon, qii'ainfi ce feroit aâés qu'il 
C^t propofë quelque çxpedient, pour qu'il é« 
çhquat. i,e Cardinal répliqua fort bien fur Tin- 
juflice de ces foupçoni , & ajouu que Dqre- ***^ 
^^è^lc étpit venu chez lui la veille pouf le ^^^ 
conjurer d'imaginer quelque moyen pour tout 
accomn^oder i qu'il avoit répondu qu'il étoie 
lai; d'imaginer» que cependant â fotce de di& 
courir , il lui étoit vfitiu (bqdainenient une peii» 
fée , qui feroit que le Pape donnai yn Bref cxm 
pliçatifde là Conftitution pour être communi* ' 
qné ;^u Cardinal de I^oaiilçs > 8c dans leouel 
le Saint Père rejetteroit çpmme une injnmce 
le fènfinient de ceux qui ont prétendu que & 
Puile donnpit atteinte i &c. que le Cardinal 
de ^}oailles ayant ce Bref dans & poche, ac« 
cepterpit purement & fimplement la Confiitii* 
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tems qu'il feroic neccâaire pour obftrver kce< 

gle de vertffimiU notitim de foci acceptation , ce 

Îui (croit a|>rolument ncceflaire > puisque le 
ape le loueroic d^os ce Bref d'avoir accepté 
la Bulle ^ il prétendott que tout homme qui 
voudroît ouvrir les yeux , verroit très-Uien que 
le Cardinal dé NoatUcs n*avoit accepté dan< 
le fond que relativement à ce Bref, & que s*it 
«e l'avoit pas eu dans fz poche , il n'auroit j^ 
accepté \ qu'on royoitbien que tout ceci n*aih 
ffoit été condoit de cette forte, que pour mé* 
Bager l'honneur du Pape ; que le Cardinal de ' 
Koailles n*étoit qu'un Evéque particulier • k 
qu'il folioitbien uire pour le Chef de l'Eglife 

t lus que pour lui. Le Cardinal de Rohan preflâ 
; Procureur General de lui dire cequ'^l pea- 
Ibit de cet expédient : ils*en excufa longtemsi^ 
inais enfin, cédant aux inftances « il lui dit que 
cet expédient lui paroiiToit fort bizare y & qu'cq 
le fuivant on verroit fiqir le Cardinal' de No^ 
ailles par en faire moins que les quarante Eréf 
ques n'en avoient fait : qu*an moins il y avoit 
quelque relation entre leur acceptation & leur 
inÛruôion ; mais que dans celle du Cardinal de 
Noailles , il n'y en avoit pas menxe Tombre i 
& qu*elle (èroit pure & (împle. 

Le Cardinal de Rohan (ècrut obligéd'en ve- 
nir à un autre moyen , qui fut un Bref cxplica^ 
tif que le Cardinal de Noailles recevroit avec 
)a Conftitution *, qu'il ne rép.ondoit pas que le 
Pape voulut le donner, mais quNl efperoit qu'on 
en viendroit â bout, en fè mettant tous aprè^' 
hii. Le Procureur General ne defapronva pas 
cette ouverture \ mais il dit qu'avant que de 
l'approuver abfolumenl, il failoit fçavoir com- 
ment ce Bref feroit con^ft , qu'il n'étoit pas 
Théologien & ne pouvoir parler (br cela , mais 
gu'il croioic qu'avant que 4e |c pubtieir» it faUoi% 
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1è fac^mimmqtier au Cardinal de Noattles^ afiai 
qu'il vk s'il fatisfaiibie à toutes les difficultéà 
qu'il avoit formées fur la Bulle. 

JLe Cardinal de Rohao fécond en expediens | 
en propofa un troifîéme qu'il troioit plus cbit^ 
Venable au Pape > fcavotr qu'il donnât uîs.expli-» 
cations dans la Bulle de convocation du Concf^ 
le. Que ie Cardinatde Noailles troiivànr Icsex'* 
plications liilHlàntes ^ accepteroit la CbnftitU^ 
tion 9 & qu'âloirs la tenue du Concile National 
ièroit inutile. Cela donna lieu de parler de ce 
Concile } le Cardinal dit que les dernières let^ 
très de Roirie afluroiehrque lé Pàpè y. confèn^ 
toit » qu'ils en itoiénC jTurs.» de qu'on robtieil^ 
droit du Pape fans donner la moindre atteintil 
aux libertez de TEglife Gallicanne.. Aparant* 
ment le Procureur Genteral eut quelque peiné 
à concilier ce que le Cardinal lui difoit avee 
ce qiier£véque de Meaux lui avoit dit la veille; 
& qo'iljngca que l'un. des deux, ne difoit pas It 
vérité. Le Cardinal ajouta que lèContile&roie 
convoqué par le Pape ^ & par le Roi ^ qu'on pre^ 
tendoit qu on les arréterok ii'abbrd en prbpoûnt 
la doârine dé l'âflë&blée de i S8 £, commt con^ 
traire à l'âcte^atiohdcîJadei'niere aflèmbléej 
mais que cet article iie les cmbarraflbit nulles 
Ineut ^ oùttcqil'il nes'agiflbit pai de tela ^ c*eft 
que s'il éioitntteflàire» on comtilenteroît pat 
Convenir des quatre articles de i68a^recoiio 
noitrelt Pape nillibledifu^ic qu'enfui te tout ie 
reduiroit à une feule qoèlSpn » fi i il Evéques ne 
dévoient pas accepter coninie m 4 le Procu^ 
reur General dit, que i'il éfoiè à la place dii 
Cardinal de Noailles» il neferoit j^as fort em^ 
liraraflè f qu'il reconhoitroTt lé Concile cothjhè 
ayant une autorité canonique^ â laquelle il (S 
ibumetèrdit après que tout y auroit été examl^ 
ni ft de<id6 dans Ici formes 1 & que rav^ttil 
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que lé CiMinal de NoaiUcs y troôfroiti' ^ 

Ijue ptoRcorsEvéques avôient dii qu^iU n'ivouot 

?ai actepté puretncnc & fittepIteitieDK. <« U ne 
' prendra point le parti de la footiiiffion ao 
V Concile i dit le Cardinal dé Rohan : je ctoi 
'* Qu'il le feroiti t*il étoic feul > je connois b 
^ droitnre > fon amour pour TËgUre i fa pieté 
^ &c. Mais il y a de petites gens oui le toimcoc 
** & ^ui le détoutnenc du parti de la fouliiîffioii. 
^ On dit que pour einbarafibr le Oracile « il 
'^ dira que depuis long- tcms on veut rendre 
<* û foi iiifpeâe, qu'avant toutes choies il vent 
** fiiire fa profcffioa de foi ^ qu^elle eft conte- 
** nue' dans Ion projet dlnfirnâion , qu*il de- 
** mande c^'on rezamine : on rejettera » coo^ 
^ tinne t'il « cette prbpofition comiAe entière* 
^ ment étrangère au C>onctlis. On lui doDoers) 
^' s'il le veut» aâe qneCi foi eft pure & ortho- 
** doxe : Qu*il ne s'agit que d'accepter la Cou* 
** fiitutibn 3 de s'il rie veut pas fe fpnmcttre i 
** la loi que le Concile lui en itùpoKèra > oà 
** procédera à fa dépoftion ft à celle des Eve- 
^ ques qui lui font unis. Enfin le Cardinal de 
^ Rohan dit qu'il n'y avoit nulle apparence 
de finir l'afTaire de la.Biille par la toye de Tin* 
flrnâion du Cardinal de Noaiiles i Qu'ils étoîent 
trop éveillez fur cela qu'à la veri^i les prind" 
jpes en étoîent bons » mais que tela ne s^ap^ 
peiloit pas accepter la Conâitution ^ puifqa'a^ 
près une heure 8c deortede leâure» où Ton i 
entendu tes ditferentiOftns des cent & nnepro* 
pofitions , on ne fait s'il y en a une (èule coû* 
damnée imftnfuoboiù. il dit en finifiàntqu'iiy 
«voit des fubaltetnes qui fe méloiént dans cette 
affaire ^ ttiais que c^étoit à lui Procureur Ge* 
verali à y entrer ferieuleinent & â la finir. CH 
i^lagifirat reçut la propofition (ans la relever ^ 
^ iàas prendre 4e mc&icGS pour lîct wic bA- 
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gociation avtc le Cardinal de Koaillesi quifé 
yoyoit dans uoe fîtuation aâez diffictle^ à (bu- 
teûir. Cette Bmineoce ne laiflbit pas de fe crou^ 
rer embaraflèe au milieu de ces agitation^ & 
de £cs fèçbuces : lé Cardinal de Rufaan Vacta- 
guoit à Rome > tandis (]u^à Paris on lui livroit 
routes fortes d'aiflàuts ^ car on ne peut appeller 
autrement ces tentatives du Pi^re Maflillon à 
celles de M. de Valincoutt » de TEvêque de 
Meauk » du Cardinal de Rohau > du Procureur 
Mènerai : il fe voyoit , de quelque c6té qu'il 
fe tournât» cointtie une ville affiegée & battue 
par diScrentes attaques. Quelque fehfibilité 
^u'on lui ht paroitre pour (^ intérêts, il rea 
gardoit ces diverfei n^bciationis comme au« 
faut de pièges qu'on lui tendoit , & n^avoit 
p28 peu d'a&ires d'être obligé de veillera tout 
pour ne rien fairie, & ne rien dire qui pût l'en- 
gager i car on lui attribua (buvent de& démar^ 
ches 8c bien des difcours où il n'avoit feulement 
bas penft* Âiiifi màl^é leà pro^^ofitions fédui* 
tantes qu'on lui ûifoit , il ne crut pas devoir 
prendre le change i & fejperfuadà qu'il n'y avoit 
rien de meilleur pour lui que de négocier â 
Rome par M. Amelot & par le Cardinal de là 
^rinlouille > & cependant d'amufer les Négo- 
ciateurs pour ne Jes pas trouver fur ton chemin» 
Trois raifons tb déterminèrent â prendre ci 
partie. 19. Contester ces Prelatft , ce ne (eroit 
pas contenter le Pape qui voudroit eâcore quel* 

3ue adouciiiènient j il valoir donc mieux s'â?> 
reâèr diredement à lui. i». Nul accoihmodef 
tnent à cifperer du Cardinal de Rohau» igu'it 
n'eut pafle par les maint des Jediites , & fut 
tout du Père le ïellier , qui entlpoifonnoit tout 
dansl'efprit da Roi^ & lui infpiroit telles idéci 

Îu'ii lui plaifoit. 3«. La négociation fui vie à 
tome doaaoicdHteQûpourp^ecksex^ibMi. 
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jj^ropbflEs» 8c cette affaire étoit de naiure i ni 

emroir dépérir eo fe proroneeant. Voilà i ai 
ùi% du feu Roy , cOnidie il nlFoit râifonner. 
Le pch die (iitcés des négociations éicbooéci 
ke découragea point les ihoderatenrè de ràffairé 

Îui ne la perdoient pas dé vue ; & ne la v'oo- 
>ient pas lâifler en France tans aâiôn > de biàin- 
keque leur autorité ne vint peu à peu à s*e^ 
Irànbuir. Ils ietterent donlc les ytux lut un ooih 
teâu Négociateur, & crurent avec Ci jet que lé 
Prefidenc de Mailâns (croit plus propre ^u*ml 
litUtre à bien conduire cette enlreprife inipor* 
binte ; il étoit ami du Cardinal dcKohan & H 
TEvéque de Meânx, aflëz bien àvet le Oirdioil 
de Noâilles ; il i^àvoi't les maximes du Royan- 
kne , & n'ignoroit pas d'tine ciertaine façon Id 
iânatiereis de Théologie , puifqu'il avoit été re- 
çu bachelier ; Texpedient le plus de fon goal 
nit celui des explications ; mais avant que ueih 
trer dans la manière de les Eàirj; > i) vonlat votr 
le Père le Tellier ; l'Ëvéqût de Meaux Tâvuit 
engagé â faire cette vifite , & d'ailleurs il ctoioit 
lui méiiie que ce Religieux étant le premiei: 
hiobile de cette grande affairé , qu'il tournoit à 
Ion gré dans lefprit dû Prinicé » il traviillèroit 
inutilenient, s'il ne le faifoit pas de concert avec 
lui ; il alla le voir le Diliianche i6 Janvier. A^ 
brès ^u'il lui tut ekpofé la viâequ'il âvoit de trsp^ 
vaillér à hnït l'affaire de la Bulle : ce Père prit! 




point. 

t)u'il n'yi>renoit point d'autre intérêt, queccloi 
4)uetous les fidèles^ doivent prendre, 8c ou'il 
te pribit de ne l'y point faire entrer ; quelque 
cho(^ que pût faire le PreHdent db Maifbns , ce 
tefuité infifta toujours pour ne rien écouter 8t 

ne rien dite \ BdEvx ^ <^iiÀtft«aiaAte ^nlr 
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ce ^(jigîfirat » il voulut bien en entendre par* 
ler hiftoriauemeot, & fe prêter à ooe nuniere 
4e convcrution : le Prefidenc lui dit donc qu'il 
be vof oie cjuc deui voyes ponr tout fîuir, oa 
4iie le Pape donnât des explications ou qu'oa 
^permit aux Evcqucs d'eti donner de relativeà 
à l'acceptation. Après qu'il eut entendu cet 
deux expédient ( le Père le Tellier lui deman- 
da froidement $ âc-; d'nn ton grave : Si Ion veut l 
Màt^emry one /r ^apê'ianne des exfheatiom , qui ifl» 
t» qui lui fera fon thème y & fui efl^e fui le ce¥rih 
^era ? Comme, le Prefident ne répondit rien à 
ice langage pedante£]Ue « le Père continua qu'il 
«e lui parombit g'ueiês convenir qu'on envoyât 
dcf^rance à^ pro)ec8 d'explicatidos au Pape \ 
^ue fi s comme iOn le propofbie ^ on itiettoii 
dans ces explitationi que le Pape n'àvbit pas 
^étendu donner atteinte à là doiftrine de ûinc 
Auguftin & de iàint Thomas ^ c'étoit mettre 
jdans l'Eglife une fburce de divifion \ p^iijRiue 
les Jeifujtes aullt bien que les Religieux de ûint 
Dominique , {Prétendent être les di&iples de 
itei flâints Doôeurs^ & en mêtne tems donner 
de ÀoAvelles forces aux Janfenittes , qui s*en dt» 
iênt auiOi Itl difciples. Il ne rejetta pas aveii 
«iotns de vivacité 1^ explication^ relatives des 
jSvêoues : ii.dit qu'âtcepter les décidons de 
l-£gu&. relativement à de$ explicatibns parti- 
:iBOlierei > c'étott.cendre nul tout ce ^ue TEgliÂ 
decitkroit i qu'il n'y avoit point d'Evéquei 
Luthérien qui n'eut reçu les décidons du .Cpni^ 
-ctl^aèerThnite, fi 6nlttiavoitpertnis.de les 
expliquer à fa manière : il. &. déchaîna fort 
fConrre.ceiç expédient » 9c répéta fidèlement touc 
icc <lui eft dans ce qu^on appelle Le Céiinhifine 
ides, Bvegues fm faecejftetien relative, . 

Le Prefîdent de MaîfopiSv voyant ce Perc 
^topofé a ces deux moyens, lui deoiapdaL c^^tn.^ 
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ment donc il croyoic qu'on poc kcrttintf 
cette grande afiàire / il n'henca pas à re^ 
pondre qa*il n'y avoit qu'un feul moyen » &- 
voir que le Cardinal de Noaillbs & &t adhc- 
rans ioufcriviflènt aux délibérations de Taiicn- 
bléc : Le Pre£dent lui fît voir que cet cxpc* 
dicnt n'étoit pas à propolèr | qu'il Csudioic 
donc en venir à un Concile national ^ que ce 
Concile pourrait avoir de grands inconvcnieaf 
pour l'Eglife & pour l'Etat» qu'on ne bvoit 
faa quel feroit le (èntiment des £v£qucs> qsc 
plufieurs pourroient fe réunir à ceux qui o'a- 
voient pas accepté , fi Ton catgeoit d'eux uae 
acceptation pure & fimple. Tous les inconve^ 
Hiens d'un Concile n'étonnèrent point IcPtre 
le Tellier, il répondit feulethent ^ece fenîi 
l'afËûre des Evéques, qu'ils éèoient praden 
& fages y & qu'il foUoit eTpeter qu'étant a&sn- 
blés 5 ils prèndroient le parti It plus raifoo* 
nable. Le Piefidenfc ne gagnant rien fiir ce 
Père ^ il lui reprefènta que fà Société jouoii 
igros jeu dans tout ceci> qu'il pourroit venir 
un teffls oà ils n'autoient pas la proteâion qa'iii 
•ont aôueiiement , & qu'alors tout ièroit à 
craindre pour eux. A la vue de l'orage dont ob 
«menaçoit lejefuite, ildelncurâ ferme fànss'e* 
tlnouvoir j & dit que plufieun d'entre eut allasi 
chercher la mort en Angleterre^ & dans d'an- 
tres payis bien plas éloignés > ils dévoient être 
frets de la fbufirir dani la patrie , fi t'étoit 
ordre de Dieu. 

Le Prefident comprit qu'il ne fsloit pas a^ 
tendre qu'un tel homme le prêtât jahiaisinat 
accommodement : il alla rendre compte de & 
vifîte à TEvéque de Meanx , qu'il trouva fi bien 
dUfpofé pour s'accominoder & fi prêt à tooc 
^ire pour y réliflif ^ qu'il cbnOentit â ne peint 
iê démcttcc tneott A^&tonaouOioa i ft i voir 
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le bir Jinal'de Rohaa pour lui propofcr de faire 
Tenir â Paris ou aux environs l*Archevé()ue de 
Tours & i*£vë<)ue de Mirepoix , afin qu'on 
Urefiàt un plan d'explications , pttif«]ue le Car* 
yinal de Noàilles ne vouloir rien faire feul. 

Le Prefidcnt de Maifôns prit le parti d*alleif 
ik Ver failles quelques jcurs avant qu'on fut re- 
Irenu de Marly : le Roi fit entrer dani fon ca^ 
binet le Duc d-Orleans ^ & lui dit qu'il avoit 
-à fe plaindre de lui. Cette pârble furprit fort 
Hee Prince qui iie flvoit pal^faïqu'où elle le 
lEonduii-oit : itiais il fe raflaràt-ierfque le Roi 
lui déclara que le fujet de fe# pÙitntfl^ étott 

3u*on l'entendok Ibuvent foiitenii- les incerévi 
u Cârdiiul de N6aillc9,frKpttHet contre là 
Confiitutiôn , 'qu'il étoit bien âilb de lui aj>. 
|>rendre quec'étoît fe déclarer contre un parti 
à la tête duquelil étoît> & par coiVféqutfçt agir 
tontre lui. Le Duc <l*C)rleanS s'ekciifa fur ce 
^u'il ne voyoit pôi^t ce Cardinafî ^ & quenVn- 
èendant point les matières de ïliÀ>logié , il ne 
parlott point de la Bulle : âppâretfmient le Roi 
etigea pourtant de lui quelque efpcce d'abjura- 
iion.cai- le foir dânsleS^llon dé HtktfyM tacha èè 
faire tomber la converfation fur le Catdinal de 
Noàilles & fur ta Cdnftitutioiî ) HMAk it é» dû 
tnal de l'utiêt'dn lien tie l'autre d'ufteèJMiiieM! 
fi affcâéë > iitt*oti rk Bieit qa*!) fc fé^utfTofti 
èfyffi celi ne ièrrît^l qu'à ré)étift cfi itiime 
l^tiis les antreè : cela iMontrë ooUWen le Rui 
étoit attentif fiit tout ce qui regarddit ettiDé 

affaire. -" • , - 

C'elV par cette ràifoti c|aë Itff WbpôfftièÀi 
du Prefid^Vt AU Câi'difia) de Àbhiii WHcntitVoil- 
tées trè$ difficiles â exécutée ibfl^blMtf^qo'll 
Ibroit fort hfat âifê^'éngi^gefltfillol^àp^iliet- 
:ére à l'ÈvéqUe de MirepOlx it ^efiil i Tours 
«liirertratc«Tj^(^fae^éi^é,.f«<« &iiVSftj^ 
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ièiié té fetltoit plus piqué contre tt Prtht ^ 
contre tout autre , à càu(e de (on projet de 
Mindement» qui traitoitli mal i*ai)ètiiblée » ft 

3tt'on avoit impritné fans qne le Prélat l'eat 
cfavoué ; que d'ailleurs on avoit dit au Koi 
que l'Evéque de Mirepoix allbic foavcntà 
Toulbuzbi qu'il y paflbit plufieurs jours, qu'il 
le (èrvott de te tems-li pour >oir un nombre 
de dévotes qui lui étoient attachées » & qu'il 
anikiioit contre la Cbnflîtutibn; que cette con- 
duite avoit obUgé le Koi de lui Êiire deâeiH 
^re d'alleu fi fre^uctninetat.à Tonlouze^ & d*/ 
reiler plîis 4a irôis jours. Il eft certain que ce 
Àlandcmeut del'Evéquede Mirepoix avoit fort 

ÎifftnCk les . quarante Prélats & les Jelnites; 
'Evéque de Meaux avoit dit en prefbnce de 
pluiiejurs perfonnesj entr'autreft du, Chancelier 
qu'ils contraindroient l'Evéque de Mirepoixdè 
venir eti pleine aflehlblée * demander pardoii 
auxEvéquts 4*Mne telle injure i & de faire une 
fatisfaâion publique : avant que dé quitter le 
Prefîdent de Maifons , le Cardinal de Rohan 
lui dit qu'on faifbit contre ce Mandement une 
repônfe des plus vives & des plus fortes : le 
Public eti. a t>u juger» 

;: Le Prefîdent negocioit avec chaleui: & av($ 
.jle bonpes intentions, il fut f^ncore à VerGûl- 
les le Dimaiicfae fuivant,!! y trouva le Car^ 
.dînai de^Mohin dans uii empreflcihent extrême 
de tojut finit à l'ainiable : Qiw > lui dit-il iUÇâf 
JUnal di Np^iiits eft abjoluthêta itmcteffhk , m fmih 
mn rien traiter avec lui ? Il exhorta die nouveau lé 
.Prefîdent â prendre â cteur là négociation, il 
iTafliira i)uf Je^demarihes étoient agréables a« 
,]<pîxïqil'il r^^n avoit informé j & qne même il 
.avoit dant^i^n {mreau une lettre. de Madamp 
de JMFaintetiOtt ^A elle Itii inarqnoit qu'une ai- 
lle çft|fk4f ^atucLift m YSWiQit Ittc Ci 
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de màlleatei mains que celles d'un fi gran<( 
Magiftrat, qu'au refte > s*il prcflbic d fore pour 
un accommodement > ce n'écoit pa« qu'ils n'eu(^ 
fetit bien des moyens pour réduire les non ac« 
ceptans » mais que Ton attachement & fon reA 
pe<% pour le Cardinal de Noailles ^ lui fai* 
fbient chercher toutes les voyes de douceur, 
qu'au fond il fèntoit bien qu'il ne lui convcui 
noit pas d'être â la tête de ceux qui vouloienc 
perfecuter ce Cardinal & pluf]eurs Evéques 
avec lui : Fhm ne me ferfiaégrejf^ pas , reprit le 
Préfident « que vom éFjney tUs veyes peur reâmte h 
Cardinal de NaaiUtî* Quelles véyes^ foMPrie:f^Zfât§i 
ésvoir ? 1( ajouta qu'il vouloit donner (on eut 
tremife à cet accommoden^ent , qu'il le faî« 
Ibit volontiers pour les deux Cardinaux qu'il 
rAimoit, mais plus encore pour les intérêts dii 
Cardinal de Rohan , & pour les plaifirs qui 
. feroient fort dérangez, û les chofes s*aigriflbient; 
que tout Paris étoit dilpoiè d'une manière à 
tout faire craindre, fi les teins venoient â chan^ 
ger I que comme à table étoit mieux fondéq 
cme celle de bien d'autres, ilavoit plus i per«^ 
dre & plus a craindre qu'elle ne nit renver* 
rée> &(]u'ilconnoi(Ibit a/Tezles Peuples , ponvf 
ùyqir que (es craintes n'étoieni^ que tropbjcn 
établies. 

Enfuite on entra dans les proportions qui fê* 
roient à faire au Cardinal de Noailles; on dit 
qu'il falloit que cette Eminence proposât lei 
explications que le Pape auroit i donner , qu'on 
communiqueroit ce projet au Cardinal de Ro? 
han y & que lorsqu'il auroit été agréé par tou- 
tes (es parties intercffées , on Tenvoierok à M, 
Amelot au nom des Eyêquês de France ;. qu'il 
falloit que le Cardinal de Noailles y joignit ui|^. 
modèle de ^andement pour accepter ki Con*. 
ffitti^iooi que $ après ^qu'il Taïuott^i^bUi. ^^«i^ 
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c Efref explicatif, il vooloic faire an Maaillf 
fnenc doârinal , <)u*il en auroit codcc libctfi; 
qu'on n'éxigcroit point qu'il le cominnniqoa 
avant que de le publier » qu'on le prieroîtle Pa* 
pe de ne rffrn dire dans la Pre&ce de (on Bref 
qui fut injurieux aux Evéqucs non acceptans y 
le Cardinal de Rohan ajouta i^u'oa auroit be? 
^in de quelque Théologien qui (ut coinine le 
Courier de la négociation , & porta les paroles 
it Mti 8c d'autre; il afllira le Préfîdent qne^ 
quelque perfonne q^e choifît le Cardinal de 
i^loaillcs , il auroit un fâs<f*çondui( » (utyce nt\ 
Afcbi-JanfonSfie. Il dit encore qu*il ne falloi^ 
pas que le Cardinal de )4oailles , parlât de 
fommuniqper Tes projets aux fvéques abfeDÎ 
les aHociés , que le Roi reeardoit cette uniçii 
4'£véques comme une cabale. & que ces com« 
Vinnications ne failôient qua 1 irriter d'avanta* 
ge ;que s'il vouloit leur ccfnmuniquer quelque 
chofe, il n'avoit qu'a Iç faire fan^ en parler^ 
& dans le tems qu'on né^ocieroit. 

Le Pre/ident de Maifons rendit compte de 
cet entretien a l'Abbé Meingui ^ qui lui di% 
qu'apparainment \ts nouvelles de Rome n'é- 
toient pas bien favorables aux intentions de 
la-Cour > puifqu'çn France on (è radopci|Ibit fi 
fort. 

Lorç qu'on parla de Théologien pour porter 
les paroles aux uns & aux autres, le Préfîdcnè 
de Maifons proposa le Père de la Rue , qui s'é' 
levoïc par tout , difoit il , contre la conduite 
du Père le Tclller. L'abbé Meingui n'ept pai 
fie peine â lui faire Centir le ridicule d'un Mé- 
diateur ^ev^tu d'un p robbe dp Jefuite» tel qu'il 
put être , & que le 0|rdinal paroitroit avoir 
recherché leur proteâion ; on convint d'eii 
chercher un autre ; TEvéque de Meaux paruç 

f^ PréiSden^ dt MaifotA ^bis dif^fii^ a la paiip 
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qtte k Cardinal de Rohan; ainfî ce Magiftrai 
vint voir le Cardinal de Noailles le %i de Fé- 
vrier pour' conférer avec lui (ur toutes ces dK« 
pofîcions; le refbltat de leur entretien fut quçt 
les Evéques propoferoient au Pape> !<*. leùif 
dUfficttltés , far leiquelles il donneroit fes éclair- 
cifièmens dans une forme convenable à S. $« 
£ins être infiurieufe aux Evéques , i9. Que let 
Evéques accepteroient la Conftitution fans tx* 

Îlications , ni niodificatîons avec le Bref dit 
^apè ; que pour cela le Cardinal de Noaillçt 
donneroit au Cardinal de Rohan & à TEv^f 
que de Mcaux fes objeftions > qui leur feroieni 
portée^ par un Théologien que le Cardhaaï d^ 
Voailles choifiroit, & qu'il donneroit ce me** 
Hioire de difficultés le mardi fuiv^t i6 F.e« 
Trier. 

L'Abbé Thiberge fat le Théologien qu'on 
choifit pour porter les paroles du Cardinal dç 
Rohan au Cardinal de Noailles refpe^ivQ* 
sncnt. 

UAbbé Metngui rencontroit jufie , lors qu'il 
avoit jugé que les nouvelles de Rome n'é« 
toient pas telles qu'on les {buhaitoit ; les let- 
tres qu'on en reçut en datte du x 3. Janvier ^ 
eortoient que le Pape avoit aflemblé chez lui 
la Congrégation des Cardinaux ^ qui fe ren* 
doient ordinairement chez le Cardinal Spada^ 
pour les affaires de la Conftitutton ', cette af^ 
femblée fe fit le .mercredi deuxième de Jant 
vier ; les matières qu^n y traita furent enfer 
yelie» (bits un grand (ecrtt, mais perfonne ne 
douta qu'on n'y eut examiné ce que l'on de- 
voit propofer à Monfieur Amelot , & ce qu'il 
Calloit répondre aux proportions qu'il feroit 
au Pape : le Cardinal de la Trimouitle crut 
qu*on y avoit traité l'expédient des explica«r 
fitns, Cec(éa|reinbMf éira pris de uoii 1|lcui^ 
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& le Cardinal Fabroniea Tortit fort édumflé^ 
' on a dit que pea de tcms après il cnt «ne co^ 
verfatton crè» vive avec le Cardinal Corràdi« 
oi> qui goutoiç fort des optieatioas doonéc^ 
par le Pape. 

M. Ameipt » eo paflànt par Turin » fittoi^ 
fes efforts pour engager de la part àa Roi le 
Dac de Savoye à recevoir la Confti^tion ^ 
mais ce Prince lui donna de 6 fortes raiibns yçat 
lui prouvei: qu'aucun Souverain ne h devoicret 
çevotr , que le Magidrat n'eut point de tii 
pon(è. 

• 11 arriva le 4. Janvier à Rome ; le Cardinal 
de la Trindouille lui avoit préparé un appar* 
ttment chez lui. U le prit ^ & il y refia avec 
M. de Chaillou fi>n neveu «* le OM'dinal lui fil 
de grands repas > où furent invités les Ordiv 
naux Albani , Ojttobooi , Guakieri » qui lot 
avoienr envoies desprefens. Dès le ùvatéâiu 
il eut audience du Pape. Le Cardinal de I4 
Trimouille ne jugea pas à propos de %y trotta 
ver , pour laiUer ce Minière fcul à feul avee 
SsL Sainteté. Quoique l'audience lut un téce i 
tête , M. Amdot ne lai^Ta pas de corçmencee 
par une fort belle harangue , dans laquelle il 
txpoiz au jpape le (u|et 8l lioiportance de I4 
commifïion , & noublia pas de prier le S. Pe- 
^c de vouloir bien reûecbir fur les ufages ft 
les libertés de TËglife Gallicane. A,près des 
complimens réciproques , M. Anaelot denun- 
da au Pape de traiter immediaten^ent avec Sa 
^amteté. Mais coçioie elle avoit alors d'autre^ 
vues , elle lui dit que ce feroit une fort grai^ 
^e confolation pour elle iqne fe trouvant néan- 
moins chargée de tant d'autres adirés » elle 
ne pourroit donner à celle-ci toute Tapplica* 
fion requi/è , & qu'ainfi elle feroit obligée de 
fÇ^f^t ^Melc)^u'ttn ig^ui^^oafetçr aveç ImÎ» ^ 
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eeb n^empÂcbrroic pas qu'ils ne Ce viflent foit-f 
ncnt , & qu'ils ne craicaflent enfenoble ; qiiQ 
pour cet eSet il pourroit venic une ibis cha» 
qu€ femaine , & Qiéme plus, s'il écoic beibinji 
enfuice il lui recommanda d'agir avec le Cax*. 
4inai de la Trimouille , donc il loi fit de grands 
èloge^. 

Le iotui' fttivan^ le Cardinal de la TrimoiuK' 
le y prévoiant bien que le lendemain à la coi^. 

Êregation de la propagande» le Cardinal Pau<» 
icci pourroit .bien lui propofer quelqu'i(n d» 
la part du Pajpepour traiter cette affaire avec 
M. Amelot» & que S. S. nommeroit le Ca^ 
dînai Fabroni, ces deiix Miniftrcs çonfulterent 
enfèmble s'ils dévoient recuftr qu non ceCar« 
dînai; après avoir bien balancé lesrai(bns pour 
& contre 3 ils conclurent unaoinent àl'accep- 
. ter , s*il étoit proposé par le Pape y la principale 
le raifbn qui les y détermina» ftit que» quand 
bien même on ne tratteroit pas avec lui » le 
Pape ne feroit rien uns le confiilter ; qu'un 
refus Taigriroit > & (èroit cauie qu'au lieu de 
Êivorifer l'accommodement, il y fttfciteroitdes 
obftades i que ce Cardinal étoit las de cette 
affiiire» qu'il i^avoit qu'on l'accu(bît â Rome 
& en France d'avoir mis TEglifi; dansledefbr* 
dre * & qu*ainfi l'on avoit lieu defperer qu'il 
li'oubliroit rien pour la calmer , 8t pour effa- 
cer les imprelïions qu'on /avotc de luL 

Fabronî fut choifi par le Pape , comme l'a» 
voit prévu le Cardinal de la TrimouHlé , qui 
le joignit auffi tôt , & lui en fit compliment; 
Il allégua quantité de raifon^ pour ne point 
accepter l'emploi > mais il fe rendit à la fin» 
Dès ce momeY)t il fut conclu qu'on traiterott 
par écrit , c'eii â dire que de part & d'autre 
on écriroit tous les points dont on conviens- 
droiti dc^'Ccroir^rUM. Amelot fittvifiter cette 
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(minence > comme Tcn avoit afluré le Gardiv ^ 
fiai de ia Trimooille. Il parut dés ces premiers 

rirs une grande uaion entre le Cardinal dç 
Trimouille & Monfienr Amclot. Ce dcr* 
nier n*ayant pas de peine à connoitre qu'il 
trooveroic beaucoap d'éloignement dans U 
Cour de Rome pour le Concile national, , il 
crut qoe pour mieux faire venir le Pape i {on 
bot, & pour iè conformer à fts infiru^iofiSyil 
dcfoit appuyer fortement fur le Coodle i 
parce qu'il en Tonloit venir à déterminer II 
Pape a donner de folidcs explications. Le Ca^ 
Anal de Noailles en avoit envoyé le projet aa 
Cardinal de 1^ Trmioaille dés le 17 ■ Decetn* 
bre > avec nn mémoire qui en faifbit voir l^ 
liecefficéi de (brte que fi ,1e Pape refii&it d*cB 
donner lui même , on devoit le prier d*aproi- 
ver celles que le Cardinal de Noailles doii*< 
seroît. Ce mémoire & ce projet furent com- 
inuniqués à Monfieur Amelot ; les deox Mini* 
jlres de France en parurent fort fàtisCûts » 9^ 
Ton peut voir enfoite que c'étoit principale^ 
ment fur ce plan que Ton devoir travailler* 
Moniieur Amelot n'avoit nulle confiance à 
Targny , & n'étoit pas aHêz an pour ne le pas 
faire connoitre 

Le Cardinal Fabroni £it dire an Pape , aoi^ 
ii-t6t qu'il eut accepté ce miniftere , que ce 
feroit â condition que Sa Sainteté n'éçoatc- 
n>it que ^oniieur Amclot & lui , & que nom- 
mément elle n*entenderoit fur cela ni le Père 
d'Aubenton,nile Père Timothéej ce Capucin 
n'étoit pas moins fufpeâ à Monfiotir Amelot 
qu'à Fabroni, le Minière François ne favoit â 
qui croire , ou du Pape qui l^i dcdaroit ne 
vouloir point de Concile national , ou du Pe« 
le Timotbée qui i'afibroit que le Pape en 
yoiiioil on < Wf,^ duj^né ^ o» pogr wm 
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^Ire c^te foiblcflc du Saint Père fit une grau** 
d0 imprellioii (ur refprit de Monfîeur A'nseloe 
qui ne&voic à qui le Papepacloit fiacerçfi:^en| 
pu à lui ou au Capucini 

Ceux qui voyoient de plus prés te Pape ^ 
loi trouvoient de grandes difpoiitions â don* 
fier des épiai rciATcmenf j il donna même lica 
de le croire â Monfieur Âmeloc , lor(qu'il luf 
^t que (i on |e vouloit en France ^ ce fcroiç: 
fine affaire â terminer en quinze jours. 11 fè 
plaignoit néanmoins que le Roi ne lui tenoit 
point la parole qu'il lui ^ivosf donnée, difoit-il» 
le faire accepter fa Conditution par tous les 

véques purement 5c amplement > & lorsqu'on' 

li repondit que ce Prince avoit fait tout ce 
qui dependoit de lui , il répliqua (crchementâc 
avec un r<^gard &ché « qu'il ne convenoit pas 
âe parler ainfi d*un Rqi qui étoit maître dans 
fon Royaume. 

Nos Négociateurs en ces quartiers ne lui 
plaifoîent pas extrêmement ; dans le teips que 
rEvéque de Meaux eut TAbbaye de Saint. 
Qermain àcs Prez , & qu'on troyoit à tous, 
momens qu'il alloit recevoir le chapeau de 
Cardinal > le Pape un peu fijrpris de Tes fblU- 
citations ardentes pour la pourpre * envoya 
deux Cardinaux au Père d Aubenton Agent 
éfi ce Prélat , pour lui dire que Sa Sainteté 
s'étonnoit fort qu'un homme de bien comme 

et Evéque, 8ç que Ton difoit uniquement ze« 
é pour TEglife ^ (oUicit^ fî vivement les di- 
gnitez Ecclefîafiiques. 

On fcun par un efpion lâché pris du Nonce* 
que le Pape n'ignoroit pas le fiandale que fa 
Confiitution' failbit chez les hereûques , âe 
dans reCprit de plufieurs Catholiques fervens , 
qui n'étoient nullement Janfeniftes. On jap- 
ptiç tn^c pa; le ^ei/^uep AUo^iKiadî» ^^'U 
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n-y auroit point çertaintment deCondle}.^ 
le Pape n'en vouloic point » & qu'il foonai* 
toit fîoir l'affaire par les voyea de la dooceoiÇi 
Ce Miiiillre luhen fit cette confidence a 
Cardinal de Polignac, quil exhoru fort à re- 
nouer Tes premières négociations ; ce Cardinal 
ae le fouhaitoit que trop^ mais it ne ¥0111011 
pas qu'on dit au Cardinal de Noaillçs ces boor 
nés difpofitions du Pape , de crainte qu'il M 
fut plus Aer 6c plus difficile. La propofitioa 
condamnée qui (aîfoît le plus <dt peine au P^ 
pe ,< étoit la quarante- huitiégne. Qtif nom m 
fimmes que nufire fans la foi y fam U chanté » f/M 
Jefm Cbrip. Le Saint Père étoit touché dci 
yoyts violentes dont on avoit uft à Tégard 
des Eveques qui n'avoient pas reçu ià Cou* 
flitution , parceque cela ibulevost les peuples 
contre le refpeâ d& au S. âcge , & il auroit ton- 
iaîcé que ces Evéques Teuifent re^ue, om» 
tnoio , même avec des explications relatives. 
Voila ces nouvelles fi favorables à la caufo 
du Cardinal de Noaitks , qui rendoient ks 
^légociateurs de France fî traitables & fi £ii« 
ciles. 

Les lettres du vingt-deuxième n'apprirent 
autre chofe , finon que le Pape faifoit km* 
blant de vouloir un Concile , & même il avoit 
nommé le Seigneur Allemani pour auditeur 
de la légation , mais on ne prenoit pas fur 
cela le change, & Ton demcloit bien , que ni 
le Pape , ni Fabroni , ni Monfieur Amelot n'en 
vouloient point. Le même jour çc Miniâre 
eut une audience d'une heure & demie , le 
Pape y propofâ la voye des Commiflâires i 
que Monfieur Amelot rejetta d'abord * fui- 
vant ce que portoient Tes infUuôions. 

Comme la fèrenité ne dure pas toujout^ 
dans ce climat > & qu'il s'y élevé de cems en 
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kenfs des orages ^ui changent les plus bellei 
dif^fîcions i les lettres écrites par le Cardinal 
delaTrimouiUe le 14, annon^oient l>eau€ou|^ 
dhorreuis au Cardinal de Noailles qui n'en 
fut point ébranlé , & fit uoC reponfè digne d'ail 
véritable Evéque. 

Il étoit preique toujours entre deuk feux } 
tar quelquefois il avbit à foute.nir tn ibémè 
teibs differens a0âuts , Toit de France (bit de 
Rome. L*Abbé Thlbergê ne prènoit qu'avec 
peine la fonâion de Théologien Negociateitr 
qu'on lui donnoit > parce qit*U favoit Icfijinaif- 
yai$ fuccés des négociations précédentes , &, 
JR>uhaièa que Madame de Maintenbii fut cjb 
qu'on Tengageoit d'entreprendre. Quind l'E- 
véque de Meaux Tien eut informé , elle écrivit 
^ cet Abbé que le Prélat & le Cardinal de 
Hohan étoient bien éloignés de lui tendre, uil 
piège « qu'ils avoient toujours deiiré queî'aC- 
£iire du pu-dinal de Noailles fe terminât A 
là propre fatisfaâion , & qu'elle en fon paru" 
iculier, feroit ravie de vqir cette Ëminea/ce.èa 
éu^t de (è rapÉ-ocher du Roi. . \ . 

Il ne parut pas néàniiioins que l'Evéqiflc^ 
Meaux eut grande envie que cette dernière 
négociation reuffit plus que les autres) car le 
jour qu'il devait prendre ë)!cmnejjement poi^ 
feflion de (00 Abbaye de Saint Germain des 
Prez>il vint le matin rendre vifîte au Cardi- 
nal de Noailles pour lui annoncer cette non- 
velle. II. voulut d'abord $'ekcuièr decequelcâ 
. Êulles n'avbiept pas éïé adrelTées à l'Arche*' 
véque de Pa^^^.ni â foh Officiai i & rejetai 
la EiuteCiir tes ÔfSciers ifii^^pe i enfuite it 
. parla delà cpoiphilTion de l'Abbé Thiberge,, Se 
dlit qu'00 iifit'iHt .<ie la peine à perfuader aU 
,Pape, d^.^à^f^ des. explications 6c de ne pfâ 
iliijrc des objurgations àox jEviSiqjlictaoaaimf. 
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tans} enfin il exhorta Ton Metropolitiin IrtP 
Tenir fur lui jnéme , & à fe réunir i raflembléc 
Tous ces difcours déplurent fort an Cardinal 
de Noailies , il &Vn plaignit Taprés-diner tt 
Prefident de Maifons qui vint le voir > il loi 
dit qu'il écoic furpris qu'on put fitôt .deia?onct 
des articles que le Cardinal de Rohan avoit 
été le premier â propofery que Ton parlât en- 
core d'objurgations , & qu'on l'exhortât froi* 
dément â revenir fur lui -même* Le Prefidesi 
alla reprocher fes variations à TEv^que <k 
Meaux 5 qui pour (ê tirer d'embaras , dit qa'il 
ft'étoit fans doute mal expliqué. Le lendeinaiil 
I*Abbé Thiberge vint â l'Archevêché preodte 
fes ordres pour la conférence du jour hiivanf 
le Cardinal de Noailies lui recolnnianda &t 
toutes choies de faire écrire d'abord & de bien 
établir les cinq articles arrêtés, iv. Qpelè 
Cardinal de Rohan & TEvéqoe de Meanx ft* 
roient tous lenrs efforts pour enuger lé Pape 
' à donner des explications, a*. Que ces expli- 
cations feroient (uffîfanteSé }«. Que le Cardi- 
nal de Noailies recevroit la Coniiitutiôn ivec 
le Bref des explications. 4^. Q^e ce Bref ne 
C6ntf endroit ni objurgations ni injures. 50* 
Que le Cardinal de Noailies auroit la liberté 
de faire tel Mandement qu'il jugerbit â pro- 
pos pour inflruire les Fidèles fusk tous les points 
contefteï. 
M4riX L'Abbé thiberge fe rendit à l'hôtel dd 
' Soubize le Vendredy , 9c la féanee cotnmença 
par propofer les cinq articles. Ces Meflienrs 
demandèrent <]u'on ftiit à la tite fim le ho» 
pUifir du Roi, Après quelques difficnltez fur ces 
articles, ils en convinrent i inais' n'en arrêtè- 
rent aucun » parce que le Cardinal de "kohtû 
dit qu'il envoulott parler au 'iltir»ielAi'eiH 
' fond auPerck TeWnti 
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Ôd ne codâprendra jamais pourquoi ieeCac- 
dinal » que les lumières de ùl raifon rapeiloienc 
naturellement à la jufhce , s'en éloignoit auP' 
fitot qM'il avoic conféré avec ce Jefuite , qui 
lui falcinoic les yeux & faifdic d'an homtae fi 
diflingiié par Tes titres & par fà naifiance , Tin* 
finuneAi de routes fès pattions i le Ordinal 
convint dans cette conférence que * la Confii- 
kutipn n'itoit pas un fort Lbon ourrage , & que 
•41 avoir été chargé de la faire ^ il ne l'auroié 
pas fait ainfi^mais il ajouta qu'elle étoit en-- 
Uroyée du Pape» & que le refpeâ qu*on lui 
ilevoit»' obligeoit i la recevoir telle qu'elle 
étoit. . 

Ces Meffieuts parloienfe un langage plut 
fcrme , & ne s'en vouloient plus tenir aux 
cinq articles » depuis qu'ils avoienc appris quci 
Bionfieur Aihelot avoir accepté pour Media^ 
teur k Cardinal Fabroni Promoteur' dé Ul 
Conftitution ^ ennemi perfbnnel du Cardinal 
de Noaillés^auffiiié aux Je(iiiteS| que s'ileo 
eut porté Phalût," que /tout Paris regardotc 
conunieHio^antre Pete le Tellier, ft qui hir 
Soit à Kbme auprès du Pape« ce que celui-ci 
£û(bit en France auprès du ik6u Au déparc 
tk Monfieut' Ameloc ik avaient éneagë plu- 
fieurs pèHcÂmes â travailler â ia p&v mais 
dès quTils virent que les «é|ociatioos étaient 
inileft entre les maint de âbroui^ils chan- 
tèrent viftoire > ft ne voulurent plus entendre 
jRarleroittTexplîcatioDr^ oid'autret royes d'ae- 
«omnlodeitBcnt. 

Les lettres de Roilie arrivées le trois Marti 
gorcoient que dans deux conferences que Moo;^ 
neur AiMlot avoir eues avec Fabroni , ict dif- 
iicultez parofflbient plus croître que diminuer^ 

Sue le Minifire Francis ennuyé des lenteurs 
u Papti lui «?«it éc^t ua UUcc £»rc yiêfoUK 
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Sites tcn» rclîdoit à Kome pour 
e (i Congrcgadoa ; c'étuit Un h< 
fie de fort bon» Ceas « que le Cati 
Trtmuuilie ellimoù, 8i({u'il emploi 
«iiCciicion d»2f)'air»pout le foulage 
fionaite devenoic de jour on jour te 
SiCped aux Jcfuitci t IcUrs in^ut^ 
rent julou'au Roi , qui s'en plaigni 
de Veifailles, & le General de S. 
oblifE^ de le juAiiieidans l'cfptit d 
de Maintcnon , pat dei lettres :.o 
d'Aubcnton faifoit l'apologie du K 
il n'en fallut pas davantage ponr i 
iôup^iis du Prince', i qui fnr U 
Janfenirme il étoit dangereux d'en 
Feux qu'il avoit prit contre le C 
Noaitlcs / loin dt £e -diflipEt Ce fett 
■fias en plus, & IitidonDoieni fût l'i 
fente une vivaciit qu'il vouloit yiiiir 
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iSue il ctûe pieté ,, Tont entièrement contra»* 
xes a là propre penfée» & â TcfJM'it de û Bulle» 
& qne le Cardinal deNoaiUesen Tacceptane» 
.A'avoit qu'à mettre ce Bref à la tcte d'une 
Iniiruâton Paiiorale* Ce lecond Courrier étoft 
venu fur les pas du précèdent qu'on avoitd^' 
^ché pour dtcardinalifer l'Archevêque de Par- 
ais , & lui faire cnfuite une citation i Rome^ 
•jnais afin qu'elle ne tirât point â confequence 
jponr les maziobcs du Royaume : je Pape exv 

Î^eoit que le Roi commençât par dénaturalifer 
e Cardinal de Noailles ^ là propofitioD pa^uc 
^extravagante que le Père le Tellier luimé- 
jne-, c'eft beaucoup dire , la tr.ouvoit abfurde» 
Après l'envoi de ce premier Bref, qu'oi^, ap« 
pelloic le Bref de rigueur > Fabroni étoit en- 
cré en retraite » ainfi Monfieur Amclot avoir 
en ta commodité de reprcfenter au Pape que 
'.de pareilles conditions jne feroient jamais âo- 
•cepiées du Roi > & ce fut fur cela que p^tit 
de. (êcond Courrier chargé d'un autre Bref « 
appelle Bref de douceur > dont parloit dans fçs 
•dépêches le Cardinal de laTrimouille, &que 
plus d'une fois il qualifioit glorieux au Car- 
dinal de NoaiHes. /. 
Quatre jours après l'arriv^p de ce ifeçonâ 
JBref , cette Eminence re^ut un bitlet du Cbaù- 
celier, qui loi demandoit une entrevue, que 
Ton affignapour l'après-diné du léndenuin^ ce 
Minifire avoir été le matin prendre feance au 
Parlement * où le Premier Prefident dans la 
harangue qu'il lui fît , l'avoir fort exhorté de 
maintenir nos ûintes libertés , & l'indépen- 
dance de la Couronne de nos Rois. Il y avoic 
long-tems qu'il n'avoit vu le Cardinal de 
Noailles y 6t ce fut par U que comment 
leur entretien : le Chancelier, avec quelque af« 
feâation repéta que depuis ce tcms raâàire 
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a¥Oit Eût peu de progrés » & qu'il £ilMt II 
finir s cela donna lieu au Cardinal d'entrer 
dans quelque détail fut les négociations pré- 
cédentes , fur les mauvais feus qn'oo donodt 
à Tes paroles » & (ur l'envie qn^il avoit lo^ 
même de finir , nais d'une manière qni ne 
fct préjudiciable ni à l'^life ni à l'Ecat. Le 
Chancelier répondit qu'il n'avoit iamais cm 
que Son Eminence eut contraâé des engaee- 
mens fans les tenir : il dit feulement qnc w 
paroles douces & pacifiques feifoient ailémeot 
nairre des efperances , & que Ton les-aTok 
prifes fans doute pour des engagemens ci^ 
âifs. A regard des négociations , il aûm 

3u*il' ne favoit pas comment celle du Préfi- 
ent de Maifbns& de l'Abbé Thiberge avoir 
été commencée, mais qu'elle écoît làns avci} 
cnfuite il encra en matière fur le nouvel o- 

Êedient venu de Rome » & fitr le projet de ce 
iref > il dit que c'etoit une pièce que le Cif 
dinal devoit ûifir pour mettre à la tête defeo 
Iniiruôion Padorale » que le Pape entron- 
TToic cette petite porte , & qu'il fèroit ai(é tf 
'donner plus d'ouverture. £n lifant le Bref» u 
fit fort valoir quelques petits mou , qui ma^ 
^uoient le cœur patiernel de Sa Sainteté » mais 
ne vouloit pas convenir des mauvais endroits 
répandus oar tout , & que le Cardinal reie- 
Toit. Apres un commentaire réciproque fiir 
plufieurs termes du Bref, le Cardinal pria le j 
Chancelier de le lui laiflèr emporter pour le | 
lire avec encore plus d'attention. Le Minifire ) 
y confcntit» & le pria de le lui renvoyer in- ] 
ceâàmment. Avant que de quitter le Cardinal i 
il voulut lui perfuader d'entrer en négocia- ! 
tion avec le Cardinal de Rohan : mais le Car- | 
dinal de Noaiiles lui répondit , qu'il n'avoic ^ 
plus en ce couftct^ U umoLC confiance qu'a»; ' 
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fcrtfeit i ft qu'il ne pouvoit digérer ce que di- 
Eoû de ÛL dodrine tta Cardiaal donc iln'avok ^ 
lamais parlé que tris avantageu&inent. 
. Déf le lendemaiilleCardiQal de NoaiUes ren- 
voya le Bref au Chancelier avec cette lettre. " Il x «^ Marsi 
" ne me faut pas, Monfieur» plus de temspoue. 
■* vous répondre fur la pièce que vous tnt. 
*< communicâtes hier , & pour vousla rcnvoyeri.. 
*i j'ai fait ce que j'ai pu pour ne la pas troii<^. 
«f ver telle que je la fèntis d'abord : mais plus. 
<^ je la lis i plus je me perfuade qu'il n'y a« 
^ lien de mieux a faire que de, la fupprimer.: 
«Cliilobéifiance aveugle, la fbumiffion pure Se. 
^ finaple, la dégradation de TËpifcopat y font 
^ nettement établies, on n'y a rien épargné» 
** ni les menaces , ni les objurgations. Je fuis 
<^.nn ensuit prodigne qu'on veut bien rece* 
*< voir , un criminel à qui Ton offre le pâr-v 
^ don , pourvu qu'il fe reconnoiâè. Si j'en. 
*' conviens , il ne doit plus être jqueftion pour 
«« moi de publier la Bulle «mais de faire amen» 
■< de honorable à toute l'Eglife» de quitter ma 
<< place dont je me ferai reconnu indigne» Se 
<*- d'aller dans la retraite fdre.^nitence. Jo' 
*f wh l'avoir mérité pour autre choie, mais 
«Je témoignage de ma cqafcîence. m'affiirfr 
^ que je n'ai rien faiit , que ce que je deyois 
^ à la pureté* de la foi, aux droits de r£« 
"^ pffcopat , au iervice da Roi:& aux maxt^^. 
** mes de l'£tat. Si c'efi un criine à Rome.» 
^'il ne le doit pas être pour vous^ Monfîeur ^ 
*^ puifqne votre» charge vous établie Je deffeii<* 
** feur de nos libertés & des droits de la Cou* 
^. roiiiie ; je ne puis douter que tous ne fen^ 
^ tiez l'obligation que vous avez de tes deffeiii^ 
^ dre; je i^e flatte aulli toujours de vos bon* 
* tez. Je vous en demande: la continua* 
^ cioa » &c. * ^ 
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"Depifiiicc'Bref ta n^gociadoo de TAlibé 
Thibtrge devenoic fort indifférente & fbit 
négligée par tes adverfàires dn Ordinal de. 
Koaiîles. Cet Abbé re^nt an billet do CÙ' 
dinal de Rohan qui remettoit la tonfercnft 
arrêtée pour le Mercredy > au Samedy lîiirant: 
rAM>é Thibcrges*y rendit, & l'on commeimi 
0âr les cin<| aitidcs dont on écoit convenk. 
Mais le Cardinal de Rohan & i'Evfqnt éé 
MeauK dirent que le Pape a? 6it écrit au CÙ- 
dinal de Noaiiles un Bref où il di(bit nen» 
ment que les mauvais ièns attribués â la Coo^ 
fiitution étoient entièrement contraires iB 
propre penlèe & â refprit de ùl Bulle ; qa'ilt 
s'étonnoient «ue le Cardinal de Noaiiles eut 
icjctté ce Bref comme il avoit fait par û lel* 
tre au Chancelier \ qu'on ne voypit plus cooi- 
ment cette affaire pouroit ânir^y flic qu'il yàvoit 
à craindre quelque chofë de pis & dé bien pte 
frifie que ce Bref. L'Abbé Tliiberge les prcffi 
pour avoir ce que ce pouroit être» & a?ec bien 
des mifteres » on lui fit entendre que Ton voQ' 
loit procéder à nne excommunication par là 
royt des monitions. Ces Meffienrs dirent en* 
core à l'Abbé qn'ib avoient âiit tout ce çoi 
depetadoit d'eux pour engager le Pape i s'ex* 
pliquek-, 6c fur le champ le Cardinal de Rohdit 
lui montra la lettre qu'il en avoit écrit an 
Pape^ ec qu'il a?ôit fait voir à Verlàilles ait 
Prefidenc de Maifons , lorfqu'il y vint rendre 
compte au Roi du Teffaiment du Cardinal de 
Bouillon , dont il avoit été nommé l'exécu* 
leur. 

Il paroiâbit par cette lettre que lé Cardi- 
Bal de Rohan demandoit de bonne loi les a-* 
plications au Pape.; il aflîiroit le Saint Père 
de fon parfiit attachement, qu'il croyoit avoit 
prouvé d'une nuivâcsft vm éqiiivoque i Ûtm". 



quok la difpoficion prçfente4es tiçrits fiir J« 
Bulle • la neceflicé Que le Pape entrât dans les 
befbins deTEglife» leioeriteper&nneldcsfivièr 
ques oppo£in$ 9' U réputation ^u'iU avoiçnt 
^ns le public.. Mais tout ce qui Veft dit dcf 
puisi a ait voir que cette lettre n*^oit qu'une 
vrayc comédie. L*Abbé Tbibengç fortit de 
cette conferencie toucbé de b con^nce dont le 
C^dinal de Rohan rbojanQrçit, & de la lettre 
qu'il lui avoit viontrée. Il pe doutoit plus dé 
leur bonne (oi ppur finit TaSaire. Mais il ae 
fiit pas un qiiart heure avcne le Cardinal de 
Noaiiles , qu*il vit le £)ir m^e , uns changer 
die {èntiment : €^ Cardinal lui fit voir plpfieurt 
extraits du Bref» où ij ne lut rien de ce qn'oi^ 
lui avôit dit qu'H.çontenoi^ Il ajla.lç lendemaii^ 
matin chez TEvéque de Meaux pour s*en plain- 
dre 9 & fit avec ce Prtlat plufieurs notes fur ce 
Bref. Après bien des reuiarques , ils finirent 
néanmoins par convenir qu'il n'éioit plein que 
d'obiurgaiions , & l'on fe iièpara fans arrêter dé 
jour pour une autre feance. L'Evéque de Meaux 
exagéra beaucoup les mefiires que l'on prenoiit, 
pour l'excommunication » qu'il hiCoit entre- 
voir plus prochaine qu'on ne pen(bit. JL'Aobi^ 
lui dit que Paris conapterpit cette exconimu- 
aication pour peu de choie» & que fi en confe- 
quence» ondépofbitrArchevéoue» celui qu'oji 
mettroit â fâ place (èroit regardé conune intrus 

f»ar tous les Oioceiàins, & que le Pape auroit 
a douleur de voir ce grand Diocèfè fe révol- 
ter contre fès ordres. L'Evéque de Meaux ré- 
pondit > qu'en <e cas » le Pape mettroit la ViUc 
en interdit : Mais^ reprit l'Abbé Thiberge,./t 
Rcy H€ Ufiiifffira pas : il fe Vêrrd contraint, ai $*^ 
fofir an Saint Père : Si cela efi^ ^epliqufi TEvéqu^, 
attende:^veus à voir tnterdire tout le Royaume y qu*§n 
iraitira. ««ffimt la Sicik Vefi m^d^iui (.e bq^ 
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Abbi n*alla pas plus loin . & ne crut pas devoir 
objcé^cr davantage lesinconveoicnty piùiqu'ik 
étoient déjà tous prévus. 

Après ces petites ftcouflcs du cdté de France, 
le Cardinal de Noailles en efliiya d'autres dn 
côté de Rome. On oiandoit par les lettres r& 
nf\et le 30 Mars que le dernier Courier delà 
Cour avoir appris que le Roy defaprouvoit ob 
Jbtpedient prooole pour faire le procès an Ca^ 
dinal de Noailles d*une manière terrible ; mais 
o|i ne difoit point quel étoit cet expédient 
On écrivoit auffi que Monfîeur Amelot & le 
Cardinal Fabroni ne s^accordoient point dans 
leurs conférences. L'Italien vouloit àc$ Corn- 
miflàires & des citatious i Rome » & le Mini- 
fire François vouloit le Concile national. 

Le (ècond jour de Carême , fête de (âint 
Thomas, le Pape tint Chapelle à la Minerve} 
il avoit invité la veille les Cardinaux d'y te- 
nouveller leurs dévotions pour ce grand Saint 1 
d qui Ton faifoit foutenir , di(bi^il , des chofes 

3u'il n*avoit jamais penfé : puis s'approchani 
e quelques uns des Cardinaux ? f'oiià ^ leur dit* 
il à l'oreille, ^ne mus avons exfli^mc U Buile, Fa- 
broni fut fort fôché de ces dernières paroles, 
car il ne vouloit pas entendre parler d'explica- 
tions , & cela fut caufc qu'en fbrtant de la Cha- 
pelle le Saint Père dit au Cardinal de la Tri- 
mouiîlc : ** Que le Seigneur Amelot ne man- 
**que pas d^rire qu'on ne laiflc mettre au 
*< Cardinal de Noailles aucune relation dans fon 
^ Mandement; car eh ce cas, on pouttètiÀt 
«< contre lui les chofes à la dernière extrémité. 
Le même jour les Dominicains avoient hh 
ibutcnir à la Minerve une Thefe dédiée au 
Cardinal Fabroni, dans laquelle ils rejettoieot 
la fience moyenne, & établiflbient la doârine 
idc faint Au^uftm & dt (»int Thomas Ai loi 
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décrets aUblus. de Dieu. Ua Cordeliér ouvrit 
la Theics & ^t un paraleile de la dodiine des 
Thomiftes avec les propofîtions condamnées 
dans la Bulle* Pendant t^u'û argumentoit > Fa- .* 
broni temoignoit. par Tes gedes qu*il n'aprou- 
Toit pas« & quand k Dominicain repondfoitt 
si faiibit figne qu*il étoic content. Un Dom^ 
DÎcain difpuunt enfuite> loua les reponfes de .. 
fon Religieux y attaqua les argumens du Frai^ ^ 
cUcaio^âc fe plaignit que les Moliniftes votîr 
luflent perfuader ^ue la doârine de leur Ange» 
lique Doâeur étoit condamnée par les Papes> 
qui l'avoient an contraire toujours adoptée, 
en comblant d'éloges faint Auguflin & faint 
Thomas dans les Congrégations de t^uxtlw , Se 
qu'il ne falloit pas craindre que Clément XL 
fut contraire à Clément VIII. & à Paul V» Il 
ed certain que le Cardinal Fabroni n'avoit 
point été préparé à ces argumens, & qu'il fut 
fiirpris quand le Cordeliér commenta. 

Un jour un ami de Monfieur Amelot lui pam 
tant de ces Courriers extraordinaires qu'il en- 
voyoit , lui demanda (i c*étpit au Confèil que 
fes dépêches étoient communiquées s le Minî* 
iire lui répondit que non , mais que c'étoit uni- 
quement au Cardinal de Rohan > â l'Evéque de 
Meaux ^ au Père le Tellier : ** En vérité rç^ 
<* prit cet ami, voilà le Cardinal de Noailles 
<^ en bonnes mains \ Taffaire dépend ^u^ Pape t 
** 8c du Roy , le Pape ne con fuite que Fabroni , 
** le Roy que le Père le Tellier^,. Monfieur Ame- 
lot fentit le poids du raifoni^ement, mais il 
n'aroirpoint de réponfe. Ge Miniftre s'ennuyoit 
fort de fon enrploi , & paroiâbit inquiet 4e la 
manière dont on recevroit en France les ex- 
pédions qu'il propofoit. Mais comment des 
expediens raifbnnables eulfent-ils été bien re- 
fus^? L*animofité s'augnuentoit toujouts i S^«. 



i 



t}^ MEMOIRES 

ris ; Se de peur guéM'oii h'eti doétac, Ton en 
voulut donner des n9art|Ues pùbli^aeè *, car après 
rnsm^ut *'^*^ fait arrêter le Perc d'Aibizi Dominicaid 
5. IfMôr* dans le tcms qu'il s'acheminoit à ulnc Paro^ 
de Paris oà il préchoit le CaréiDÇ :oDle coo^ 
dui(it â la Baftille. On arrêta le (bir même 
D.yeromt, deux autres Prédicateurs Feuiljana, qui fiireot 
D.TjiraMM ^il^' ^^^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ rnaifons éloignées ft' 
très peu commode^ : ^es violences firent beau- 
cfofip murmurer dans Paris » ùù ces trois Retf^ 
gieux éroient fort confiderés. 
' Ce fut â Toccafion de ces exils que kt allar- 
mes recommeocefent pour le Carditial de No* 
ailles : on venoi^ lui annoricct qu'oii devdit 
Tenlever en allaiit à Cônfians pour le mener 
dàn^ uA lieu d'où le Pei'e le Tellier ferckit le 
Diaitre i que les premières nouvelles de Rome 
porteroient un vema » qui feroit autoriii pa^ 
le' Roy : que s*il refufoit d'aller* â Rome» le 
Roy Vy feroit conduire ibus bonnle garde ; qu'ei^ 
ibite le Pape te feroit mettire au Château iâint 
Ange pour y paffer le refte de Tes jours i mais 
que fi le Pape n'envovoit pas un ve$iua , ce fe- 
roit fiirement un Bref d'ekcommuiûcation qoe 
le Roi autoriferoit^ qu'alors il û'auroic plus fil 
liberté de dire la Mcfie ni de rentendré / qu'on 
le depoferoie , que foh Dioctfc feroit livré â 
Un intrus } qu'on le'depouilteroit du chapeau 
de Cardinal > du cordon bleu, des qualitez de 
JProvifeur de Sorbonne &' de Supérieur de 
Mavare , que toute (à famille fêroic dahs nde 
-difgrace marquée^ qu*au moment qu'il s*yal- 
tendroit lé moiiïi > il verroit venir quelqu'un 
par ordre du Roi pour fâifir tous fes papiers'; 
qu'en un inot le Pape & le Roi réunis enfêof* 
ble uferoièiit de toute leur autorité pNouk" le 
ifeduiré , Se que fês amis ne feroient poititTur* 
ptisi s'ils apiptcnoieût c^u'oa Tavoit cubvo ^ 
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Côn^ui^ â Piere-encilib. Ce qui donrioît foiH 
àemenc à tous ces bruits » c*eft que plufieutt; 
perronr^es d*ua boii efprî^ en étbieot verii;al>kr 
jQfient effrayas i in^is au milieu de tous cet. 
orages » la tranquillité du Cardioat étoi( fut» 
j^renaate, & il écoutoit tous ces dircoursco^ 
me rhiïloire d'un étranger;. ' ' y 

- L'Evéque de J^cauk eh rteyenoit toi\JQUr9 i 
ion Concile natiohalV qui lui' paroilToit le ieiit 
<xpediént pour finir .-conçime il f^avpit qu'At! 
dobrandi n*écpk pas pour ce Concile} ftqo'i^ 
tcrivoit librement au P^ape ft à Fabront Cn^ 
Confident tout' ce qu'il penfôic, il klla voir 1q 
^fonce d'£fpagne poiM* le prier d'écrire â Fa» 
broni que ce Xjonçilc feroi^ 4^^ merveilles j il 
lui exagéra Le^ avantages qui en tèviendroientP 
4 lEgliTe & au Pape , & lui déclara ^M'il étoic 
Ûr des Evéqites, auprès de ^ui toutes les me»* 
lures étoient prifes pour lies fufKrages. AUo»- 
brandi le laiâà.dire} & lui répondis en peu dé 
ttipts que ce qu'il liui propofoit , ne lui colh 
^énoit point ; qu*il av.oit toujours etp de Vojf^ 
pofition pour le Concile \ que quand on (èroi| 
f &r des' ûffirages du plus grand nombre dc^ 
Evoques» i^ étoit cçruin que le Cardinal do 
Noailles & J|es fiens ierpientoppofis iftspro* 
jets ; que d'autres fê reuniroient à ei|x infiîilli- 
blement; (JuVinfi. ce remède de jen^reroic dana 
tin rchifme^ q,u*il ne (jèroit pas aift d'étffindrci 
'& qui pourroit ^voir de» £iît;es encore plat 
fiméiles. L'Evêque d^ Meaux qui né Ce tin( 
pas pour battu , repe^ tout^cfc qu'il avoit dit» 
& ajouta que le Roi étoit ^ pertiiadé qu'il n^y 
fV-oit point d'autre esçpedien^ , que fi le Pape 
lie le vouloit pas permettre^ le Boi le convo- 
queroit de & pleine autorité 9 comme il vit 
que ce Nonce ne & rendoit^ppipc. * il voulue 
joindre k pa^o^u^. au diCcplirs » ft alloit fc 
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ni>*ctre à genoux pour coucher d'avantage le 
Seigneur Aldobrandi > qui Tinterrompanc lui 
dit) qu'il étoit Auditeur de Rote» que la vérité 
leule le perfuadoic > que juiqu'ici rien de ce 
qa'il lui difoit n'avoit pu ce faire » qu'il en- 
toftdoic ces matières mieux qu'un antre y qu'il 
ne lui étoit pas pofTible d'écrire contre Ton lèn« 
tlmenc , & qu*il perfifloit toujours à regarder 
le Concile national comme un gcand mal- 
heur pour le faint Sicge , pour rfigli^e , & 
pour l'Etat. L'Evéque de Mcaux ne le laflbit 
point de répliquer , quoique fa vifite eut déjà 
duré plus de deux heures -, enfin Aldobrandi 
perdit patience , & prenant on ton fort é\^ 
yfi y^ Monfieur , lui dit il , vous ne m'enten« 
^ dez peut-être pas , car je vous ai répondu 
«(; toujours en Italien ; ci\ bien , ajouta t'il s 
^ en criant comme un aigle , & fecouant la 
^ tête à chaque (îUabe , non » non , non , je 
^ ne veux pas écrire ^ entendez vous bien ? L'£« 
véque de Meaux prit la fuite. 

On apprenoit îbuvent à Paris par la voye 
de Rome , les nouvelles de Paris même. On 
Ç^ùt par les lettres arrivées le treziéme d'A' 
nil qne le Roi avoit approuvé le projet con- 
tenu dans les mémoires que le Miflionaire Phi- 
lopald avoit envoies fous le bon plaifir du Car- 
dinal de la Trimouille ; que le Chancelier 
fnandoit â Moniteur Amelot qu'aiant vu le 
quatorzième de Mars le Cardinal de Noaillcs 
il s'étoit apper^u que Id mémoires de ce Mif- 
fiônaire faifoient impredîon fur cette Emineo* 
ce ,qui trouvoit néanmoins les termes du Bref 
un peu durs $ comme on étoit rctblu â Rome 
de les adoucir , on efperort voir bien- tôt finir 
Taffaire , & Ton apprenoit par les mêmes let- 
trés que fi cet expédient manquoit , le Roi 
convoqueroitleCoactle national indépendamr 
jnent du Pape. 
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Ces apparences de finir étoienr d certaines 
âRome que Fabroni commençoit â parler éa 
Cardinal de Noailles plus &vorablement. Le 
Miffionaire Philopald létanc allé voir , ce Car- 
.^nal lui tint de long difcours pour lui perfiiak 
éct i'eliime qu^il faifoit du Cardinal de Noail- 
les , & Tamitié qu'il avoit pour cette £mi- 
nence. D'un autre coté le Pape n'étoit pas ttop 
content du Cardinal de la Trimouille à Tocca- 
fion deTafEiire de la Sicile > & n'olânt fairefiir 
cela tomber fts plaintes 9 il Taccufoit de trop 
Soutenir le Cardinal de Noailles; il vouloiten 
écrire au Roi , & li}i mander en un mot que 
Je Cardinal de la TrimouiUc étoit Janfenitte. 
C'étoit une réputation qu'il avoit acquife du 
jour au lendemain , & en voici le fondement. 
l,e Cardinal Odefcalchi étant venu voir les 
Cardinaux en grand cortège , on avoit donné 
par tout des rafraichiffemens en abondance , âe 
snéme du chocolat â ceux de (à fuite. Le Car- 
dinal de la Trimouille 9 qui crut que le cho- 
colat écoit -un liquide un peu trop épais pdur 
en fervir en carême Taprès^diné , fe contenta 
de £iire prefenter des eaux préparées en divers 
.façons; il en fut fort loué des honnêtes gens s 
mais quelques perfônnes perfiiadant au Pape 

3uec'étoit une idée Janfenienne» de préten» 
re que le chocolat rompoit le jeune* Appsi^ 
remment que le Nonce Bentivoglio inflnitc 
des fentimens de fon maître , ne voulut pas 
fe faire fbupçonner d'être Janfenifte; car lors 
qu'3 reçut la viiite du Bailli de Mêmes Am- 
baflâdeur de Malte» il fit fervir non feulement 
du chocolat 1 mais des carpes frites. Et I'Aok 
baffadeur a ^n tour» afin de iiiire voir qu'il 
renonçoit de' bonne foi à une feâe iî ptmim 
cieufe » recelant enfuite la vifite du Nonce 9 
fit joindre auK carpes frites, des vives ftdfls 



y 



K4Ô M E M O I K Ç S 

follet. Pear le Cardinal de Noaîikt, qûasd 
il re^Qt la vifice do iQ^me AmbaBâdeor, il 
Ibutiat i merveille la réputation de Ion Jan* 
fenifRie ; car il j>oufla Thercfie julqv*à ne pas 
même £aiire Cervir des rafraichiffeoiens an cùh 

Monfîeur Amelot avoie eo» le trente Mais, 
«ne ai^ience du Pape après le renvoi de ùm 
JBref de dooceur , & le Saint Père dans cette 
audience ayant paru forpris de la feroietéafcc 
laquelle le Cardinal de NoaiUes l'avoit re6ifé, 
Monfieur Amelot lot avoit dit nettement qoe 
cela ne Tétonnolt point» & que ce Bref «oie 
un tiflb d*épines} le Pape offrit de les 6teri 
mais le Miniftre .n'avoit point, d'ordre fur cet 
article. 

Enfin Ton vit paroitre le Décret contre Ift 
Kites delà Chine. L'Agent des Miflions étran- 
gères â Rome en re^ut piufieurs exemplaires 
de la main du Pape , qui lai recommanda 
d'écrire à l'Abbé Brifacier & â l'Abbé Thi- 
berge , qui les favoit fort unis avec le Cardi- 
nal de Noailles , & qu'il étoit bien inforné 
3u'iis avoient travaille à fa lettre Paibrale 
u vingt cinq Février mil (èpt cent quatorze» 
& que s'ils ne travailloient en €ivcur de la 
Conftitution Uni^emtm » il lés en feroit repe»* 
tir ; il dit au Miflioaaire Philopald dans uoc 
audience particulière > qu*il croioit que le Cap- 
dînai de NoaiUes feroit content dé fa BoUe 
iiir les cérémonies Chinoifes ; qu'il n'y avoir 
rien obmis, & qu'on y voioit bien qu'il ne 
faifoit acception de perfonnes, comme onl'ea 
accufbit dans les libelles. 

Les deux Minifires François avoient été fi 
Irappez des difïicultez qu'on leur avoit en- 
voyées de France contre la Conftitution , qu'ils 
«tiroient fort (buhaiité qu'eUea eiuBàit pcoir 
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cfçluTqu'in Pape» & denuuuloîent ^ourjc^H 
une lettre oâenfîble , que, Le Cardinal 40 
NoaiUes leur fit tienir par le premier CoukH 
lier. ...,..•.', f 

Les moindres apparence^ de paix le met» 
toient en.Biouvelhent^ mais, les yicifiitudiiÉ 
de calihe 6c d'orages ne luiiaiflçient pas long*, 
tenu le cœur, dans une égale fituation. U .ap^ 
frit et jàur-là même que, la veille, prpfjrfi, jfj^ 
|pi|r de Pâques , U etoit arrivé^ un Courr?tt 
au Nonce « Se que le Lundi matin ce M^xâm, 
iftre étoit parti pour VerfaiUcd. Ses.dépéchei 
contenoient un Bref au Cardinal de Npaillet, 
à qui le Pape ordoniioit de recevoir la .Coq«- 
fiitution dans quinze joun , ajoutant qu'un fi 
long retardement à l'accepter» & :iiri fi long 
fetardement à ïy contraindre >. étoient «a^ 
fcandale dans TEglife , ^ull ne pouvoit phftfr 
le fottfirir ; qu*après trois mouitions de cinf • 
fo cinq jours» le Pajpe le priveroit de la.dA 

1(nité de Cardiqal> 6C:qO'il agiroit çop|rtf> 
ni dantf toute là rigueur des voyes çai^onif 
Îues. Ce Bref foudroyant étoit accpm{Nign^ 
'un biUet. écrit au Roi de la pcopre maitt* 
du Pape, pciur le prier que Con Nonce doi|* 
Bât ce Bref att CardiniA de Nôailles, it dé 
ïe laiflèr agir s tar le Nonc^e avoit ordre. 4ft 
ae le, point clooder (ans, lapermiflion duBÀ? 
Le Mardi au matin le Minifire Italien Te po;^-. 
ftnta pour avoir audience « il communiqua -(ta- 
dépécnes aM Marquis dè,7orcy> oui juge^ Ut 
matière aâèz grave pour entrer leul datfs le. 
Cabinet du Roi , je rinfprmer de, ce que Je 
Monce avoir à lui dire. Il trouva le Roi de- 
là Inftruit de fes dépêches . par le ChanceUeç 
& le Cardinal de Rohan » qui avoient pro* 
pofé au Pr^cc >de laifTer faire le Nonce » (àni 
préjudice jim; libertés du Royaumes conuttft 



!l4t MEMOIRES 

k Marquis de Tdrcy voulut infiouer an Roi 
quelques reflexions fur les confequences d'une 
Y^reiilc entreprit , le Prince loi parut fnr 
'cela très-perfùadc , & lui paria d'une manière 
digne d'un Proteôenr dcB maximes de fon 
Eut : unt il eft vrai qu'il agitibit toujours 
par le» lumières d'une raifoo faine & droite i 
lorfqu il ne confultoit que lui-même. Le Mi- 
.niftre infiitant toujours , demanda fi Sa Ma* 
îeiié ne vouloit point écouter fur ce fujet 
quelques gens ioftrnits ^ £9U efl tmutUe , répon- 
dit le Koi« U chojt eftfam difficuàèy CT* trèwfr- 
îéimmtmi edcteât Us putooirs dm PéS^. Bmcom , dit 
le Marquis de Torcy y fiU Pmfe ft comuntmtdi 
t9ndt€ 4 RtMff mn Décret contre le Cardtnéd iâ 
NoaUks 9 ilep le mettre fmr fot^ tefrmn : Il rnli 
fem r êttfas , reprit le Prince avec allez de vf« 
Tacite» Kyje ne le Jowffirireis fmJ Le Nonce eut 
enluite fon audience , qui fut fort courte t 
toute la reponfe du Roi fut que la matière 
étoit importante & merkoit grande atten* 
tfon s ce qui lui fut dit aflez fSchement» 
Comme il fbrtoit , le Roi le. fit rappeller 
pour l'avertir de ne parler à perfbnne duBrdf 
dont il laiffii la copie an Roi » mais appa-» 
remmcnt QU*il en avoit déjà informé (on con« 
fkre Aidobrandi ; qui i^'en fît point an fe- 
cret* au Cardinal de Polignat , « par le ca- 
nal de cette £minbnce plufieufs perfonnes Ta* 
voient fçu, de Ibrte qu'en peu de tem»il fe 
répandit qu'il y avdit un Bref contre le Car^ 
dinal de Noailles. ^ 

Les dépêches qui arrivèrent le lendemain 
de Pâques > portoient des nouvelles bien dif- 
ferentes , il y avoit deux letttes pour ce Car* 
dinal > Tune du Cardinalde la Trinsouille i 
loutre du MifGonnaire Philopald ; elles coo* 
tf noient encotc dea ^^ets d'acceptation a 
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mais ôfi ne demandoic point d'attribution 4ei 
erreun au livre , & iî Ton n'avoit point tant 
exigé en France une acceptation avant ria-v|[ 
Arudion , cela eut été regardé a Rome cott* 
me indiffèrent ) parce que , difoient-ils in c»- 
Jem aftH non àatur frius O* fofterius. Ces lettres 
étoient venues |^ar un Courier que Monfieur 
Amelor dépécha dès qu'il fut que le Pape, «a 
avoit fait partir un la veille , & les lettres 4u 
Cardinal de Noailles lui ayant été envoyées ffix 
le Chancelier,, ce Miniihe lui avoit fait ea oSé- 
' meitems demander une confçrence , qui fijt alli- 
fnée le lendemain. Jeudi à cinq heures du fois. 24 d'Atri 
Le Cardinal ne manqua pas de lui faire remac* 
quer que l'afiàire n'avoit point fini au mois-d'O* 
•ôobre , parce qu'on, avoit voulu des attribu- 
tions au livre t ^ue fur cet ari;icle tout s'étoit 
rompu , qu'on s'etoit fervi de ce prétexte pour 
noifcir toute fa' conduite dans refprit im 
Roi , & qu'aujourd'hui, l'on: voy oit. Rooic^> 
d'ailleurs fi peu favorable' pour lui , ne poln^ 
exiger ces attributions. lie Cardinal hii ajouu 
•que s'il y avoit encore des di^cultez ^ c'étok 
^ue le Cardinal de Rohan & TEvéquede Meaw: 
nilbient un grand bruit 9 dont la Cour JR^ 
inaine fe prevaloit pouc. relev,er des ctiofei 
qu'elle n'auroiti jamais rèlcvée^Xe Chancela 
voyoit bien, (ans doute le tort de cesMeffienrib 
•mais comme il ne lui étoit pas permis de aVii 
expliquer» il fè tenoit dans le (ilence, U pref 
(à fort le Cardinal de mettre fon acceptati^tl 
avec ion Inûruôion Paftorale; ; mais il nc'gft^ 
gna rien , & le Cardinal lui dit qu'il étoi^ 
inutile de revenir à un anide qui avoit été 
accordé dans toutes les proportions qu'on lui 
avoit faites , 8t que la çhofe étoit publique ''.", ; 
par le mémoire du Cardinal de Polignac ai|x 
«véques abfensoù cel^ étoit. .;(pccihé. LeChaa- 



144 »} E M O I R B S 

iDclid* rejpamt que cela s^étoïc actèrdé pim 

qo'on dperoit que dans l'acceptacioii il y aà« 

roic quelque choïè qui marqucrou une adhe^ 

Son à raOemblée. Ce diftours lurpnt fort k 

Cardinal à qai le Chancelier iaroïc toujookt 

dit qu*on ne lui demandoic pour l'aflcmbl^ 

qu'un compliment > coihrae U étoic aifè de le 

Voir dans les projets; mais le Chancelier deU- 

Touoit hardiment tout ce qui avoit été dit par 

|e Cardinal de Polignac , comme aràncé fiiDl 

fondement & uns aveu. Le Cardinal fit eih 

core remarquer au Chancelier que ce Bref 

^'il âvoit tant approuvé d'abord étoit néan* 

moins aujourd'hui méhle à R6me trouvé digne 

d'être fûprimé. Enfin ib convinrent} en fe fe« 

parant, que le Cardinal de No;filles drcflèroit 

encore un projet dans lequel il s*aprocheroit 

autant qu'il ferait poflible des intentions de 

la Cour Romaine > & qu'il l'euToyeroit enfuf- 

ce au Chancelier pour y (aire fès obrcrfâ* 

tions. 

Le Duc de Noallfes fe chargea de le pôï* 
ter avec une lettre du Cardinal fon oncle 
pour le Miniftre y & tin mémoire qui coote- 
noit un grand détail des mefures qu'on poU- 
voit prendre poUr négocier utilement & avec 
fuccès l'affiiire de lu Conflitutsbn. 11 y étoit 
iiirtout expreflenlent marqué la necdflité ab- 
Iblue dt ne faire entrer dans cette négocia* 
tion nouvelle , ni le Cardinal de Rohan , ni 
l'Evéquede Meaux , qui la traveiferoient in* 
failliblement , & de tout renfermer entre le 
Pape & Monsieur Amelot à RoAie fans Fa- 
broni » & entre le Roi 8c le Chancelier , fans 
le Père le Tellier. 

Le Cardinal de Noatlles dans &l lettre au 
Chancelier lui marqâoit les raifbns qui l'en* 
S^Soieat de ùc ^ocxuc ibxi ticce^tacion qu'a* 
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yt%s (bn Infirudion Pafiorale , & Ini.Ê^ifoit 
ientir combiea le Chef de la juÔice & le pre« 
aller Magil^rat eft obligé de fbutenîr un A^r 
chevéque de Paris , «jui n'eft atta^uç que par' 
ce qu'il deffend les maximes ^e l'Etat. Pour 
àiieux encore lui juflifier (a cooduice , il .avoiç 
joint à ces écrits que porta le Duc de Moail^ 
les , le mémoire envoyé par le Cardinal Je 
polignac aux Evéques . Tes aflbciés \ ailin de 
montrer qu'on ii*avoit jamais exigé l'accepta- 
tion qu'après Tlnflruâion ; mais le Chance? 
lier avoit défavoué . ce mémoire. , coihn^e s'il 
ent été >d'un hoitime fans nodu , .en difânt : 
Si li Cardinal de Polt^nac s^oûaf^ce ttof^ poui rfem 
devons f as être Us garants. Aprçsquc le Miniftre 
eut fait leâure de toutçs ces pièces , il en» 
voya Tes obfèr'vations qui furent telles qu'enfin 
il n'y eut plus moyeu Je faire ufage du .pro<^ 
jet> où Moniieùr le Chancelier, vouloit faire 
rentrer des çlaufbs cent ioït rejettées \ le Car^ 
dinal iconfentit pourtant à retrancher au gré 
du Chancelier quelijues endroit; , n^ais ntt 
échangeant rien à d'autres qui étoient eflen« 
ciels & qui faifoient d^énerer Ton accepta- 
-don en acceptation pure 3c fimple « le projet 
jkdevint inutile : tout néanmoins avoit été me^ 
nagé dansL ce ph>jct > & tout y paroiiTbi't dç« 
voir concilier les differens intérêts ic'ëtoit un 
précis de mémoire envoyé, dès )e tnois de 
Mars par le MiiTionnaire Philopald > que ^a 
Cour ap^ouvoit y fie que le CardiiTâl avoir 
iiiivii. autant qu'il àvoit pu le faire ; au/fî le 
Chancelier malgré fes Qbfervatio.ns avoit été 
aflèz content du projet de ce Car(i|in^l > ^ 
même étoit iconyenu avec Madame de Ma^o- 
tenon qu'on lui pouvoit laiifer publier. Tout 
iemblojt dpnc t-endre à la paix \ le. Cardinal 
de Rphan paroiUbit ue s'en pas éloigner > lo 
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Roi même y confcDCoit » maû ibic que dans 
raprésdiner>le Cardioal de Rohao est £uc 
glifl'cr (]ueiques billets > foie que Madame de 
MaÎDcenoa qai parla feule aa Roi » Teut fût 
changer > ce Prince le même foir (e déclara 
contre tout ce qu'avoic envoyé le Cardinal 
de Noaillcs , & trouva dans ûl conduire qu^il 
ne vouloir point s!accomiiloder • quoique ce 
foc juftcmenc le parti contraire qui cludoit 
les voies de conciliation : car on a fu que le 
Cardinal de Rohan ayant dit au Maréchal . . i 
TaJléird. que Taftaire étoit prête à le terminer, r£itii< 
nence avoit été traitée de dupe Se d'homme 
qui n'entendoit pas Tes intérêts. On lui avoit 
lait comprendre que c'étoic par les contefia- 
tions iur la Bulle qu'il ùdfoit pleuvoir toutes 
les grâces dans fa maifon ^ qu'il obtenoit du 
Roi tout ce qu'il defiroit, & pour foi & pour 
les fîens \ qu'auflitot que les divifîons feroient 
finies , le Cardinal de Noailles* prendroit b. 
^lace auprès du Roi qui avoit pour lui ni 
fond de confiance. Le Chancelier oéanmoios 
efperoit encore un peu y mais le Vendredi 
matin, TEvêque deMeaux & le Pcrc le Tel* 
lier arrivèrent â Marly ^ & toutes les elpe* 
rances s'évanouirent. Le Chancelier eut ordre 
d'écrire au Cardinal de Noailles que de quel- 
l)Ue manière que les chofes tournaflent^ on oe 
iconfentiroit point â une acceptation après Mo- 
flruâion ; que fi on l'avoic fouffert dans les 
conférences de l'Abbaye > c'eft que l'on com- 
ptoit fur une attribution des erreurs au livr^ 
Se fur une adhefion à l'afièmblée qui valoic 
l'acceptation pure & fimple. U y avoit ^uoe 
InjuAice bien bizarre dans les adverfairei du 
du Cardinal de Noailles ; ils vouloient qu'il 
mit fon acceptation avant Tlnfiruâion Pafto' 
lalc > comme s'Û. it^û^ iA ^txR toadition qoc 



5 Ë ë R Ë t s; . . ï|f 

Vtflgt àuïrts Evéques qui ont expliqhé avant 
ique d'accepter 5 uns que le Pape s'en offençatf 
& de plus on.vonloit qu'il mit des attributions 
jd'erreurs au livre ^quoique le Pape ne l'exigeât 
point. Après iette rupture , le Cardinal de Ro- 
lian, l'Ëvéque de Meaux & le Père le Tellier 
s'â(/bttiblerent pour dépëchei: à Rome un Cou* 
rier , qui alloit debiander ^ ou le Concile na- 
tional 3 ou des Commiffaires. Ce Courier ex- 
tr;(or3inaire qui partit de Paris la nuit du i^ A^^« 
an ï7> fut charge par une pcrfbnne inconnue 
en paflànt à Fontamebleati de rendre un pa- 
quet au Cardinal de la Trimouille y à qui lé 
Cardinal de Noailles envoyoit le dernier pro<- 
jet donné au Chancelier, & l'on y avoit apo- 
uiilé des note) » pour prévenir celles que feè 
enneniis pouvoient avoir ajouté à ce même 
projet qu'ils euvoyoient 
. Lie Courier d'Italie arriva ït menie jouf à 
Paris ï on ikiandoit que les cinq articles ac- 
cordez chez ie Cardinal de Rohan à l'Abbé 
l*biberge i 8c qu'on avoit envoyé au Cardi- 
nal de la Trimouille » étoient regardés pa^ 
Monfieur Àttlelot totiime uiie fable , qui n'a* 
Voient aucun ràport à ce que le Chancelier 
ft le Cardinal de Rohati leur écrivoient. Ùtk 
inarquoit audi que la lettre du Cardinal dé 
Noailles au .Ohancelier qu'otl avoit envoyé A 
Ron^e i y Caifbit croire â bien des gens que 
!9e Cardinal ne vouloit plus s'accoiinmoder , Se 
l'on écrivoit encore que le^ t^abronifies atten- 
doient iihpatiemment le retour du Courrier 
du Pape au Nonce, perluadés qu*il rapporte- 
l'oit la calotte du Cardinal de Noailles i mais 
(eéCourrîet ne i-apporta rien. 

Tout Paris Tçut bien-tôt qi|e le Courriel^ 
parti le dix feptiénie, alloit 4çmander au P^ 
^e un Giineile national , 8t que le Roi degà 
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iSdle autorité le convo4ueroit ^ fi le Pa(|M M 
le vouloir pat accorder \ que le Saint Père ce* 
pendant pouroic cdininencer par déponilkt 
de la pourpre le Cardinal de Noailles^ pour 
le rendre julèiciable du Concile ... ; 
L'Evéque de Meaux le di/bic à tout le mon- 
de , & il ajoutoic <)ue le Concile étoit abfo- 
luhient neceflàire» pour fonlnettre les efpritf 
à la ConlHtutîbay contre laquelle il avouoit 
que les préventions étoiene générales ; il aflit* 
roit que ce Concile feroit libre > que les Je- 
fuites n*y dohiineroient point j Se qu*on u^ 
feroit valoir de la part du Roi ni menaces i 
ni recotnpenfès : mais il dilbit en méffie<- 
tcrtis à fes bons anus « qu'il avoit en la pré- 
caution de s*aâtiret chaque £v^ne en parti- 
culier , & qu'il avoir leurs fùifrages ; qu'on 
ne laiiTeroit point dans le Concile la liberté 
de traiter d'autres mati)!res que la néceflité 
d'adhérer à rafleitiblée , après en avoir con* 
firme tous Ibs aâes/ que fi on voiiloit en faire 
l'examen , le Roi à qui feul appartient de S^ 
iict les matières qu'ion doit traiter dans Ici 
Coàciles , délFcndrolt cet examen. Voilà quel 
devoir être ce Concile libre j où tous les (iif« 
frages étoient donnés par avance , & où Voà 
denendroit de parler. On avoir eu foin par te 
dernier Courrier, de faire à Monfieur Amelot 
des deffènfes exprcfiès , de parler à l'avenir 
d'expedieni & de Voyes de tonciliation ; il 
avoit même ordre de dire au Pape que tou< 
tes les négociations étoient finies , & que le 
Roi ne vouloit plus rien conduire que parles 
Voyts dt rigueur. 

Dans la lettre <que l'on reçut de Rome le 
Vingt-quatriéttie» on parloit d'une lertre anor 
tiime adrefléeaux Cardinaux^ & k Cardinal 
t'éi^vt a^^t^u qu'elle ttioktifioii 
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beaucoup Fabroni. Le Pape y fit faire utfe 
répônfè, qu'il trouva fî foible qu'elle fut fup« 
primée , fie il (e plaignoit qu'à Rome on ne 
put trouver perfonne qui put écrire, tandis 
qu*^il s'en trouyoit tant â« Paris. Le Mi/Iib*' 
naire Philopald mandoit qu'on s'étofinoit fort 
en Itali^e qu*o.n voulue en France dfs attri- 
butipns au livre > Se qu'ils étoient p^erfuadez 
qu*ii falloir lai£Ebr la chofè dans le fîlencê , 
parceque de nier 3 ou d'afRrmer, ou de douter» 
fout portoit avec foi des inconveniens. 

Les ennemis du Cardinal de Noailies le 
crurent voir bien humilié , quand raifembléer 
du Clergé ^'ouvrit à Paris. On y avoir nom-^ 
r(^4 hu^c Préfidens , quatre Archevêques Bç, 
quatre ^véques >* coQime rÂrcbevéquc de Nar- 
bonne ne put dire la Meflè , ni, haranguer le 
JLoi » r Archevêque de Bordeaux fut chargé de 
là première fondion , & l'Archevêque d'Alby 
de la féconde £l' Archevêque de Narbonne 
parlant i^n jour au Cardinal de Noailles, lui 
diti qu'il faiibit grand tort au Clergé» de l'a-' 
bàndpnner de la forte » & que rien ne mar- 
quoit mieux 1q bcfoîil qu'on ;^voit de lui que 
de voir dix peirTonnes employées pour le rem- 
placer, huit; pour prefîdet. aux délibérations » 
& deux autres , l'un pQur dire la Melfe , & l'aù- 
tre pour haranguer ; k même Archevêque ren- 
dant compte ail Roi des commencerpens de 
raffcmiblée » lui dit que l'ufage avpit toujours 
été d*inviter TEvêquc Diocèfàii) d'y venir pren-" 
dre féance, & qu'il croioitqùe Sa Majeiié ne 
trouveroit pas mauvais qu'on (uivit fur cela Ti^- 
{âge; le Roi dit nettement qu'il.ne vouloitpas 
que le Carcinal de Noaille^ fut invité. Cet 
Archevêque parut furpris; il. dit que les Eve» 
ques ne manqueroient pas de le propofçr ; 7« 
1|<?iÂAr», lui. dit. le Crittcç , qn^ons t;^/É:;v ^^ 
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' ordres iUh hiem «/ nom em ftÊÊt iMwr. AjraBf &x 
le champ £ûc appcUer le Comte de Poscdur- 
traio , il lui dit d'écrire à ce fiiîe| «ne lettre 
pour TArchcvéqne de Narboone. 

Nous voici levenos aux revolutioiis de la 
^1 Métf. Cour Romaine. Ln lettres de ce pa^s-là €û- 
£>ient beaucoup ciperer pour la paix de TE- 
glife. Le Mtûionaire Pfailopald uuodoit qu'il 
avoit perfuadé Monficur Amelot fur la uèccP 
6té de mettre Taccepution après riufimâioii 
Paflorale , Sr que ce Mintibe par le yiémcoc- 
dinaire en ccrivoit fortement an Cluncclicr. 
Mais les lettres qo'on reçut le 8. de Juin , ap- 
prirent des nouvelles bien différentes ^ leCoor 
lier extraordinaire qui les rendit , apportoitla 
calotte de Cardinal i l'Evéque de Meaux ; il 
étoit parti de Rome le 30. de Mai & parçoo- 
lêquent cinq jours aprà l'arrivée do Courier 
dépêché le 1 6. par le Chancelier , c]ai demain 
doit deux cho(èspar Tes dépêches , le Brefd'ia- 
jonâion au Cardinal de Noailles pour recevoir 
\Z Bnlle , ëi le Concile national que le Roi 
determinément vouloit convoquer , fi le Pape 
le refiifbit , ç'avoit été par les mêmes lettres 
qu'on avoir défendu à Monfieur Amelot de 
parler â l'avenir d'accomodcmept. On lui avoir 
envoie les deux projets prefentés par le Doc 
de Noailles au Chancelier, & il paroiHôit par 
tout ce qu'on mandoitque fi le Cardinal delà 
Trimouifle , & Monfieur Amelot , eufl'ent été 
les maîtres , ils auroient prié le Cardinal de 
Noailles de publier l'un & l'autre. 

Le Mifiionaire Philop;|ld marquoit dans (â 
lettre que le Cardinal de la Trimouille coo- 
feilloit au Cardinal de Noailles de donner in- 
çefiâment au public Ton Indruâion telle qo'il 
l'avott montrée au Chancelier , après avoir 
piis la prçcauûoa. d'en avertir auparavant ce 
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Miniftre;lere{le delà lettre ne contenoit rien 
que de menaçant. On y difbit que Moafieur 
Amelot avoic eu audience du Pape; que Sa 
Sainteté lui devoit donner le Bref d'injonâion 
pour l*envoier ce jour là même par le Courier 
extraordinaire , & que fi Ton ne fe preflbit ^ 
le mal étoit (ans remède. Toutes ces nouvel- 
les ne troublèrent point la tranquillité du Car- 
dinal de Noailles -, il ne doutoit pas que le 
Mardi fuivanc le Nonce n'eut une audience d« 
Roi , dans laquelle il prefenteroit â Sa Majefté 
ce Bref fulàninant , & que peut-être on lui q<>- 
tifieroit dès le lendemain iil penfoic beauconp 
devant Dieu à ce qu'il auroit â répondre â un 
tel Bref i mais ilattendoità fe déterminer qirïl 
l'eue reçu. Le mardi au foir il fut fort furprtt 
d'apprendre que le Nonce n'avoit point paru 
à y erûilles > qu'il n'avoit point reçu le Bref 
d'injooâion » & que Fabroni mandoit â Aldo- 
brandi que le Concile national étoit une viSon 
qui ne convenoit poi.nt au Pape : Il aprit en- 
core le lendemain que le Cardinal de^ Rohan 
avoit dit â l'Evéque de Langres , que le Con» 
cile étoit abfolument refufé ; que l'on ne de« 
voit plus TeCperer \ que le Pape vouloit que 
raffaire du Cardinal de Noailles fe terminât 
par voyes de négociation, & que pour cela Sa 
Sainteté devoit envoyer la Barette â l'Evéqne 
de Meaux par TAbbé Maflcy , Ton homme de 
confiance , fort connu du Cardinal de Noailles, 
pour conférer avec lui fiir les moyens définira 
& pour marquer plus précifément à ce Cardi- 
nal Tes intentions fur la Bulle. Tous fês adver- 
iàires furent pourunt affez furpris d'aprendre 
par le Courrier qui avoit a^iporté h calote i 
î'Ëvéque de Meaux , que le Cardinal n'avoit 
pas moins d'amis à Rome qu'à Paris. 
On nç laifiâpas en France d'être itpnné de 
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TOf,!* PEvéqae de Meaux û toc OrfinaL O^ 
croioic que le Saint Père atcendroit à une pto^' 
motion générale » après que l'afiàire !kv U 
ConflitutioD feroit finie. Mais on f^utenfbité 
ce qui avoît avancé cette fnromotion parties^ 
Uerc ; le Roy dâni une lettre qu'il écritoit as 
Pape» où il étoit coofenu d*ôter le chapeari 
au Cardinal' de Noaîllcs 9 ^imarquoitlemau* 
vais effet qilt celi feroit dans le public , fi en 
même tcnis qu'on le lui ôitoit > TEvéque de 
Mcatix recevoit le fien» &f que p>oar éviter ce 
cor. trafic, il le prioit de (aire ince&mnient 
cette grâce i l'Évéque de Meaux. 

Le Roy dans cette conjonônre ne voulut pas 
laiifer le Cardinal de Rohan fans gratification i 
& luidoniia T Abbaye de Saint'Vali. Huit /ours 
auparavant TEvéque de Langres étoit venu ren- 
dre vifite i ce Cardinal , qui l'exhorta d'aller 
pHis ibuvent chez le Pcre le TelUer 3, & de péri- 
ùr â rArcbëvéché de Cambrai : l'Evéque de 
Xangres répondit' qu'il ne lui parôifilbit pa< 
convenable que le Roy Çt tomber toutes ft» 
grâces fur ceuit qçi étoient oppofèz an Cardi- 
nal de Noailles ;' que cela pourrpi^ afibiblir 
leur caufé dans l'écrit du public « 8c fortifier 
celle de l'Archevêque dt Pstt'vi ; que û Si 
JVlajffié vouloir lui fiiire du ^ien dans de telles 
ConjohâureS) il crôyoic qu'il akiroît aflèz de cou« 
rage pour le refufèr, ficpour fupplier le Roy 
de le drfierer à un autre tems : il 'ne laiiTa pas 
néanmoins d'aller faire fbn compliment au Car- 
dinalde Rohan fut l'abbaye de Saint Vafi'; 
mais â peine eut-il ouvert la bouché, qut ce 
Cardinal le pria de ne pas continuer , puifqu'ili 
avoient tous' deux des (èntiipens fi contraires: 
il efi certain qu'on ne les feJicitôit pas toujours 
beaucoup fur les faveurs delà fortune. L'Eve? 
Çue de Mcaux que dcCormais nous appelktooi 
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ip Cardinal de RiiTy » rendit û viftte à Madame) 
orfqà'on l'annonça» cette Princefle étôicdaQ9 
fon cabinet» & le fit attendre afiez iorigtems; 
enfin étant fortie pour aller ailleurs » elle rc^ 
ànt fbn compliment fut foin pai&ge', lui dit avec 
Bauteur : jTen fith bien atfi , & paàâi (ans s*ar<t 
réter avec lui ; mais ce qu'elle en dit i l'OfEr 
cier qui la cpnduifoit* Die reflcqihle gueres à 
reftime. 

Le nouveau Cardinal alla rendre vifite ai^ 

Cardinal ^e Noailies pour lui annoncer (à ià/i 

gnité : Dans la converfàtion il fit lés protefla- 

tions accoutumées d'attachement, de refpeât 

de dévonénient pour Ton confrère i il en prie 

â témoin Dieti même , qui connoiflbit \t fond 

de Ton cœur > ^ qui là^oit que dans tout le 

Clergé de France, Ton Métropolitain n*avoit 

point d'Evcque ^uilui fu^t plus attaché : il ajouta 

qu'il lé difpytoit aux quatorze Evcques qui 

étoient unis â ^on Eminence. Ce qu'il y avoic 

de plus incomprehenfiblé dans tous ces diicours, 

c'elè qu'on favoit qu'à tout le monde, il parloir 

delà dépo/îtion du Cardinal de Noajles» corn- 

ine de la chofe la plus facile : il demandoit le 

Concile avec fureur > & Ce rendoit Caution aii« 

près du Roy qu'en quinze jour$ ou ^rois ^mai-r 

nés ce Cardinal y (èroit dépofé / & lorfqu'iï 

écrivoit â Rome * ce n'éeoit que pour arracher! 

èt% mains du Pape les foudres du Vaticaj^ , afin 

d'écrafer fon confrère. Le Roy comptoit déjà 

due le Concile étant convoqué pour le premier' 

Septembre » le Cardinal de ^}oaîlles ne feroit 

plus ni Cardinal ni Archevêque de Paris au moi^ 

d'Odobre -, & ce Prince en étott Çi perfuadé. 

qu'il avoit choisi pour Prédicateur de l'Avent 

le Père Cottonet Jefuite , âdaellement fan^ 

pouvoirs. Un Seigneur lui ayant demandé I^ 

gcimiliion déparier de quelques afiaices ai^ Cv.f 
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dînai de Noailles : f^^m U fuveT^^ dit le Koy > 

Ctfr il tfl encore en flaee. 

On lui avoit tellement aigri refprit contre 
le Cardinal de Noailles, qu'il ne perdoitau- | 
cune occafion d'en marquer Ton reilènciment 
L'Archevêque d'Alby dans fa harangue au Roy 
HéKTémfwe ayant dit quîe les vœtix ks plus ardem dm Clergé fi* 
t Arche - foiem éi/ccemflts ^ fi les BBeques L'oifeT^fe réumjfiiet^ 
pte d'Alm ^4r Vimanimité d'acceptation » C^ fmtvoient tom k 
an R07 voix de Pierre, U écrivit â une Dame de Tes 
ir Von^ amies , en lui envoyant fa pièce , que c'ëtoil 
nnre de par ordre de la Cour qu'il avoic tenu ce lan« 
ffemBUe g%^* l'Orfque l'Abbé du Camhout prépara le 
gjie. raport de ce qui s'étoit pafië durant foi> agence, 
il mit a la tête quelques lignes aâèz obligeantes 
pour le Cardinal de Noailles , qui avoir prefidé 
;iux alTeipbléès de 1710, & 171 1 ^ mais il oe 
crut pas devoir feulement écrire le nom de 
cette Emincnce uns la permifliondu Boy,& 
fans l'avoir £ait avertir de ce que la préface de 
fon raport contenoit : ce Prince le voulue voir» 
(è le ht lire , & fi^ retrancher tout ce qui étoit 
à la louange du Cardinal. Cependant plus oa 
le perfecutoit , & plus la caué qu'il ibutenoil 
tfouvoit d habiles deflènfeurs : En France & à 
Kome on voyoit avec dépit qu'il n'y eut point 
de plumes aflc^ (avantes pour bien écrire en 
6veur de la Conftitution ; mais il avoit paru 
vers la fin de Tannée 17143 un livre intitulé 
Temot^nage de la vérité , dont le flile vif & hardi 
lançoit de terribles traits contre la Bulle & 
contre fes apologiftes : quoique les principes de 
cet ouvrage fuUent peut-être trop peu déve* 
lopez , & paruITent in/inuer un nouveau fidême, 
par lequel on accufoit l'Auteur de trop aâujet- 
tir le jugement du corps des Pafteurs â Taveu 
du corps des Fidèles : il fut reçu du public avec 
une grande approbation , Si «ait l'allarn^ 
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dans le camp des ennemis. On chercha de$ 
gens pour le réfuter ; mais comme il n'en fa- 
Joie pas d'une force médiocre, on fut ravi d'a- 
voir occasion de propofêr à l'Abbé Couet &à 
l'Abbé du Guet de fe charger d'y répondre : 
hi. d'Argenfbn reçut deux lettres du Comte 
de Ponchartrain pour les envoyer chercher l'un 
& l'autre, (& pour les engager à faire cette ré- 
ponfe. Le premier des deux le promit ; le fé- 
cond s'en excufà fur plufieurs prétextes , & dif- 
parut peu de tems après Lts Benedi^ins furent 
cnfuite invités à le faire j mais ils répondirent 
qu'ils n'avoient chez eux perfbnne qui fçut bien 
écrire en François , & que tous leurs Religieux 
s'occupoient à la recherche des manufcnts 8ç 
^ux éditions des Pères. Le Cardinal de Poli- 
^nac en voulut bien prendre la peine ; il n'alla 
pas néanmoins bien avant, mais fon travail ne 
1 ai0a pas de contri|^uer à lui hire avoir l'Abbaye 
d'Anchin ^ & fî les deux ou trois cahiers qu'i( 
çompofa, ne failoxent pas grand tort au livre, 
on ne peut disconvenir qu'il n'y eu( mis beau* 
coup d'efprit : quoi qu- il en (bit l'ouvrage ocu- 
pa toujours l'un des Bureaux de l'afiemblée , 8c 
>fut trouvé digne de fà colère. 

On ne mettra rien ici de Taffàire de Reims 
touchant les trois Curés & les trois Chanoines s^ 
on en a vu le détail & de quelle manière 1* Abbé 
de la Farre y fignala fbn zèle, avant que de 
fè rendre â ralTemblée comme Député. L'Ar- 
chevêque de Narbonne preflbit fort les £véque$ 
d'expcdier les affaires qu'on y traitoit, parcQ 
qu'alfurément il y auroit » difoit-il , un Concile 
national que le Roy vouloit qui s'ouvrit au pre- 
mier d'Oâobre : pour déterminer le Pape à y 
çonfentir. on luipaflbit tout ce qu'il pouvoit 
defîrer. 

^|on(îeu|: Amelot li<i çn (i; uq i^lan fur ie$ 
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ihemoircs qui lui avoicot été envoies > & k 
Saine Père lut permit de les communiqner à 
la Congrégation àcs Cardinaux , nonveikment 
établie pour les affaires de la Conftitution ; 
ce Miniiire fi^avok pourtant bien qu'on ne loi 
accorcîcroit pas ce qu'il demandoit , & con* 
noillbit la répugnance invincible du Pape & de 
tout le facré Collège pour ce Concile. Le pro. 
jet du: Mandement du Cardinal de Noaillet 
avoir été lu par pluGeurs des Cardinaux qoi en' 
parloient avantageutemeot ^ le Saint Père en 
avoit audi fait la leâure , & blamoit feule- 
nient quelques expreffions. Monfiear AmeK 
eut même lieu de croire qu'il écriroit à (on 
Nonce par le Courier du 1 9 , delaiflèr publier 
ce Mandement , fao$ donnnex â juger que fou 
maître en fut inilruit. 

Les lettres d'Italie nGuirquoient encore qae 
Fabroni rie conferoit plus avec Monsieur A- 
melot , qui voipit le Pape immédiatement ; 
que ce Cardinal devenoi^ odieux à Borne, où 
tout le n^onde le regardoit comme auteur de 
tous les troubles de l'Eglife. Il étoit dans fa 
fctraitc de Frefcatt comme un Sauvage dansfa 
Caverne ; il y grondoit contre le Pape avec 
toutes fortes de perfonnes , & temoignoit fon 
celèfpoir que tous fes projets fulfèntrenverfés. 
Il ne pouvoit fe confôler qu'on eut fait partir 
le £ de Mars un fécond Courier, après celui qu'il 
avoit dépêche pour intimider le Cardinal de 
NoailLes par fbn Bref de rigueur , qui , di(ôit« 
il , auroit aflùrément fini Taffaire ; fi néan- 
moins on ne fuivpit pas fes confeils , il ne 
tenoit pasà TArchevêque de Bourges, qui vers 
le milieu du mois de Mai mandoit à Rome que 
les voyes violentes croient les feules qu'il y 
eut alors â fuivre. Les (bllicitations pour le 
Concile national fç CQntipQpieat (oujout^fo:- 
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le par Moniieur Ameloc , quoit^u^H n'eit 
iC rien , malgré tout ce que les condi- 

propofées avoient dVgreable pour U 
de Rome \ mais les reponfes ^'éludoienc 
uren jour, fie il n'enàvoit pas«ncoreau 
le Juin. On s'exculoit fur Tabiènce -des 
naux Fabroni & Spada ; cependant le Mi« 

François vifitoit par la permifTion di| 
les Cardinaux Albani , Paulucci , Ferrari 
flini , ce qui donnoit aa Cardinal Fabro'^ 
aucoup d*inquietcude > parce qu'il ne fe 
: plus le feul màiti^ de cette negocincioâ 
rtantc. 

Bn rAbbé MiGky portttur de la barette 
>uveau^ cardinal arriva fe 19 de Juillet à 

avec k Père Timothée Capucin , qu'oà 

fait Evéque Çoadjuteur de Babiione; 

le monde avoit cru que cet Envoie (è« 
luffi chargé de euelqÉcs ordres fecrets dn 
*, maià il aHiira le Cir^nal de Biffi & 16 
ier Préfident, qu'il n'àvoit point eu d'aû^ 
omiiiillion que d'apporter la barette. Lt 
icin déclara bien haut que le Pape ne voii« 
ibfolttment point de Concile ; ni (è livrer » 
t le (àint Père ^ à mti ttmMite tùur$ ^nj 
itrit diVùféioM vivant i 6a reconnut â ce 
ige un refte de bonne politique Romaine $ 

ces nbilveUe$ n'eihpéchoientpàs qùrles 
inaux de Rohan & de Biffi , qui Cotu» 
:nt toujours â leur Contile national > ne 
t ^o^vellt des aflèfflblées • pour en régler 
Préliminaires.; ils y appélloieiit les Com- 
lires de leur Bureau de 1713. & s'étoient 
iez l'Archevêque de Narbonne^ pour reni^ 
:r TEvéque de Soi/Tons. L'Evéqucde Lan- 

fut fort offencé qu'on lui eut préféré TAr- 
éque de Narbonne pour cette placé de 
imiflàirt : il ca fie &$ plaiotês au Cardinal 
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de Rohan > & lui die qu*il s^éconnoit qn'apre} 
que Son Èmiocnce & le Père le Tcllier lui 
avoient écrit lettres fur lettreà pour Tobliget 
de travailler fur les affairet pt-efcntes , & de 
venir en pofte i Paris dès le mois de Février^ 
on lui préférât un homme qui Q*avoit poiot 
été deraffcmblée des quarante. 

Tous ces prétendus Commiflâfres s*aflêih' 
^ymUiL Mcrent un jour chez le Cardinal de Biify 
pour y délibérer s'il y auroit un Concile oa 
non. Le quettion v fut agitée (i longtems k fi 
fortement » que les deux Cardinaux pour fe 
délaâer un peu , s'en allèrent louper â Bercy 
chezOgier^oÙ pluficurs Dames & plufieurs 
Prélats fe rencontrèrent par hazard i & coin« 
ine c'étoit la faifoii des grande» chaleurs > oa 
ne put (e difpenfer de aire durer la fcte jiif 

ris aiTez avant dans la nuit De là le Gar- 
ai de Rohan fut coucher à Marly , où il 
tenait tous les jours une table magnifique* 
ment fervie ft ornée des plus agreaUes coii* 
vives. Pour le Cardinal de Bifly depuis (à dî« 

I;nité nouvelle « il donnoit volonuers dans 
es divertiiiemens d'éclat : prelque tons les 
Jours il avoit chez lui des concerts exécutés 
par d'excellensMufieiens, & même d'habiles 
Muficiennes dont quelques -unes étoient logées 
dans le Palais Abbatial. Tous fes amis conve* 
noient qu'il avoit befbia de ces petits amufe- 
mens pour charmer les ennuis que la Confti* 
tution lui caufbit i & que pour renouveller 
fonefprit,!! lui Êdloit un peu d'harmonie. 

On a tout lieu de croire que la conférence i€ 
CCS Meflieurs avoit décidé pour le Concile , 
du moins on te difoit hautement ; on afluroiè 
ihéme que quelque nouvelle que le Courier 
de Rome put apporter le Vendredy fuivant i 
on auroit la ftmaincd'sf tés ks lettres pour la 
ëoovocatioa. 
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Lé -Premier Prefident allant â Marly le 1 6 
Juillet, le koi lui dit qu'il y auroit un Con- 
cile national , â moins qu'on ne trouvât quel- 
qu'autre moyen de finir rafi*aire > & il ajouta ^ 
qu'il ne falloit pas que ces Meliîcurs * y i , 
fiiTent des difKcultez , non plus que le Par- *"* 
lement , parce que cela fcroit inutile > & f«»'«»*G 
qu'il vouloit finir par cette voye \ le Premier ^ ^ 
Prefident ne repondit que par une profonde ^^""^ 
révérence. ^ff ^ 

Cependant TAbbé MaiTey difoit toujours ^"^1 
fort haut que le Pape ne vouloit pas ablolu- 
tnent de Concile , ,& le Père Timothéc te- 
noitauffi le même langage. On avoit beau aP* 
furcr qu'il ne s'y pafTcjroit rien qui put oâèn- 
(èr le Pape , m toucher les matières délicates^ 
les Romains ne pouvoient Te rendre; ils étoient 
periuadez que les Cardinaux de Rohan & de 
Bifly nlnfiftoient pour . le Concile indépen* 
damaient du Pape , quq pout obliger le ^aint 
]pere de le .faire tenir par fon agrément de 
d'y envoyer Tes Légats. Ma^èy dit i plusieurs 
perfonncs qu'il ne verroit point le Cardinal 
de Noailks s parce qu'il en avoit; des defièn») 
lès expreflès ^ cependant il ea parloit partout 
honorablement, & ne craignoit point de dire 
(^u'il y avoit à Roipe autant de gens dans (es 
intérêts qu'en France. Ces difcoursjie plai«> 
foient pas au Cardinal de Ëifly qui s^étoit ae^ 
tendu que dans fa Barette. on apporteroit lei 
]Bre£s amjonâion .&, toutes les fulminationsr 
imaginables. Comme toutes les lettres de ces 
^uartierswlâ portôient que le Pape ne de&« 
prou voit pas le Mandement du Cardinal de 
f^oailles t 8c que toute la ville de Rome eA 
faifoit publiquement des éloges. Un Abbé de 
iParis difoit un jour dans fa reponle. à une 
lettred'uu dcfcs amis iF^sm mattât;!^q9et9m 
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Ut hêiH efirih dt Romt fim €omens dm MaMàdt 
du Csrdtmd it Npailks , €7* qn*tU Im rtmékm juffyr 
ie, jamais 01» ne croira déMs les fiecles d tfemr ^ 
& Pape bwmhne en fêit cùmem \ O* ^ f^ffif 
tùtd Rome en parle tris^itn êUms U tenu ijmen ne 
vemt fies ici qntl foit pwhht , de cratnie qwe le 
^i^ Ve» feu offenfe'. Nous votlà devenus à té 
Cour de France 'plus délicats fur les' frmcêpês des Ul* 
pramontains y ^ue ks Vltramemaim^ mêmes spbu et» 
tenttfs. aux tmerks de la Cour de Ketna que le Pafii 
W iefl lài'fnemè , b* c'itft en cette Courtes qu^eu 
fl^gg<tre an Pape ce tjuil deit relever dams les Mauf 
démens de nos Eveques , qui pmrtemt ei» htfeques O* 
félon les maximes de VEtm\- 

Une. Damé a6iic dn Cardinal de NoaiUcs 
& du Chancelier) ^ropolant au Miniftre dé 
laiflèr publier le Mandelhent dé ):ccte Emi- 
sence, il lui dit , ^u'il h*y conféntîrbi'c )>as i 
€fxt les deux Cardinauk ne «bonvenbiknt plui 
oue la doârine en fut ortodoxe ; ft que le 
Pape, loin de Tap^rouver comme on dîfoit^ 
£iiioic examiner cetteinfli-uôion. Le Minifiré 
Ibivant ce langage , n'étoit pas trop bien in* 
formé dé ce qui Te paHbit à Rome , d'oA 
Monfîeur Ainelok n'ofoit plus mander bien 
des verîtez ^ depufs ^u'bn lui aVoic impolS 
iîlencc^ on écrivoit de ce pays- là qu'on étoit 
iùrpris , que perfonne en France n*éclairâe le 
Soi. On y travaille depuis lonj^^tems , repond i 
ion an^i le même Aboé dont on a parlé déjà: 
Le CardtHal de Noaslks gtmit sncé/famment fur A 
ffituaîion de ce Prince'^ èfui avec les meilleures in* 
tentions du monde fait tout le contraire de ce qu^tl 
devroit faiVe pour (e bien de l'Exltfè. Si Madame 
de Maintenoh €7* Monfteur le Chancelier ifoubsent 
donner la matn aux tentatives <T aux defirs dk Car* 
'dmal de Noatlles , en pourtàit tout efpérer. Un y 
i« maiminam qm Matifemt àmlot jn» pttiffe fâr^ 
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ikt i il ifi iertain que Maiéme de MâthUtn^n ^ 
Mpf^emr k Chancelier pewfem trè$ h$%n » maii ïU 
nontfas U foret ie ièlevtr cemre Rédfa€t:^i que 
Monfiemr Ameiat fétrle denc « cetac qm em le cetêf' 
droit, &* qttt ne manquem que defirce V de cou» 
rage :. DlCiTE fufndammt i conf^rtaHmm C^ 
nolite timete. 

Qj'oiquc les adverfaires du Cardinal de 
Koailles cuiTcnt réfoiu le Cbncile , ils n'y 
étoient pas néanmoins fi bien dctettninez 
iju'ils ne cherchaient encore d'autres moyens 
^e le perdre \ ils imaginèrent celui d^une Dc- 
claration du Roi « par laquelle Sa Majefié 
declareroit qu*elle veut & entend que la Coti- 
flitution . étant acceptée pair pre(que tous les 
£v'<£^ues de (on Royaume , elle y ait force dé^ 
loi » qu'elle {bit publiée dans tous les Diocè- 
^s , & que ceux qui refufèroient dit la rece- 
voir 1 (oient traitez comttie dts hérétiques; 
Le Cnancelier convint de ce projet à la Dâ- 
tne , qui lui propofoit la publication du Man« 
dément > & l'on di&it auez haut qu*ii étoic 
déîÂ tout dreflé. Une pareiÙe Déclaration, 
aaroit bit uns doute beaucoup .de plaifiit 
jBLfxx Anglois i qui auroient vu le Prince fai- 
te des loix en matiete de foi £t il eS éton* 
nant Qu'un projet de cette nature ait pu être 
propoié par des Evoques , tels que ceux qu« 
les deux Cardinaux adiiiettoiçnt dans leuxi 
conlèîls. Mail tout leur paroiflbit conrena- 
ble pour prévenir. toutes les difpofitions pi^ 
cifiquei * où ils apprenaient ^v^on étbit i 
•Rome. 

'Les letttes de ce pàvt-li condnuoient de ^ â 
dbnber d$B éloges an Aitandetnent du Cardî* "^ 
nal de Noailles \ on le trouvoit même plils 
refgfiC^ueux qot la plul grande partie des ait- 

tr^ On y rt0iirqiiQit i U rcijté <)jiidqiiè 
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chofe d*afla fort fiir les Ubertcz de l'EglQbA 
France » mais oo croioic «)ue pour âdu uot 
fi grande affaire i oo dévoie le <ii{Ginttlcr *, oa 
atiuroic de plus qoe le Pape Avoit beancoef 
UuDgé de langage Kiir le Cardinal de Noaîl- 
les y U qu'il en parloir avec bien plus de mo- 
dération. Les Politiques Italiens croioientqie 
le Pape avoir part aux éloges ^u'on Ëu^tda 
Man<1cment dans le Public ^ 6c que^voulaot 
finir l'affaire for icctte pièce, il ntibic répl» 
dre ces louanges pour diTpo&r les Peuples i 
applaudir au (iiccès. D'autres penfoient fifli- 
pleroent que le Saint Père be îs^iÇoit que 6 
conformer au fentiment gênerai de tout R<^ 
iae. 11 eft ceruin qu'il dit au Cardinal Fer- 
rari , que ce Mandement étoit (âge ; & kit 
qu'il en parloir à des gens de confiance^ il 
en paroifloir fort content. 11. le pUûgnoit fea* 
lement de la lettre paftoraïe au yin^t^ctiMi 
Février mil fept cent quatorze, 6c il a|otttoit 
qu'il ne fe contenteroie jathaic du Mande- 
itient, fi l'on ne lui hïCoït fatisCaôion futV^ 
front qu'on lui àvoit fait par la prohibition 
d'accepter fa Balle , fous peine de ceofarc 
if fo fade \ voila ce qui lui teaoit autour. Cei 
bruits avantageux au Mandeiiient fe repan- 
doient fort en France, & U falloic que Ma- 
dame de Maintenon fi^ut ce que Ton en peii- 
C>it à Rome > car elle dit on jour confictcm- 
ment à quelqu^un , qu'elle ne coroprenoit 
plus rien à l'affairé prefèate , iS: que fi le 
Cardinal de Noailles étoit Janfenifte i il 6K 
loit donc convenir que tout Paris éc toai 
Rome , qui pc^ibienc & parlotent conuDC 
lui 9 fie pour lui » étoieat auffi Janfeai^ 
fies. 

Fabroni redoit toujours à threfcati » oà 11 
fapc U IjâS^ii i^T^^«L S» ^chuf^tisLa t««t I 
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I&D aille > & oà il fe plaigaoil . liaOtethenc ^ 
l^iie fi le Saint Pete av6i( vdMl»;i4iivre les 
tonfeils rigoureux «qu'il loi donil^iC} l'afiaire 
mtiroit été terminée. Enfin il A*enouya de (â 
retraire , & revint faire fa cour. Sa Sain ce t6 
lui mit encre les mains ies rép^nf^s . qu*eliâ 
faibic aux propofîcioins de Monsieur Âmelot» 
afin qu'elles fuifent envoyées par ce Mioilirc» 
qui d'ailleurs étoit fouvent oblijgc de jul^iher 
'dxns Tes leclrés au Chancelier ^ les François 
ireiîdens à Rome« parce q«'i)i<deven«(ieiM: fliA 
i>«ôs en France s lui-même n'îf oit pas trop à 
l'abri des foupçons. Cotiome il* crut que lé 
.<>ardinal de NoaiUes » ayant écé toujours 
ami du Cardinal 'de la Trimouille» le Roi 
^ourroit ne pas tr<Hiver bon qu'il logeât chet 
«ecte Eminence , il et louer un Pàhis dan$ 
«dI autre endroit* fous prétexte que le Car* 
lâmAi: de la Triâi^ouiUe avoic befôin du iieri 
jpour û iceur, la. Princeflê deis Urfins. Lel 
^eoulacif^ imaginèrent qu'il prenoit ce nou- 
•Vleau logement pour faire croitcllu Pape qu'il 
ieroît encore long tems à RQAiev& que i'aft 
&ice delà C^nilitutiôn nciifiolroit pas, â 
Inoiàs que lé Saint Peit n'eUtrât dans le$ 
Vues du Roi , ft dè^ ceux .•qufil ivott chargé» 
d'en (butenir lea iotoréts. :-; 

Le Cardinal \de 'Bify"» (oa^.pcetexte dé 
)q«e]ques repatationt qui étoienc à faire à 28 JW( 
iTAbbaye Saint Geïn)ain', ^lôu'il demandhie 
d^ là faccerBott nia Cardinal dtfiOrées , viék 
vbir le Cardinal ' Je Noailltti;> 'Après ^voît têCardt 
touché. cvt article ^ il parla de laConllitu^ 4U Noai 
tjon' félon' là 'icqutume. il^av^ona-que Von était exi 
)6toit iH^ntenlb à Rome d^ iVfoadeitient de (on teur dt» ^ 
jcônfrere , que même 'MonlieûrfÀitietot ra^" ^4m«»e 
Voit écrit â Mon(ieur le Chancelier, & qine Ctfi><//»4i 
li^^faoft lui ar«it é«| confirmée ^at tt^^v^Vçv ^^xi^ 
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très cortrectttivct da Miffionairc • Philoplla i 
Pomrqnoi Jânc; Monjkury reprit le Catdîaal di 
INoailIes , «lOtfi^tww mfkbe QM*il ne fm fMi i 
hr$ que jt Venvoiéû à Foméùmbkéu ^ U demevrt 
lâns reponfe. Ayant un peu xcpris fes icos » 
U dit que la nouvelle de Rome n'étoit pas 
fi certaine qu'il n'y eut quelque lieu d'cfl 
douter; ^u'il (àvoit qu'on y examinoit la par* 
tie doàhnale de ce Mandement » & qu'ib 
attendoient un Courrier de Monficur Ame* 
lot pour favoir le jugement qu'en anroit 
porte la Cbngreeatioii. Mats enfin > ^ wi q^H 
mrrive , ajouta-t'fl $ U fàm un Coneile nâtmédi 
hs jfejiiites même le /ôwhaitenté U convenoît 
pourtant que les (îiites lui en £aifbient pcim 
Le Cardinal de Nbailles approuvant avec 
lui l'expédient du Concile, comme une voyt 
canonique « pourvu qu'il fut libre, & quMflC 
dégénérât pas en Conciliabule : le Cardinal 
de Bïffy répondit qu'il y auroit un prèlimir 
naire qui pourroit être trifie pour Son £inî- 
ncnce » lui fatfant entrevoir le Bref de jnT- 
flon y les fommations de decardinalifation , 
&c. Le Cardinal de Noailles repondit froide- 
ment : Panum fitm > & non fimt turhatas : «< Noos 
^ le favôns bici^ k dit le Cardinal de Biliy , ft 
'< c'efl ce qui nous étonne tous ^ de voir qa'aii 
** milieu d'un orage cjtil nbua agite G prodi- 
*' gieulèment , vous foyez toujours dans nue 
** n erande trfmquillite, U dit encore que le 
Koy le preâbie éi faire paroitre la reladoD 
de ce qui s'étoit pafTé dtpuâ Tarrivée de b 
Confiitution. ** A la bonne heure , répondit 
<^ le Cardinal de Noailles» îL&udra que je 
«* fbuffre , cd quie je ne pourrai empêcher / 
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r, & il icroit peut- être plus (âge â vous 
ùe my pas contraindre. Je crains fort que 
ne foit un fcandale pour les Fidèles de voir 
fi des Evéques aux mains les uns contre 
autres ; mais que faire , fi vous m'y coa« 
igncz ? 

Cardinal de Bifl/ fit encore valoir dans 
itretien le témoignage de toute TEglife en 
r de la Conflitution : il avoua qu'il n*ea 

pas encore de Vienne , mais il dit qu'ils 
:endoicnt. Il convint aolïï que Fabroni n!a- 
»Ins de crédit aup^ dii Pape, & que Fer- 
voit alors toute (a confiance. Il fe trompoie 
Ferrari étoit trop humble pour prendre 
le Fabroni ce ton de hauteur qui faifoit 
igir le Saint Père. 

jour même de cette converfàtion , le ^S ^niSe 
lier Prefîdent & le Procureur Général 
nt été mai^dez pour Marly ^ mais ils ne 
»t parler au Chancelier qu*d une heure , 

qu'il y avoit eu Confeil. le matin : ce 
Ire dit à ces deux Magiftrats qu'il s*agiil 
le quelque choie qui devoit précéder le 
île. Ce quelque chofe étoit une Déda- 
1 dont on a déjà dit un mot ^ & que le 
celier leur montra i le fond & la forme 
i projet avoient des caraâeres fi mau« 

que chaque mot attiroit une obje^lioa 
ine > ou des fentimeos d'indignation, 
ne le Chancelier vit que cette leâure 
>it en longueur, 8c qu'il y auroit encore 
onfèil l'après-midi , avant lequel il fal- 
iner , il remit à ces Meilleurs le projet 
éclaration pour y faire leurs remarques , 

pri^ dç fe trouver dans l'appartcmene 
ot à trois heures & demie > lorfque le 
intteroit au Confeil , afin de recevoir (es 
s. "^ ■ 
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Le Premier Prefideot de le Procntepr Gh 
aérai par cette leâurc iê coofirmcrent dam. 
les (êntimens qu'ils avoient conçu 4'abord Le 
Roi dans ce projet de Déclaration çoaneii- 
(Oit par expliquer arec les termes les ploi 
dars le defordre que le livre des Reflâxi^m avoi| 
fait dans fon Royaume , ce qui l'avoit obligé 
à demander an Pape une Çonftitutioa , (fut 
Sa Sainteté avoir accordée , apré« en avoir 
reconnu le belbîn . 9c aoe les Evéqoes aboient 
re^fte dans une a^èinbice. 

On fiipo(bit eoûiîte que le corps des Pafieon 
non follement de l'Eglifi: dç France* mais de 
tout le monde chrétien , avoit reçu cette Coiit 
ftitution ; qu'il n*^ avoi( plus ^ue des reir^ 
âaires qui refufptent de la recevoir , & en çoat 
(êquence Sa Majefté fiatnoit & enjoignoit à 
tous les Evéque qui ne l'avoîent pas çncore rç- 
çûe , de la recevoir de la même manière que 
TafTemblée ; on ajoutoiê que s*il y avoit des 
Mandeofiens qui n'y fufTent pas conformes , cem 
qui les avoien( faits, (croient obligés d*en httt 
de nouveaux , & de ic conformer a raccepca* 
tion de cette aflemblée ; qu'ils (croient (bmmés 
de le faire â la requête du Procureur General i 
Se que faute de Va^vo'tv fait > ils (croient poor- 
fuivis dans toute la rigueur des fàints Canoas, 

Les Cardinaux de Rohan & de Bi(Iy voyoient 
bien qu'il étoit delà dernière importance poar 
eux d'empccher le Cardinal de Noailles défaire 
paroitre (on Mandement > dont UfiubUcéUio» ^ di- 
foient-ils, Usauroient deshonnorés >ils craignoîent 
que Mon(ieur Anielot dans fes lettres au Chaiw 
çelier ne lui marquât poiîtivement qu*on c^ 
étoit conient à Rome , & qu^on y défîroit qu'il 
fiit publié â Paris ; a nfi ce fut pour prévenif 
ces mconveniens qu'ils imaginèrent la Déda* 
larioa qu'ils vQu\oUtkX.(3LVte paroitre â quelqoç 
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|ir» que ce fut , afin que file Mandement étoic 
donné auparavant » ellelecafiat & l'annulât* 
p;|rce que le Roy y enjoignoit de hirt de nou- 
veaux Mandemens à ceux qui n'en avoient pa^ 
£itt de conforines i rafiemb^lée » 8c que n le 
Mandement étoit pofierieur, il y eut contre le 
Cardinal de Noailles un corps de déliât % com-^ 
ine étant tranf^refleur d'une loi cnregiihée 
dans tous les Parlemens. n 

Les deux Nfagiftrats ne manquèrent point de 
fe rendre à rappartement du Roy , 'Comme leur 
^voiç dit le Chancelier ) qui les préièrïta y le 
Prmce leur demanda fi Monfienr le Ch^^ncet 
lier ne Ipur ^voit pas expliqué de quoi il étoît 
^uefiion : Enfuite i| les pria Tûn & l^autre que 
cela fe palTat rondement» d'examiner U chofe, 
& dy (aire le moins de difficultés qu'ils pou- 
iroient, leur marquant qu'il fouhaitoit fort quç 
cela p&t promptement finir : Fù^ieTUinie^i^bien^ 
<iiZ'ï\ au Premier Prefident , voui veyey^ bien • 
dit-il au Procureur General. Comme en les 
examinant l'un & l'autre » il s'apper^^ut qu'ils 
fè regardoient ^vec un vifage ^out interdit : 
f^ons ootf/e:^ dtre quelque chofiy leur dit- il \ alor^ 
le Prefident lacna <e peu de paroles . Nous 
craignons^ Sire , que Plâtre Majefié n'enifiete unpetk 
fur l'autorité de iR^Ufe, fe n'ai fait y répondit le 
Roy > que ee qu*on nCa dit qufjt fouv^s faire y G9f 
ce que. fai déjà fuit. 

Ces Meffieurs revinrent à Paris pour exami- 
ner ce qu'il y avojt à régler dans cette con« 
jonâure : ils n'avoient pas de ^ine à çompren* 
dre que la Pédaration propoiée étoit un prév 
liminaire d|i Concile national , pour Q;iettre par* 
là le$ Evéques dont on n'étoit pas content , 
fil ret^u , & les faire paroitre au Concile com- 
me accufes». nen comme Juges* & de cette 
ibrte éter au C^din^l die Noaillçs la préfi- 
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dcnce qQÎ loi apparcenoK par (^ digaifé 4t (m 
ancienneté. Le Premier Prcfidcnt & le Pro- 
cureur Geperal i'a0eint>lercnt plofieitrs kâ^ 
pendant la femaine pour convenir d*un aie- 
moire qu'ils vouloient envoyer au Cbaocdicr. 
lis pen(oient de mf me £ir U néccffité de hiit 
échouçr noe Déclaration pareille \ tïqit ils y 
trouvoient de grands ot>fiaclcs. D'aUlevn dm 
démarche que fit le Cardinal de Rohan , ne kir 
vit qu'à leur confirmer ce qne TEvéqne de Laa- 

frcs avoir dit à TAbbé Meinguy , qne cette 
>éclaration étoit no eovrage de ce Ordinal | 
Si à leor £ûre fentir qu'il en pontfuivroit anc 
tant d'ardeur rexécutiQO f qu'il ne (èroit pas 
pofTible qne les bonnes raifons qu'ils avoient i 
dire fuflcnt écoutées. Le Caidinal de Rohsn 
avoir envoyé au Procureur General un ami 
commun poor loi dire cjne le Roy étoit abfi>lo- 
mtrnt réfôlu de donner cette Déclaration , ft 

3 u'ainfî tontes fes difficultés ne produiroicat 
'autres efièts que d'achever de le perdre dau 
l'efprit du Prince ; qu'on regarderoit (Son me- 
IDoire comme une conviâion de fbn amitié 
pour le Cardinal de N^oilles , & de ion atta- 
chement â cette famille ; qu'il avoit des enne* 
mis qui ne cherchoient qu'à le détruire , & 
qu'il alloit leur tn fournir une belle occafioo , 
s'il paroiffoit vouloir refiâer à la volonté du 
Roy. Toutes ces menaces n'ébranlèrent poiot 
ce M^giftrat ; il engagea le Premier Prefident a 
aller à Sceaux le mercredy pour rendre comptt 
de leur embaras au Duc du Maine , & le fairç 
entrer dans leurs vues. Ce Prince s'offrit de 
les féconder > & vint le vendredy ibivant i Pa- 
ris , afin que te Premier Prefident le remplit 
encore mieux de la matière dont il s'agiflbit; 
mais on ne lai pût lire le mémoire dreifô par 
lé Procureur General) parce qu'il n'étoit pas 
tout- i- fait fini. 
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Dasi ce teras-lâ même, rArocat Oenerâl 
Chauvelin fut Aifi d'une petite vérole fi ma* 
ligne qu'elle l'emporta en cina ou £% jours i il 
avoit d'admtral>Ies talens d'éloquence , une 
Velle £acîlitè dans les afiàires & beaucoup d'in* 
tegrité. Mais ii étoit en étroite liaiibn ^7cc le 
Cardinal de Bi/Ii > fort attentif aux progrès de 
}a fortune > & très difpoiè félon les apparences ^ 
pour le deffein que Ion meditoit. On a (qn 
^ne , fe voyant (ans efperance de guérir » il avoit 
dit qu'il etoit trifte de mourir fi jeune ^ noai^: 
que, fans doute Pieu ne vouloir pas qu'il prit 
part à riniquité , dans laqueUe on vouloir le 
taire entrer. Il échapa pour lors un mot au Car* 
dinal de Bifii, qui donna lieu de croire qu'on 
avoit engagé ce jeune Magifirat à parier fur b 
Déclaration projettée» en cas que Ces confret 
tes en fîffent quelque difficulté : on a dit mé« 
me qu'on :|voit trouvé dans iès papiers un pro- 
jet de plaidoyer, & qu'il avoit travaillé a la 
Déclaration ; & Ton a de plus appris par le 
Cardinal de Polignac , que û le Concile eût 
tenu, cet Avocat General y devoir comparol<* 
tre pour accuièr au nom do Roy , le Cardinal 
de Noailles & fcs adherans ; & après les avoir 
dénoncés au Concile ^ requérir leur dépofif 
tion. 

Le premier Prefident afTembta chés Ini le 
Procureur Çfeneral & les deux ^ocats Géné- 
raux, on y lut le mémoire, il s*y fit qnelquei 
«hangemens , & quand ces Meffieurs furent 
convenus de tout , le premier Prefident (èchar« 
gea de le faire mettre 4u net, & de l'envoier 
^ lendenuin Dimanche ; on dit qu'avant en 
vue que le Duc du Maine le lut » il dévoie 
le lui envoier à cachet volant pour le remer- 
tre au Chancelier ; on louoit d'abord dans ce 
mémoire le dçfièin qu'avoir le Roi 4c çoavxi* 
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£er BIT Concile national pour terminer T^ 
re, & donner la paix à TEglife ; enfuite otv 
faifôit voir non (êulennenc l'inutilité , QUts In 
snconvenicns de C^ire précéder cette convocar 
tion de Conciie par une Déclaration 3^ qui excè- 
de les pouvoirs de rautoritélloy;^le, puifque 
le Roi &'y conftituoit Juge des dogmes de U 
foi y par rinjon^ion aux Evoques d'accepter 
une Confliçucion. 

Après un grand dénombrement d'evemple^ 
pour prouvçr l'irrégularité d'une pareille Dé- 
claration , on difoit qu'il ne paroiffoit pas coo- 
▼enable d'y mettre un fait qui ieroit contre* 
4it par la voix commune , (çavoir que la Conr 
fiittttion é(oit re^ue par tous les Evp^ues Ca* 
tholiqueS) puifqu'il étoiç notoire qu'il y avott 
des Etats ^ des Royaumes entiers où la Coo- 
(Ktution n'étoit pas re^ue. 

On rejettoit le fentiment de l'approbatîoii 
tacite , qui fuppoCoit toujours que la Confti- 
tution étoit regardée dans les Univer/îtés corn? 
ine ayant autorité dans toute rJEgliCe, fie qu'el- 
le étoit alléguée comqie telle dans les écrits 
des Théologiens \ ainfi l'on conduoit que U 
Con^iitution n'ayant pas Tacceptation expreflè 
de toutes les Egiiies , & l'acceptation tacite ne 
lui étant pas acquife encore > elle ne pouvoit 
pds padêr pour acceptée. 

Que d'ailleurs le Roi ne pouvoit prévenir 
le jucemcnt du Concile national » & pronon- 
cer Gir Une matière puren[ient fpirituelle,qui a 
un rapport dire^ avec la foi. 

Enfin que de vouloir par cette Déclaration 
que le Roi fafle accepter les Evéques oppofans 
d'une manière conforme à l'Aflemblée , qui 
n*a point elle même obligé â cette conformi- 
té les Evéques qui n'en étoient pas \ c'étoit 
ËMTC faire au Roi plus c^ue l'Aflci^^lée n'a- 
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foiîbit. Pourquoi cette inégatit^ de Cnuduicf 
ik impofcr à quelques Evéques ce qu'on n'inir 
pofoit point à d'autres ; & qu'en un mot Ic^ 
jj^ois qui par ai|tori(é fècnlxere avoient convo- 
qué des Conciles , ravotent toujours fait uns 
décider les queftions qu*on .y devoit traiter. 

Il finit en fug^erant quelques moyens pouç 
fiiire ceçte convocation d'une manière regiu- 
iiere , & pour l^^iller 1a liberté dan^ \e Con- 
cile. 

Cependant les ennemis du Cj^rdinal de Noailr 
les agidbient a Rome avec autant de vigilan- 
ce & de vivacité qu'à Paris \ on f^ut par lef 
lettres du y. Juillet que le Cardinal de Ro« 
)ian âvoit mandé au CardinJ|l de laTrimouille , 
Se le Chancelier à Monfieur Amelot > que R 
le pape ne vouloir point de Concile national 
on le tiendroit làns fa participation > 8c il pa^ 
roiiïbit que l'ardeur de ces Mefileurs redour 
bloit pour le Concile , à mefure qu'ils appre- 
noient qu'on approuvoit divantage à Rome 
rinflrudion Paiftorale du Cardinal de Noail- 
les. Par toutes les lettres qu'il en recevoit , 
on le prefloit toujours de la publier'» c]uand 
même ^a Cour de France n'y con&ntiroitpas^ 

Î»arce qu'il étoit moralement fur que le Pape Iç 
buhaitoît , & ne la cenfureroit point > 8c que 
quand elle contiendroit quelque chofe qui fie 
de la peine à la Cour Romaine ; on le difi[i« 
inuleroit pour terminer TafTaire , pour éviter 
le Concile national > 8c pour donner la paix i 
l'Eglife i on ajoutpit que le^ ennemis du Car- 
dinal craignoient fort cette putJication , qu'iU 
defiroient ardemment le Concile, dans lequel 
ils prétendo.ient dépofèr les Evéques , 8l faire^ 
f utorifer Tlnflruôion de leur Affemblée » conug 
me la vraye glofe de la Conftitution 8c la lo} 
i)e toute r^^e de France *; cek^ leur p^roi^. 
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fbit &ctlé, parce qn'fk étoienc niaitres it TiSt 
torité Royalle & des futfrages -des Evèqoes i 
qui éroient déjà liés par les Maadcmens. 

Les lettre dn i6. iofiftoient encore forte* 
ment ibr b publicatioD de cette pièce, & Ton 
^fluroit que le Pape avoit témoigné une gran- 
de envie de fçavoir fî le Cardinal l'aYoït pu- 
|>Iiée^ ilfonhaitoit (i fort qu'elle le fîit, qu'il 
avoft cru la voir arriver à Rome imprimée & 
publiée par le retour du Courier qui avûit 
apporté la calotte au Cardinal de Btm: on de« 
iiroit â cette Cour qu'on fie cette publication 
Eins la permifTion du Roi , difànt feulement 
au Chancelier que l'on confèntoit à courir les 
TÎrques d'une cenflire » mais (ur tout on vou- 
Joit que le Mandement dnmois de Février 17 14 
fut révoqué. 

Pendant que Monfieur Amelot (bilicitoit 
le Concile , il follicitoit aufli le Bref de judion, 
& de décardinalifation y comme un préliminai- 
re dans lequel le Pape devoir ordonner au Car- 
dinal de Noailles , non feulement l'acceptation 
pure & (impie, mais la révocation du Mande- 
ment de Février 1714- On mandoit franche- 
ment que 5 quoique le Cardinal de la Trimouille 
êc Monfîeur Amelot ïbuhaitaiTent de bonne foi 
qu'on publiât ce Mandement » ils étoient hors 
d'état d'écrire à la Cour qu'on donnât les mains 
à cette publication , à caufb des défenfès qui 
leur étoient faites du cçté de France , & parce 
que fe rendant (ufpeôs , ils fè précipiteroient 
gratuitement ; néanmoins, on ajoutoit qu'ils ne 
faiffoient pas d'infinuer au Chancelier & aux 
deux Cardinaux des chofès aflfez preffantes fut 
ce que Ton penfoit à Rome de cet ouvrage , • 
^ que a l'on attendoit à la Cour de France 
pour le publier » que le Pape dit qu'il en eft 
roncent > on dém^tiàibvi vixi^ dw^i^ im^^offible 1 
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bn ne doiitoit pas non plus que les ennemis du 
Cardinal de Noailles fe ferviroienc de cette 
impoifibilitépour rendre Tafiàire interminable, 
& feroient toujours accroire au Roy qu'ils ne 
pouvoient rien finir avec le Cardinal de Noail* 
les , que le Pape pe fut (àtisfiiit. 

Voilà doue la fituation de raftàire ; le Paptf 
ibuhaitoit qu'elle finit par ce Mandement , & 
ne croyoit pas qu'il put avec honneur Tavouer, 
tout haut. Monsieur Amdot voyoit I4 chofc ^ 
& ne pouvoit y remedier.â, -ciap^ dcs^ d^fenfes, 
qui rempéchoient de dirtirpontivemeni^ coni- 
me le Roy le détroit, i que le Pape àgréoi^ 
cette laftruàion. les deux Cardinauiç & lé 
Père le Tellier ne vouloient point ^(ijr ^ que 
le Cardin^ de .Noailles a'addprat celle 'de 1 a^, 
îêmbiéej &fè prévaioientde ces obftaclcs xni« 
fieiieux pobr irriter le J^oy contre lui 9 fous 
prétexte qif'U neyoulok . rien terminer > maijt 
gagner dfi jcpins I dans jlç^ecance de fa mprtf 
procbaioje. iLcChancelier etoit inftruit de tout a 
& n'ofoit parier* de f raipta de perdre 4^un6 
de Tes da^^ga 5 A ^c voir diminuer jLoû crédit i 
càfe.rend^ fulpeâ au Roy : Enfin le Pre- 
mier PrefidifHF,âc^lc^ Procureur General A^oiçnt 
tout ceUyjqu^Ad ils firent leur memoirfej niais 
ne crurent pas en,flqv«tir lita direi 
• Ce npiepipif .e.fttt trouvé i Marly plus ^lididi* 
^e qu<>l<qûçs uns. ne Teuâent denré; Le f. 
d'Àouc oq manda le Pr^mi;^r ^'^^^^^W'^.^A^ 
Procureur General pouç ei^j^oir la i;fpoi^ 
Z.e Cardinal de No^^tUf^ iim\t en la prlçaU"! 
tion d'écrire une iitftre ^: J[cemier f^feodent 
pour rinfttuire de.quelques faits qu'il vputoit 

fçavoir dç ccttç.jmii«ençe*4i lui opandoi; !)¥'^b 
a voit troqv6.&aInfirtiâipn4Paâorale4 orfoo*- 

<ioxe a Rofïç » que ûl torme d'a«ceputiba f 
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înoyen (impie , qui étoit entre les tnaios St 
Monfiear le Chancelier , & ^ue tonte là terré 
fcroit étonnée ^ue l'on preferat â cet expédient 
des moyens qui cxciteroient on fchifme dans 
TEglife i & attireraient an Roi de longs cha- 
grins. Le Premier Prefident ^ le Procurent 
oeneral convinrent que cette lettre étoit bon- 
ne â montrer au Roi ; mais qu'il la faUoit faire 
Yoir an Chancelier auparavant ^ de crainte 
qu'il n'en empêchât Teftet; Le Duc du Mai* 
oe b vit auflii , il en parla i Madame de Main- 
tenon ,"'& on la confia au Chancelier poor la 
montrer* illais elle fit f6rt peu d^itoprclTion. 
Les deux Magiibats , avant que de voir le 
Ror , euredt avec le Chancelier une longoe 
conférence « dans hqaelle ils rappellèrent tont 
ce qûelbtl: mémoire cdnteooit -, le-Miniftrè 
fie leur répondit antre chofe , firtbn" qu'ils ne 
perfuaderoient jamais au Roi que' ce que 150 
Evéques avoient décidé contre i*{ ne devoit 
)pas être regardé daiit^ le Royaume cbfinme ré- 
gie de foi. On le prefla fort for ce ou'ii n'an* 
torifoit pas la publication & llnliroôîon ap- 
prouvée à Rome I il ne voulut pas-"- convenir 
qu'elle y fut tant approuvée r il difbit que le 
Miflioiiaire Phildpald trompoit fiir cela lé 
Cardinal de NoatUe^ > & que le Rbl avoitpris 
le parti de le faire fbrtir de Roniej parce qu'ort 
le voioit trop favorable âur intérêts 'de cettd 
Etnfnence ; cependant parla ftiite de' l'entré- 
tic!à ;'lè Chancelier Ae put s^eMpdcher d'à- 
Vouer que Motifienr ^nielot lui ntandoit qu'à 
Rome le bruit écëiif-qûc le t^apè jkpprouvoit ce 
Mândemçnt « flt ^jàt trois Cardinaux le lui 
àvwnt^iti'it aibtftiiitémeque le Roi l'avoit 
chargé d'écrire d-^Monfièur ÀnMfk>t d-'approfbn^ 
dir la vérité de ce faic^ & ilc luf-en rendre 
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IMtêar Gcflcral , n*àtt€mU:^vùits féu la refon/é d$ 
Monfiemr Amêloi , piêifqtt^Uefira mm tUnoutmem tris 
fittpU tU cette trtflê affdfirt f II répondit que le 
Roi vonloit aller en avant ; qu'il fonhaitoit 
que de ÛL part il parut une Déclatation fiir le 
Concile avant qi)e le Pape donnât la âulle de 
convocation , & que peut-être rauroient-ila ia« 
teâament. Et il ajouta, que ie Cardinal pour- 
Iroit après donner îôn Mandement y lors qu'il 
en auroit été foiiimé. Ces Magiftrats intimè- 
rent fur l'obihcle que fcroit cette Dédaration 
qui deâTendoit d'accepter la Bulle autrement 

Sue raflehiblée « & reprefencèrent que le Car- 
inal donnant pour k)rs fdfi- Mandement > il 
y aurbit Un délit de fa part Point dm tottt » té- 
foadit le Chancelieir , «jmoiqué cette ÙécUratniè 
mbUge dtfi comfirmUf à tacceptktioti JU taffèmUee ^ 
ïm n'y tiendra f as exaéfementiàmaih. PomrqfKfi dtnsc 
teprit le Procureur Gcncrzf^ -^ 'ifomle:^t?oês fâvirà 
donner mne Veclaràtiên 9 pûifqiéivoms ne fretinékt 
fas tfm'eUefiit téné loi t n'efi et pas làfijùmer de Pam^ 
terité Keyale ^ de celte is ParlemeM. 

Le premier Préfident éuêvnfaite tinéicaq-' 
verûtion particulière aveélè^ Chancelier; au- 
quel il repfdfeiita vivèméitt Ifes fuitcfs de larDéf- 
claratlon nrtc^ttté^ v le (oàleVeihenif dii pdbliè^ 
la difficulté i]U'it y'aurbitâfr la faire recévolV 
au Parlement;: 0«ti^ff toli cefà y Menfieur » tfi 
dit- il y fi Monjîewr le Procmrekr General ^ Monjièiir 
^ali de IPlemH &* mei nefomvons Vdùs frktr"hU¥t 
miniflere v Menfiemr de la Moi^y^n ofira t'U ParUr, 
Cr mettrésivous àe nentfcâm Ojtcitrs aàParlen^m^ 
le Chancelier qui n6 s'atten^oit pas àuntfer^ 
ïueté fi gtaàdé^ fulf éffl^vé dar ee^ parolit^^ 
parurent l'ébianlef. ' ^■' i- ^ " 

Après que les deux Magiftràts èui'ent cooferé 
avec ce Miniftre, ils allèrent tc^s à Taudienpi'dii 
J^o; I le Cli«|ator €aisalkfrcffljcr^a4h4«^ 
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le R07 ne (îit pas fiirpris lorfqa'oD loi fiido* 
creroit la lettre du Cardinal de Noailles. Lé 
Premier Prefident entra peu de tems après î 
il trouva le Roy fur un pliant , qui lui dit qu'il 
a'avoit pas coutuliie de les recevoir aflîs , nais 

S'il étoit fi incommodé qu*ilavoit beiS>ind'ttii 
ge i il ajouta que la veille il avoit en des 
Tapeurs qui Tavoicnt beaucoup fatigué » & en 
effet il parut au Prerhier PrcËdent ta abbatu j 
êc la voix tellement anéantie j qu*â peine poo- 
toit-il fe Élire entendre Le Procureur Geoc^ 
tel entra un moment enfiiite t le R07 leur 
demanda ce qu'ils penibieot de la Déclaratif, 
ie^Preniier Prefidont regarda le Procureur 
General « & le mit dans l*oDligâtiôn de parler j 
ce Qu'ii dit fut un précis des principales chofcs 
de Ion mémoire. Le Roy l'écouta fort paticm- 
ïnent, mais fut iiirprisque le Parlement dou- 
tât de (bn autorité» dans le tems que les £v£- 
?Hes rautorifoient pour a^r. Le Premier Pre- 
dent lui dit qu'iî ne favoit pas ce que le Par- 
lement penferoitj & qu*il prioit Sa Majefté 
de lui marquer fijdle.fbuhaitoit qye l'on^ affem- 
bla't toutes les Chambres : le Roy repondit 
'qu'il croyoit qu'il étoit plus à propos de ne les 
point ailèmbler. Ënfuite Iç Premier Prefident 
demanda jperirMffiQA de fonder les avis de la 
»ande Chambre 1^ & le Roy le lui permit 11 
Jit au Procureur General de revenir le Dir 
inanche fuivant avec l'Avocat General i que fi 
Ton ne pouvoir donner la Déclaration projet- 
tép, il Éalloit chercher les. moyens de faire 
qiielcjue chofe d'équivalent î qu'il ne vouloit 
point que dans, le Concile, Içî^ Cardinal de 
'Nbaillcs eut la qùalfté Je juge , & qu'il ne le 
fouffriroit jamais^ Il s'ichauÊi contre ce Cardi- 
hal. dont il parla dans des termes très forts 
iîic. ik foi , (liilaF^ <i<iL 1^ tcgjKiiçit prefqiie 
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èbftièie lin ncretique. En Portant de chtt lie Roy« 
le Procureur General alla chez le Chancelier 
pour le prier de le tirer d*cml>aras , ou en tem- 
porisant, ouenfairant entièrement échouer la 
Déclaration ^ ce Miniflrc lui repondit qu'il é" 
toit difficile de tcmporifèir j qu'il avôit déjà 
contribué beaucoup à tirer l'affaire en lon- 
gueur ) itiais que le Roi vouloir iînir: II crut 
pourtant donner quelque teins au Procureat 
Général, en lui difânt que quand on convien- 
droit de quelque chofe le Ditnanche d'après , il 
n'y auroit pas d'apparence de porter au Parlf- 
thent la Déclaration dans la femaine qui fé 
Irouvoit trop pleine de Féces. Sur cela le Pro* 
cureur Général perfuadé de lanéceiTité de lui 
J>arler nettement , lui dit qu'il connoiflbit lei 
diipofîtions de Mon(ieur Joly de Flcury , St 
qu il (âvoît qtie jamais on n'obtiendroic de lui 
de parler en faveur de cette Déclaration 5 qu'il 
prevoyoit bien qu'à (on propre égard , penlàne 
comme Ton confrère » on ne tnànquerbit pas de 
dire que c'étoit un effet de ces préventionl 
pour les Janfeniftes & de fon attachement à la 
Maifon de Noailles 5 mais qu'un Cbancelieé 
h'ignoroit pas qu'un homme en place he de^ 
voit rien faire concte fa confcience & contre 
fon honneur , qu'il Crciroit pécher contre l'uil 
& l'alitre , i'il acquietçbit à la Déclaration pr«H 

Ï»o(ee,ainfî qu'il étoit obligé de S'ouvrir far ce^ 
a par arance ^ afin que l'on prit fes meflirek; 
Le Chancelier repartit que lui-même il codii^^ 
jnençoit à être rufpeâ > parce que dans l'Arét 
rendu en faveur des Jeruite$ , il n*av«tt pas opi- 
né pour les rendre habiles à fucceder julqû'à 
trentetrois ans,& que d'ailleUriil étoit auffi 
fort attaché â la famille du Cardinal de Noail* 
les;il dit an Procureur Générafqu'il feroitbieii 
it voir cette Eiiiinence 5 poux UcVitt à' ^tv xxttx 
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(quelque chok qui pue convenir y uns quoi il 
ne croyoit pas qu*on pue (è difpenfer de iioa- 
ner U Déclaration , & que le Koi iroic plucoc 
au Parlement pour la faire paâêr* Cry^a/r> re- 
prit le Procureur Général , un j^and h»nnewt 
four U ParUment que dj votr SsMitfefléiméiisvou' 
driey-vous l'y fatre venir pour thettrela comperaasto» 
dam tans , €^ pour affliger tout fin Pétr liment f La 
Procureur Général alla voir le Cardinal dé 

^* Noaillcs: ils convinrent quCj fi le Roi vouloifi 
bien L'agréer, il donneroit Ton Mandement tel 
qu'il l'avoit envoyé au Chancelier ^ que ce Mi- 
niflre feroit voir au Prince la lettre que Mon- 
(ieur Amclot lui ccrivoit > oà l'on voyoic 'quels 
Pape l'avoit afiuré plufîeurs fois que ce Mande- 
ment ne feroit point cenfuré par le Saint Offi- 
ce, & que (i le Pape après qti'il auroit paro« 
vouloit le flétrir , on pcrmettroit au Cardinal 
de fe pourvoir (uivant les maximes duRoyaumc. 
Le Procureur Général alla aufllî conférer 
avec le Premier Prefident, le Samedi, parcd 
qu'il devoit aller le lendemain à Verlailics 
avec l'Avocat Général Joly de Fleury , qui fe 
trouvant incommodé , le mit dans la aécefiité 
dy aller tout feul. Avant que de partir il dit 
adieu â la Procureufe Générale , & lui fît fentir 

$if. qu'il ne favoit pas s'il n'iroit point coucher â 
la Baftille 'y mais fans être étonnée de ce dii^ 
cours, & fans s'attendrir fur le fort d'un éponx 
qui lui eft fi cher , elle lui répondit avec coura- 
ge : Alle:^ , Monfieur , O* a^'JJe;^ cemme fi vous n^A* 
Oiey ni femme ni en/ans , faime infinime^ miemt 
tfous voir conduire avec honneur ù U Baflilk que de 
vous voir revenir ici deshonore. Le Procureur Gc- 

loât, néral vit le Roi le Dimanche , & le trouva 
trèsabbatu. Le Chancelier étoit présent , 8c il 
paroiffoit qu'il n'étoit pas poiïîble de parler au 
Roi qu'en ptct«uc«&c c^V^\sà&l^« Le Prociis 
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WHf Général dit à ce Prince la rairon ^ui avoit 
empêché TAvocat Général de venir y Le Rot 
Inarqua qu^il étôit fâché de (on accident, 6i die 
que puifqu'il n*avoit pu venir â Ver failles y Se 
t^ue le Prcfhier Président n*âvoit point encort 
écrit les fentimeos de fus confrères , il falloic 
attendre pour prendre un parti. Cependant il 
fît connoitre qu'il étoit abfoluhicnt déterminé 
à donner la Déclaration ^ & comnne le Pro- 
cureur Generaj^ui expofbit les difficultés du 
Premier Piefident & de TAvocat General ; Ib 
Koy dit que , puisqu'il vouloit c^ue c^tte Décla^ 
ration palTat , il falloit bien qu'ils le voultlffent 
Le Procureur General lui reprefènta qu'il fè^ 
j-oit peut-être bon de faire conférer les Magi^ 
ili^ats avec les Cardinaux qui dé(îroiejit fi fort 
la Déclaration ; que peut-être en conférant , on, 
ronviendroit des principes. & qu'on imagineroic 
des expédient qui pôuroient finir l'affaire. LeRoi 
y penfà un moinent , & dit enfuite que cela dé- 
geneferoient en prdtès par écrit , & ^u'il Valoit 
Inieux aller (on chemin. On prétend que depuis 
ce jour-lâ le Rot^ne fit aucun uûge de Tes jaihhes^ 
du moins il ne fit plus nn feul pas fans qu'on le 
portât. 

Lorfque te Chââcelict 9i le t^rôcureur Gen€f> 
rai furent fortis de l'au<fiencedu Roy , k Minf« 
flre dit au Magiitrat que la conférence qu-il 
avoit propofée • n'étoit pas abfblument à r^jet* 
ter , & qu'il apprôuvôic fort qu'il vit le Cardî^ 
nal de Rohan. Le PtôcUrtur (Senti-al Continua 
êc parler encore ait Chancelier de la méhàa 
lua«iiei-e qu'il aVoit fait* & à ràlTul'ei' que riett 
n'étoit capable de le faire agir contre fa coa« 
fciencCs tii le c(^traindfe à le deshonnordr t 
qu'il étoit perfuadé que la Déclaration étoië 
injdie, & que jufqu'icequ'oalQieHtCaitvoir 
Igif'ilic crolupiMt) tLâc poiivoitionner du «aa-^ 
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duAons eo £ivcur dcleorcgiArciiiencrLeCluln^ 
celier lui f épondit qu il avuk trop dciprit & de 
lumières pour que pcrlônoe entreprit deleûûrc 
changer de fencimenti mau que le Roi le von^ 
loic , & qu il ne falloir pas lui donner le cbagai 
d'un refus. 

£n quittant le Minière, le Procureur Gene- 
ral alla chez le Cardiual de Rohati ^ lit firent 
deux heures enfcmble ^ & cette JBniinence ne 
répondit autre ckoiè à tout c^que lui repre(èn- 
U de plus fort le Magiftrat , fioon :Aiats Mcth. 
fieur ifiU Km Penfe comme eeU » fcmr^mi oo«^ 
Vous VempkhtT ieU dtrtf Çefl à dtre , Mm^iem^ 
reprit le Procureur General , que fi le Ros ptnf$ 
qu'il faut ctMr un nouivel article d^jèly tl Im fera 
fermai de le dire» <y d enjoindre aum Evêquei de It 
croire yO'àfei MagtJhrMs de donner Jifis fenfeesfof 
ce de lot pour tout le Royaume, Après bien des dii^ 
putes , le Procureur General , lui dit enfin , qu'il 
ctoit bon qu'il n'y eut perfonne de témoins i 
leur entretien , parce qu'ils dévoient être bien 
honteux Tun & l'autre , lui Procureur General 
de ce qu'il parloir en Evéque , & lui Cardinal de 
ce qu'il prenoit le parti contraire aux intérêts 
de l'Epifcopat. Avant qu'ils (è feparaâent > le 
Cardinal de Rohan dit qu'il avoit diièioguéatt 
&oi deux (brtes de Catholicité dans Tlnûruôioii 
du Cardinal de Noaillcs , Tune ablblue , l'autre 
relarive i qu'il étoit convenu qu'elle ctoit Or- 
thodoxe en elle même j mais qu^elle ne rétoit 
pas relativement à la Conftitution ^ puifqu'il 
n'y reconnoilToir pas que les erreurs condam- 
nées fuûènr dans les propofirions ^ ni dans le 
livre. 

Comme le Cardinal de Noailles avoit aflei 
lieu de craindre qu'on exécutât ce qu'on mé- 
ditoit , il avoit eu foin de drcfier un projet àt 
fommation po«tiu«.&t,tÂ&èîtattPatleiDent»ea 
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cas qnela Déclaration y fut envoyée. Ce pro- 
j -'t portoit; *' Qu'il (oinme, interpelle ,- & prie 
** le Procureur General de faire obferver à la 
•* Cour que les Rois Chrétiens fe font toujours 
'Vfait une Ktligion de ne rien datuer fur les ma- 
^' tieres de lafçi , ce pouvoir n^ayantété don» 
•^ né de Dieu qu'aux £véques, fuccelfeurs des 
" Apôtres, pour l'exercer lors qu'ils font affena- 
^' blés au nom de J. C. Après avoir expofé tant 
^ de fois les raifons alléguées qui ont empêché 
« que lui & les Evoques fès adherans n'ayént 
^ accepté la Çonilitution , il fomme encore & 
*« interpelle le Procureur General de déclarer 
«fî l'acceptation de rafftmhlée de 1714, eft 
*< pure Si (impie ^ ou relative aux explications 
*^ portées dans leurs Inftrudions paftorales , 
** puifque ni lui ni les fept Evcques ne peuvent 
<< fe conformer à on afte qui efi interprété dif- 
^' feremment â Rome & en France ; Et en eon- 
" fequence il cipere de la juflice k de l'équité 
<* de la Cour« qu'elle voudra bien exprimer dans 
*' (on Arrêt d'enregiftrement, que c*eft fatisfai- 
<^ re & au de(îr de la Déclaration de Sa Majedë 
*< & â Tes intentions , que d'accepter la Confii- 
ez tution avec de bonnes explications, & dans 
<* le fcns d'icelles , y joignant les modifications 
<« que le Parlement a jugées fi neccfTaires pour 
^< conlcrvcr les droits de TEpifcopat & les ma- 
<z ximcs de Royaume, qu'il les a inférées dans 
<* fôn Arrêt du 1 ç Février 1 7* 1 4. 

z^ Ledit Cardinal , & au nom de Hîs adherans» 
f demandé aâe à la Cour defdites remontran- 
*^ ces, fommations. interpellations Se déclara*- 
« tion, & prie Mefïîeurs lesOens du Roy de fç 
** joindre à lui pour demander très-humblement 
^ a Sa Majellé la permifïion de faire imprimer 
** & publier l'Inftruftion pafloralc , qui eft de- 
^* puis fi bngtems entre les mains de M. UClvaia* 
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<< celier « ou de lui dire Celle conrientqu^^ae 
^ chofc qui (bit contraire aux maximes de l'Etat 
^ & aux libertés de 1 É^life Gallicane \ Udii 
*' Cardinal Archevcquç de Paris n'ayant d'ao- 
** très delirs que de donner â Sa M^j^^^^ 4^ 
*^ marques de I4 plus parfaire obéiflâoce » en fa- 
<^ tis^ilant , comsie il doit » aiu| devoirs qac fa 
** charge p^iiorale lui impolè. Notifié par moi 
** Secrétaire de r^rchevè^oe de Paris a M le 
^* Procureur Geocral , le â. fep( heures du 
•* matin , i ce qu'il n*én ignore. 

Le Lundi , le Premier Prefident aflèmbla 
Ifs Prefidens de Novion , Klenar^ , Linioi- 
gnon & Portail , pour favoir leurs îêntimcM 
fur la Déclaration. Le Prefident de Novion 
ne dit autre choft iînoq que U matière étoit 
difficile 9 & ne déclara point de quel avis il 
feroit ; lei trois autres dirent qu'ils ne (èroicnc 

Î»oint pour Penrcgiflrtmcn;. Enfiiîte le Premier 
i^rcfîdent alTeinbla le$ Prefidens > Amelot Pelle* 
ticr & & Baiileuh qui après avoir fçu les avis 
de leurs anciens, répondirent de méipe. LePre? 
fident de Maifons n'y vint point , p;|rce qu'il 
étoit malade. Lc$ Confeillersde Grande Cham* 
l^re furent après afTemblcs par différentes trou- 
pes 'y prefquc tous furent opposes : Ainfî , is 
îbir même ie FrcmierPrefldcnt écrivit au Chan- 
celier que furement la Déclaration ne pailcroit 
ooint ; il en eut reponfele 14. Le Minifired'ua 
nile aifez fort lui écrivit que le Roi étoit furprii 
de la reMançe du Parlement : qu'il n'avoit faic 
dreflcr la DccUration qu'après avoir pris conf 
fçil de quelques Ëvçques & des plus habilei 
Théologiens *, que le Parleinent s*expofoit à 
s^actirer quelque chagrin de la part du Koi,& 
(]uc Sa Majedé étoit f\ fore déterminée à cf 
qu'elle vouloir , que s'il étoit neceÛàire» elle 
ifoit elie-même ^u Patleçdcn^ tem|:.&pJLûd| 
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Juftiee. Cette lettre aufli féche que haute » 
étonna le Premier Prefident , mais ne le fît pas 
changer de conduite , au contraire il comprit 
qu'après ce qu'il avoit mandé le {.undi dernier, 
il ne falloir plus tourner en arrière, mais s'af- 
furer de plus en plus de fes confrères , & fi Ton 
portoit les chofes â rexuêmité , faire connoi- 
tre qu*il n'avoit rien exagéré. Le CirefBer en 
€l\ef avoir eu ordure de fe trouver le i ^ ait fbir 
chez le Chancelier , qiii vouloit lui parler de 
ce qui feroit ncceifairé pour préparer le Lit df 

ifudicc : Mais le Premier Prcfident jÛas s'en al- 
armer , écrivit au Miniilre qu*il avoit trouvé 
les Confeillers aufli oppofez que les Prcfîdensà 
la Décoration. Tandis que le Chancelier li foie 
cette lettre , le Procureur General & TAvocat 
General arrivèrent chez lui. Comme ils lui pa- 
l-urèntauffi négatifs que 1^ papier qu'il lifoit , il 
Icurreprefenta le chagrin qu'une telle nouvelle 
donneroit au Roi; quand il la lui apprendroit; 
^QC dans rétat oii étoit ce Prince tout étoie â 
craindre pour fa fànté , qu'il feroit tri^e pour 
lui de trouver dans fon Parlement une telle rt- 
fîdance : mais les deux Magiilrats tinrent ferme9 
& dirent que c'étoit fervir le Ro,i que de ne lui 
pas rendre une obéilTance aveugle dans une pa- 
reille occafîon. 

Comme on retournoit les expediens detou* 
tes les manières , le Premier Prcfîdcnt reçut le 
to de la part du Chajhcelier, un paquet, dans le- 
quel il y avoit un nouveau projet de Déclara- 
tion , fembla()le au premier pour le fond-, mais 
fort adouci pour la forme ; & il alla quatre jours 
après avec le Procureur General rendre compte 
de ce qu'ils penfoierit fur le projet nouvellement 
envoyé. 

Tout ce qu'on apprit de Rome pendant cet 
Hgitatiens , c'eft que le Pape faifoic aflemblejr 
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aii'c/ tomwtnt les fcpt Cardiiukx |MNir Jclteci 

iîir le Concile oacional , nuit qa'oa awvf& 

3u'il n*y enaoroit point. M. de CbaïUoSa parer t 
e M Ameloc , apporta quel^acs fomn caSàsz 
les réponfetda Pape (ôrla |»ropo£tîoB di Co«- 
file y qooi qu'on ne les divulgoac point » cmk 
douu bien qo'eîlet o'étoient pas trop favora- 
bles , car il échapa an Nonce de dire an Or-^-^ 
de Rohan dans on entretien qa'ils avoicct cn- 
fcmble , qae fi Son Eminencc hîfoh bien , tlk 
cnga^eroit le Roi a coovoqacr nn Coadle u- 
dcpendammentda Pape. 

Ce Prince n'étoit pins en état de fermer ne 
détermination (nr on fbjct de cette nature > ni 
d'examiner la longue lettre qne M. Amcict id 
àvoit écrit par M. de Cbaillou : Elle écoit rem- 
plie de pardcnlarités importantes qoidcci«- 
Troient tons les rooterains de la pohcqoe :o- 
maine. On y voit le génie dn Pape bien éc- 
peint an naturel» & Ces vraés fentimeos cadsci 
Ions Tes reponfes indécises , dont le Miniftrc £ût 
le commentaire avec une pénétration qoi don- 
ne une haute idée de fe% connoiflànces & dt iz 
grande capacité pour l'emploi qa*il cser^oit. 
D'abord il rend compte au R07 de raodicrcc 
qo*il an>st demandée an Pape denx joDrs a%ai»t 
que d'écrire, & dans laquelle il pria Sa Sainteté 
de l'éclaircir fur Tes reponfes , qu'il avoit peine 
d'envoyer en France, fans lui avoir reprtfepte 
des obiervatioos. Le Pape lui dit qu'il crcvo:t 
s'erre expliqué fuffiCimment , pnîiquc maîgré 
(es répugnances , on voyoit qu*il entroic caos 
la proportion du Concile national, ceqac trois 
mois auparavant il n'auroit jamais cm ni pou- 
voir ni devoir faire ; que pourtant il écontercit 
ce qu'il avcit à lui dire, pourvu que fês remoa» 
trances n'exigeaflenr point une longue difcuroa 
^i leDToyexoit la négociation ncçcflairciiicoi 
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3n Cardinal Fabroni, comme à celai qui Pavpie 
fui vie dès fa naiûTancc. M. Amilot, pour profi* 
ter de la permitlion qu'on lui cjonnoic, commen* 
l^a par faire remarquer à Sa Sainteté qu'elle ne 
s'expliquoit pas d'une façon fort déci(ive , en 
4ifant dans le mémoire de Tes répqnfès , qu*ell|5 
fe lailTeroit induire à donner les mains au Con^ 
cile, en y envoyant Tes Légats \ que ces termes 
|îgn;fîoient plutôt une efper^nce dç confenter 
inent 9 qu'un confentement pofitif » tel qu'oii 
auroit dû Tattendre après fept mois de foUicir 
ptipns continues. Ënfuitc il fit voir au Saint 
Père combien TaSaire traineroit en Ipogueur, 
fi y fuivant ce que portoient les réponfes » oi| 
youloit préalibUment i tout pour la tenue du 
Concile, concerter» établir & aâurer des formes» 
& prendre des melures pour être proposes â Ijl 
Cour de France y comme (i en qualité de Mini- 
flre il n'étoit pas à Rome avec des pouvoirs pouv 
convenir fiir le champ de ces formalités , même 
par écrit , s*il le faloit > & comme s'il eut ofé 
rien promettre, ni rien foufcrire, (ans (avoir 
qu'il en feroit aprouvé , puifqu'autremeBt il y 
;^lloit de fa tête : il ajouta que les termes d'ac- 
ceptation pure & fimple, qu'on prétendoit in- 
férer dans le Bref de décardinalifation , le reii- 
doit inadmifïîble en France, oii les Parlement 
s*éleveroient par des procédures & par des ap- 
pels comn^e d*abus qui choqueroient Sa Saili* 
teté, & qui empecheroient l'exécution de fet 
9refs i qu'enfin le Roi ne pouvoir voir Qu'avec 
peine ,! qu'après pnt de tems , on fut fi peu en 
état de finir cette grande & malheureufe affaire : 
que lui au reile étoit prêt de donner par écrit 
les obfervations qu*il venoit de (isiire fur les ré- 
ponfes ; mais que pour traiter avec M. le Car- 
dinal Fabroni, il ne pouvoit croire que Sa 
Sgia|:eté vquIuç l'y obliger i^'aprçs ce qiû s'éto^i 
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pafTé. A cet endroit de la lettre, M. Amdol 
raportc au Roi la peinture qu'il avoit £iite aa 
Pape de cette Emioence. Il d:t au S. Père en 
«ropres tcrfnes que ceCar4ioal , (ans faire tore 
a fcs bonnes qualités , cft un homme intraita- 
ble j entêté de Tes idées au point d'être incapa- 
ble d'entendre les raifons contraires , & ne par- 
lant qu*avcc mépris du Clergé de France, qu'il 
^ivoit manqué plufieurs fois de refptô â S M. 
V fi y dit-il » féVùti ée miffl feu mefiré qtu hi , ff 
ne fçdi pMs ce qui enferoit arrive s que S. S- n'i- 
gnoroit pas qu'il étoit connu pour tel des ao- 
tres Cardinaux fcs confrères , avec lefquels il 
pvoit tous les jours des prifès très violentes dans 
les Congrégations I que lors que la négociation 
lui aruit été confiée > tout Rome avoit dit qoe 
c'étoit une affaire perdue , puirqo'oo la met- 
toit en de telles mains , & que fi aujourd'hui c{« 
le y retournoit > ceferoit une preuve évidente i 
an fentiment même du (àcré Collège , que S. 5. 
vouloit de nouveau 6ter toute efperance d*ono 
heurcufe conclufîop. " Le Pape, continue M A- 
•* mclot , ne put s'empêcher de convenir quc 
<< j'avois raifon , & que tout ce que je dilois 
<< croit vray ; que cependant il avoit cru que ce 
** Cardinal ayant plus de connoiifance qu'aucun 
** autre de TafFairc qu'il avoit commencée, & 
« plus d'intérêt qu'elle fe terminât bien , il étoit 
*< convenable & de la t>ien(eance de le charger 
•' aujourd'hui de la finir. Je repris, que Sa 5ain- 
•« te té favoit bien que le Cardinal Fabroni s'c- 
« toit plaint d'elle très aigrement , & qu'il avoit 
<< dit publiquement que Sa Sainteté avoit tout 
«< gâté par Tes relachemens , & que fi elle l'a- 
<î voit laide faire , il l'en anroit fait fortir glo- 
<* rienfenv-nt; qu'on feroit étonné que SaSai«« 
•* teté fouffrit tranquillement ce manque de ref^ 
^ pcâ , & que bien loia de le réprimer , elle ft 
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^^ donnât elle-tnéme des ritgectons pour un hom« 
'^ me qui e i uibic audi mal - que je la fupliois de 
f me pardonner fi par 2elc pour Ton fèrvice^ 
^' je luidifois que cela étoit de mauvais exemple, 
*' & que cela apprendroit aux autres le cheikiin 
" qu'ils dévoient prendre pour faire venir S4 
^' Sainteté a leur point. Le Pape ps^x»% n'avoir 
, ^' rien à répondre, & fit feulement une minet 
>^ comme avouant qu'il avoit tort. M. Amelof 
ajoute que le Saint Père paffa fur le champ i 
un autre chapitre , & que pour lui faire prendre 
le change plus aifément* il voulut répondreilei 
obfervations, quoi qu'il eut allure d^abord qu'il 
n'en feroit rien. Le P;(pe foutint donc que fa 
détermination pour le Concile étoit claire dans 
le mémoire de Tes réponfes. Comme il dit qu'il 
y avait de la différence entre le Bref de juflion 
contre les Evéques non açceptans, & celui de 
décardinalifàtion , le Minière tira de (à poche 
le mémoire des réponfes du S. Père , qvii par- 
loit un autre langage que Sa Sainteté lui di&ity 
car il y étoit porté que ce Bref de décardina- 
lifàtion étoit concerté avec M. Amelot; le Pape 
parcourut le mémoire & demeura d'acord qu'on 
(*étoit mal expliqué : " Si c'cfl par inadvertâa» 
f< ce ou autrement , je m'en raporte> dit hL 
^> Amelot; on ne croira pas le premier, de gène 
<f cooune ceux-ci , qui fa vent écrire clairementt 
<' quand il leur convient. Enfuite lé Pape difr 
*^ que ie«,' termes d'acceptation pure & fimple no 
^' pomt^ent étreôtés du Brefdedécardinalifa* 
<' tion , qui étott déjà connu & divulgué , ^ 
•f nue cç retranchement dqnneroit atteinte 
** a l'autorité Pontificale, 

M. Amelot eut beau lui prouver que ce Bref 
n'avoir été vu de pcrfbnne , pas même du Car- 
dinaf de Noaillcs^ il perfifta â ne vouloir 
rien pter s il fut 9piçs çeU qu^fijoa des L^ga^ ^ 
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** lêmble lailFer ouverte > de commescer i.St 1 iè 
^ cucer ici toutes les conditions du Concile i | on 
" qui feroient réglées il jr a long tems, fi oa 
'^ avoit voulu > & qui encore aujourd'hui , lo 
** feroient dans deux jours , (i l'on vebt : il cft 
** (ur que l'on ne fera rien , que le mal aogmer.<^ 
*^ tera de plus en plus, & que ion n'aura que le 
^ regret d'avoir encore perdu du teras par des 
^ négociations infruâueufes & peu convenables 
'* â la dignité de Votre Majetlê , & par dti amn- 
'* femens colorés , dont l'artihce o'cft â 1 heure 
'^ qu'il elè que trop évident « (k l'on peut dire 
** trop groflier. 

M. Amelot conclut par dire que (on fentimcnt 
tfi la convocation du Concile independam* 
ment du Pape : <^ Quelque déûgrement qu'il 
*' y eut pour moi > diMl i en finttilànt > de ren^ 
<*trer ici dans de nouvelles foUicitations &in- 
*' décentes » je protefte dans la pure' vérité i V. 
*^ M. que je recommencerois de nouveau avee 
^' refîgnation le triiie métier que je fais depuis 
'^ fept mois $ Ci je voiois jour à en bien forcir i 
*' mais comme j'efpere que Y. M. ne the coq* 
** damnera pas à une fî rude mortification dans 
*^ la iîcuation oà l'on voit clairement que font 
" les chofes » je la fupplie très infiamment de 
^ me permettre de retourner en France , après 
^ que j'aurai fait au Pape les propofîtions dont 
^ V. M. jugera à propos de me charger pour 
'^ Sa Sainteté avant mon départ de Rome.VoiU 
quelles étoicnt lès dernières difpoficions de 
la Cour Romaine Un peu avant la mort ds 
Roi- 

L'affaire de la Déclaration fe filiVoit tou- 
jours avec beaucoup d'empreflement de la part 
du Chancelier-, & le premier Prefident , com- 
me on à dit y étoit allé à Verfaillcs lui rendre 
des rcponfes fut &a lecoad ^toiec^ cependant 
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«es le i^, le Cardinal de Noatlles, renfît)leaU 
BÎaJadie du Roi , avoit chargé ic Duc fon ne- 
veu de demander à Madame de Maintenon « 
s'il ne devott pas écrire i S. M« pour lui faire 
demander ta permiffion de paroitre devant elld 

Î)our lui rendre les devoirs de Palteur i on né 
ui fît point d'autres réponfes , R non qu'il n'i« 
voit rieti â faire qu*à prier Dieu pour le Rou 
Peu de jours après comme la maladie augmen- 
toit y il infiiia de nouveau , fur tout pour f^a- 
voir s'il n'ordonneroit point des prières publia 
qucs ; on lui repondjt que pluiieurs bonnes aines 
:;ttachées au Roiprioient en (ccret , & que cela 
fnfEfoit. Comme il jugea que ce n'étoit pas afles 
d'avoir fait parler â Madame de Maintenon, il 
lui écrivit le Dimanche pour lui marquer com- 
bien il étoit fenfible à l^état du koi , qu'il 
fentoit ceqMefbn devoir dePaflcur, & fâqua-t 
lité de fujet exigeôient de lui , mais qu'il ne 
fçavoit Cl dans les circônftances prefèntes il de^ 
voit faire autre chofe que de demadder à Dieu 
la fanâification & la confcrvation du tloi ; il 
craignit cependant que Madame de Maintenoa 
me nit dans un état à ne pouvoir lire fe lettrcf 
& il en fit dire le contenu an Chancelier , qui 
lui manda qu'il n'avoit rien à /aire de plus qu'à 
ordonner des prières publiques. Cette réponfé 
lui fut rendue le Lundi â fept heures du matin. 
Se ii fit tant de diligence qu*â huit heures on 
commença les prières â notre Dame par line 
Me/Te folemnelle du St. Sacrement , qui dans 
la même matinée fut expofé dans toutes les E-^ 
glifes de Paris. 

Quoique le Ilot- fut fans efperànce , les pre- 

*miers Magiftrats eurent encore à fe foucenir 

pour fe défendre contre les affauts qu*on leur 

livra y pour leur faire enregiftrer la Déclaration. 

Xe ProsHieHf Ceaetal Ut vivement at^qué 
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par le Chancelier , & fe défendit dem&tie. A^ 
ftés avoir répété à ce Miniflre ce qu'il avoïc 
die dans un mémoire que le Premier Prcfideac 
avoit porté avec lui j il ajouta que la feule cho- 
fe qu'il y avoit à faire pour lors étoit de peo- 
fer a la lanté du Roi. Le Chancelier lui prupola 
de changer quelques termes du fécond projet, le 
Procureur General répondit gue ce ne feroit 
pas CCS changemeos qui le fercAent paflerj parce 

?ue le fond en étoit toujours très mauvais j qa'il 
toit aifè de voir que l'ufase qu'on eh vouloit 
hite étoit de rendre coupables des perfbnnesia^ 
nocentes , 8c qu'il y reiioit toujours une choie 
eflenticlle& principale, fcavoir qu'on faifôit dé- 
cider au Prince des queltions de foi : qu'oo di- 
foit déjà dans le public, qu'on vonloit étabiir 
le Roi chef de l'Eglife Gallicane , & que fi cet- 
te Déclaration palToit , la chofe ne feroit plui 
douteufe. Le Chancelier reprit qu'il s'embar- 
raflbit fort peu de ce que le public pouvoir di- 
re , & qu'il étoit peruiadé que ce qu'il propo- 
foit étoit jUile. ^ Ceft la queftton , répliqua le 
c* Procureur General ^ & je ne fuis pas le fe«I 
*' qui n'en convient pas. Tous les Magiftrats 
«' penfent comme moi, & je puis vous affuret 
** que M. Joli de Fleuri efl de même avis. Le 
Chancelier le trouvant fi ferme , crut l'ébranler 
en lui difant, qu'il en alloit donc rendre comp^ 
te au Roi : Vomie fouves^ Monfieur^ répondit le 
Procureur General , mais je vous crois trof> fage 
four le faire en de pareilles circonflances. Le Mini* 
f!re preffant toujours le MagiiiratJui reprocha 
fa prévention pour le Cardinal de Noailles/fC 
reproche robligca d'entrer de nouveau dans le 
fond delà Déclaration, d*où il conclut qu'il n« 
Vouloit ni bleficr fa confciencc , ni fe deshoh- 
norer pour faire plaifir à deux Cardinaux qui ne 
clicrchoieat qjic Vcuis Vauife» ^xttMx&x^i^ s & 
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Ific fi 1*00 vouloic Bair cette affaire d^une ma- 
nière utile â TEglife & a l'£cat , il étoit aifé : Le 
Chancelier dit qu'il ne s^agiiToit plus de négocia- 
tion ; que le Parlement abuïbit de la connancc 
qu'il lui avoit témoignée ; qu'on n'en avoir jamais 
ufé de la forte à l'égard d'un Chancelier s qu'il 
Voypit bien qu'il fallôit fe mettre fur le pied de fc 
pafTer du Parlement , & que s'il n'avoit point eu 
peur de l'offenKèr , il auroit pris une autre voye, 
lavoir un Arrêt du Confeil : ''^ Point du tout, re* 
^^ prit le Procureur General > le Parlement ne fe- 
'^ ra jamais ofFenfé de vous voir îfaire une faute 
'* qu'il n'aura point voulu faire ; mais il fera fâché 
<' de vous voir commettre ainfi l'autorité du Roy s 
*^ & moi comme votre ami j'en ferai très affligé* 
<* Croyez-moi , Moniteur , il viendra un jour que 
'* vous remercierez le Parlement 4" fcrvice qu'il 
<* qu'il vous aura rendu. }e penfcrai dans dix ans, 
*^ dit le Chancelier, ce que je penfe aujourd'hui ; 
& comme il conttnuoit de reprocher au Procureur 
General qu'il étoit prévenu , le Magiftrat l'exhor- 
ta fort à fe défendre lui-même de toutes préven* 
tions» 

Le Premier Prefident n*avoit pas moins bien 
parlé la veille au Chancelier & au Koy. Sa Maje« 
fié, quoique fort afibiblie & peu eh état de s'expri-i 
mer , lui avoit dit des chofès obligeantes duranir 
fôn diné, & que c'étoit pour faire plaifîr à faCoin- 
pagnie , qu'il avoit accordé au fils du Prefîdent de 
Mailbns la charge de Ton père, ùui venoit de mou-« 
rir : enfuite il lui avoit parlé de la Déclaration» Sc 
deihandé bonnement fi tout cela ne finiroit pas 
bien-tot. Le Preduer Prefident lui avoit dit qu'il 
n'étoit venu que pour s'informer de fâ fanté j 
que l'état dans lequel il le voyojt , ne lui permet* 
toit de penfer ni de parler d'iiitre chofe »* qu'il le- 
roit (on poûible pour que tout finit bien , & qu'il 
alloit travaillei: pour cela avec M. le CK^itLC&L^^^* 
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Dans leur entretien le MiniQxe avoit prefle fivCi 
ment le M^gilirat iiir le nouveau projet de Déda* 
ration , mais 1 avoit trouvé aufli ferme que le Pro^ 
curcurGenerah & comme il s'étoit fervi de ter- 
mes UD peu hauts pour l'obliger d'aprouver (ba 
projet, le Premier Prefident lui avoit réponds 
ave c la même hauteur : Quo* , Monfieur y creye:çvoM 
i/orK kre un ChaiêctUer Segmtr » <y avoir four vous •« 
Roy de tnnie ttnq am? Lt jour d'auparavant ce Mi- 
nilire avoît entretenu le Prefident Portail fur ui 
ton fort extraordinaire : Quelle difficulté » Monfieur, 
a» o.t il dit f/tfû-Mi JûtK encore fir U nouveau projet d$ 
DécUration que j'ai envoyé f Et ce Prefident lui avoic 
dit ce qu'il en (avoit. Il étoit convenu qu'à la vé- 
rité l'on ne parloit plus dans ce fécond projetai 
de confentement de tous les Evoques Catholiques 
ni de Tacceptation du corps dts Fadeurs , ni con- 
tre les Mand<ftnens de queloues Evéques , ni de 
menaces de procéder contre les contrevenans fui* 
vant les formes prefcrites par les ûints Canons; 
mais que dans le fond il y avoit peu de différence 
avec le projet précèdent, putfque dans celui-ci Toi 
y rupofe toujours une parfaite unanimité entre les 
fiveques acceptans, quoiqu'il (oit notoire qu'il 
n'y en a point. On prefcrit toujours aux Evéquei 
du petit nombre de Te rendre â l'exemple des au- 
tres. On y fait enjoindre â ces Prélats d'accepter 
la Bulle par la feule autorité Royalle j fans qu'au- 
cun jugement canonique leur ait impofé cette loi) 
fans que jamais le Roy l'ait fait , ni aucun de fet 
Predecedeurs , ni aucun Prince Chrétien ^qu'i la 
vérité dans Tes lettres patentes dei7i4^ilyale 
terme à^enjotznons , mais que ce terme ne tombe 
que fur la publication de la Bulle , qui n*efi qu'un 
aôe extérieur de difcipline, au lieu qu'on le £iit 
tomber fur l'acceptation qui efi le fondement du 
jugement intérieur des Evéqncs en ihatiere de fol. 

5< C'dt le PtocutcuiQ^u^v^V > dit le Chancelier, 
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^ qui fait toutes ces difficultés ; il efi un feditieux; 
*' dans quatre jours le Roi fera enfanté, iltom* 
^ bera fur lui comme il doit > c*eft un plaiiânt 
** homme d*o(er refiiier à un homme comme moi ^ 
•* votre Parlement s'oppofe aux volontés du Roi , 
** nous lui ferons bien connoitre que Ton peut te 
*^ pader de lui. Ce fut par cette menace ii bien 
mefurée , que finirent tous les préparatifs de la 
Déclaration que l'on méditoit, car de là en avant 
le Roi ne fut plus en état d'en entendre parler. 
Ce Prince, quoiqu'i Textremité, conlèrva tou- 
jours fa prefence d'efprit , il fit venir les Princes 
Si les Princeffes , & leur parla comine il devpic 
avec un courage & une fermeté digne de lui^ tout 
le monde Ce plaignoit hautement à Paris & à la 
Cour que ceux quiavoient la confiance du Roi, 
ne Tengageoient point à voir le Cardinal de. 
Noallles. Ooremieux écrivit au Cardinal .de Ra- 
han , que s'interefTant fur un fait comme celui li 
qui foulevoit le public > il ne pouvoit compren- 
dre qu'on laiffat mourir le Roi dans une fepara- 
tion de Communion d'aivec fon propre Palteur t 
fur tout le Prince ajant fait paroitre en certai- 
nes occafions quelque chpfe de petfbnnel contré 
fon Archevêque. On en parla au Cardinal dé 
J^tfJî, qui répondit que le Cardinal de Noaillcs 
ne pouvoit venir voir le Roi que ce ne fut pour 
reparer le pafle. Le bruit étoic d grand â la Cour 
de ce que le Roi nevoioit point le Cardinal de 
Noailles , qu'il pénétra jufqu'à Mademoifclle 
d'Aumale ; qui fe crut obligée de le dire à Mada^ 
ne de Maintenon, & de lui en faire voir Icscon« 
féquences. Cette Dame en parla donc au Roi Ta* 
prédifné du Lundi , & lors qu'elle lui propofà 
cette entrevue : Vrafmenty té^onàlvWjt ferois htem 
ai/e de le voir | O* Je firois fâché de mourir èromllé 
éveelm, AîiflStot on envola chercher le Ordinal 

4c llohatt & le Père te Tclliet ^Qut (<^^qv\ ^t. 
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^ui étoic à faire. Le Pcre le Tcllier dît aa Roi | 
que s'il voioit le Cardinal de NoaiUes , on dirok 
qu'il le feroic tepeoti à la moïc, & que ce fcrcit 
avouer Ton tore > que C\ M. le Cardinal de Noail- 
les vouloic accepter laConfiicution ,iireroitr& 
^u i voir le Roi. Alors Madame de Mainteooi 
paiïj dans le cabinet « & écrivit les conditions 
telles qu'il plut àcesMeflîeurs de les diâcr>*il| 
allc-rcnt cniuice travailler i une lettre qui ne fiit 
finie qu'à huit heures do loir , & qu'ils vinrent 
faire fîgiierau Chancelier >qui o'avoic point quit- 
te la chambre du Roi, & Ton dépêcha un Coa- 
lier du cabinet pour porter cette lettre au Car- 
dinal de NoaiUes j on y fiaifoit dire au Chance* 
lier qu'il avoir été témoin que Madame de Main* 
tenon a rendu un compte fidèle au Roi de la pci* 
ne que SonEminence iôufroit de ne pouvoir loi 
rendre (ers devoirs , & même d'avoir lieu d'ap- 
prchcn Jer qu'il ne refte à S, M. quelque reffeD» 
tinupt contre Son Eminence , que le Roi lui a 
Commandé fur le champ > de lui écrire qu'il oc 
rei^e dans Ton coeur & dans Ton efprit rien de per» 
Ibnnd contre elle, SM- ayant fait un ûcrihce fin* 
cere à Dieu de tout ce qui pouvoît interefier Ton 
autorité dans U reiîilance que fon Eminence avoir 
apportée à l'exécution des ordres du Roi pour 
la rcception & la publication de la Conftitution , 
après qu'elle a été acceptée par plus de 1 1 5. £• 
véqucs de France ,* que S. M. le reccvroit avec 
plaifir y & qu'elle auroit même une confolatioa 
particulière de mourir entre les bras de fon Ar- 
chevêque. La condition qu'on lui irtiporoit ctoit 
de faire fînccicmert fon acceptation fuivant le 
projet qu'il avoit remis le mois de Mai dernier â 
M. le Duc de Noailles , avec quelques correc- 
tions que le Chancelier y avoit faites , Se donnant 
fon Inftruâion Palbrale fcparce de fon accepta* 
rio/i. Si M. lcCax4m\t^^\i^ i fonfcrire à ces 
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articles , le Minière ajoute qu'il peut venir fur 1« 
champ , & qu'il fera reçu à bras ou vei ts ; que tien 
ne peut faire un plaiHr plus fenfîble au Roy ^ mait 
^ue tant qu'il demeurera dans le fentiment de fc 
leparer du corps dts Paileurs , ne voulant déférer 
ni à l'autorité du S Siège > ni â Pexemple d^ 
prefquc tous les Evçques do Royaume , ni i Tau*. 
fonte du Roy , que Sa Majefté n'employé c». 
cette occa/îon que pour appuyer la décifîon de 
l'Eglife , ^a Majeilé ne croit pa& devoir çonfêntir 
que Son Eminence vienne la trouver ; il fcmblc-. 
roit que Sa Majefté par cette dernière a^ion au- 
toriferoitla conduite qu'a tenue Son Eminencc», 
& la Religion s'y trouveroit intjcreflee ; que ce 
motif qui arrête Sa Majefté , paroit iniùrmosca*^ 
b!e 'y & l'on ne peut pas même lui propofer de fc; 
relever de cette fermeté fondée fur un principe^ 
de zele pour la Religion & pour la bonne cauîc** 
... II finit fa lettre en exhortant le Cardina(. 
à faire ce qu'il lui propose, • [ 

La réponfe du Cardinal dcNoailIes ftitfàgCi^ 
tendre & ferme." Dieu feul , ditîl, connoit jut, 
*^ qu'oij va ma douleur de ne pouvoir rendre met 
** derniers devoirs au Roy ; Je n'ai. pu refufcrà: 
•^ mon attachnment inviolable & tendre pour Sa 
** Majefté , d*én demander la permi(îîon , mais je 
regarde votre lettre , Monfieur, moins comme" 
une permifTiTon que comme une défenfe. La' 
trifte conjonélure où je me trouve» ne changé 
<' rien â TafFaire qui m'a attiré Jâ difgrace du 
" Roy , & ne me permet pas de faire prefente- 
*^ nient, ce que j'ai cru ne pouvoir faire en con-.^ 
^' fcience, lorfque Sa Majefté étoit en pleine fan,[ 
*' té: Ce féroit une grande joye pour 'moi de don-, 
«rrter au Roy quelque confolatio'n , & lui faire. 
<^. connoitre le fond de mon cœur ,, qui eft pénétré 
*^ de la plus vive recpnhoiflancé, & prêt à touç' 
(^ làcrifier â la rei^rVe de ma confçicnce.Je coV 
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^ fcrveraî jufqu'au dernier foupir de ma vie tovi, 
^ les fcntimens que je dois au Roy, qui ne cèdent 
* qu*à ceux que je dois à Dieu. « 

Il ajouta qu*ii avoit rois en prières auflî tôt 
qu'il en avoii eu h liberté, tout Paris pour la 
€on(èrvation & Ja ûnâifîcation du Roi , qu'eo 
ibn particulier il failbit (ur cela fon devoir avec 
tout le 2e)e poffîble , & que le Courier i'avoit 
frouvé aux pieds du S. Sacrement, 8cc. 

La lettre que le Chancelier avoir écrite poat 
^lippaifer les n[iurinures de la Cour & de la Ville „ 
ne fît que les augmenter , lo.rs que Ton f^ut que 
pour le retour de TArcbevéquc de P^ris à Ver« 
failles I il avoit exigé des conditions impodibles. 
Il futaifcaux Courti&ns d'en être indruits; car 
le Cardinal deNoailles fit lire âplufîeurs per- 
fènnes la lettre du Miniftre & û réponfe, pour 
étouffer les fecrets murmures que commeo^oient 
i répandre contre lui fès ennemis y qui preten- 
dqient qu'il avoit rcfufS au Roi hi coniolatioa 
dcf le voir avant fà mort. Ces difcours furent poc- 
lés jufques dans raffemblée du Clergé; ou Ton 
dit qu*au récit qui en fut fait par VAhé deBroglio„ 
TEvéque de Chalons fur Saône s'écria plein d*ao- 
touziafme: Pui/que le Cardinal de Noailles napasvoH' 
ÏH voir le Roi avant fa mort , nous devrions tom former 
aujourd'hui larefoluUonde ne le vctir jann^is. Que dire 
d'une fi belle faillie? Ni la chofe ni la perlonncne 
valent pas la peine qu'on s'y arrête. 

Depuis la maladie du Roi (si confiance pour 
le Père le Tellicr étoit de beaucoup augmentée 
& l'on n'en devoit pas être fu rprix, s'il étoit vrai 
comme on le difbit , que ce Pcrç l'avoir engagé 
fous là dépendance parles voeux, de reHgion. Du 
moins il f<jutbîèrt profiter dcsconjondures & de 
Cous ces derniers inièans , dont il fç voioit preA 

Sie.le (èul maîtres ilpreflà vivement le Koifur 
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fbis différentes, un papier à (ignér pourobligçr 
[c Duc d'Orléans a foutenir les intérêts de la 
ConRicution contre le Cardinal de Noaiiles, & 
pour y ei^giget aufli le Parlement \ mais It Roi 
le rcfuû. Le lendemain il fit ncamer TËvéque j ^ 
de Frejus, Précepteur du jeune Roi , &refitde-^'«^«** 
ligner pour fônConfeflèur. Lorfqu'il recomman-O^* 
doit âu Koi la Conf^itution , & le prioit en pre* 
fence des deux Carjclinaux de donner fur cela (ci 
ordres , ce Prince leur dit qu'ils f^avoient bien 
que jamais il n'avoit entendu cette afifaite , qu'il 
s'étoit conduit par leurs avis > qu'il s'en remet- 
toit à leurs confciences , & qu4h en repondroient 
devant Dieu. Tous trbislui répondirent genereu« 
fcment , qu'ils fèroient volontiers Tes cautions. 
Le Per6 avoit tellement attiré fur lui rindigtfa- 
tion du public > que quand il vint confefler le Rot 
les gardons bleus Tentourerent pour lui dire de ne 
point parler de Conftitution \ lorsque dans la (iii- 
te il venoit à l'appartement , on lui en refufoic 
fôuvent les entrée^,& il n'y pouvoit aborder qu*eil 
failant le tour parles cabinets. On dit même que 
«quelques Officiers fubalternes l'avoient menacés 
de lui faire fauter les' dégrés * patce qu'à force de 
parler au Roi de la fiulle ^ de le fatiguer fur cet- 
te matière, il avoit hâté fa mort^ 

Lçs grands n'avoient paspoutlui plus d*efiimé 
^ue les petits. Car le jeudi z^ le Duc d'Orléans 
ayant fait venir a Verfailles le Procureur Genc^ 
rai & l'Avocat General Joli de tieuri, pour le» 
entretenir fur les affaires de la Régence ; après 
leur en avoir parlé, leur demanda ce qu'ils pre« 
tendoient faire du Père le Tellier^ & s'ils vou- 
loientquele jeune Roi fut élevé par un homme 
quifaifbit voeu d'obeiifanceau Pape. Pour mot , 
leur ajouta t'il* quand bous feriesâijfofi's à lêfiuffrirà 
fi ne le fouffrtrai jamaii. 

te Dinuache preâlier de Septembre le Roi 
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movrnt â huit heures & un quart du matin . 
peu de teinsaprèsqu*ilfut mort, Ife Peteiel 
lier rentra pour lui mettre entre les mains un 
tic Crucifix qui n'en fortit point tant que le P 
ce demeura expolS. Pendant ce tems là plufit 
Jefîiites fe relevèrent pour prier auprès duco 
cérémonie qui ne s*ell jamais pratiquée à la G 
mais ils enuioit, die on, de cette manière ] 
les perfonnes aggrégées à leur Compagnie. 
Comme la plupart des èvcnneniens qui fi 
rent la mort du Roi^ n'ont point de liaifon 
ccâàire avec THifloire prefente, on neksy 
pas entrer. 

B» ii Uftcondi SeQhn de U frémit 

Fanie. 




